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t.e m^rile det ouvrageg de VEneyetopidie^Iloret leur i 
talu tes bonneors de la Iradaclion , de riiriilatioo et de la 
eonirefafon. PoUr distingabr ce yolume il portera » k TaTe- 
flir, la v^itable lignatare de TEditeur. 
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De DOS jours 9 ou le goAt de la lecture se r6- 

' od de pfns en plus, les liyres occupent, par 

ir influence sur toutes les classes de la so- 

-' Uf une place importante dans les relations 

I hommeSy et les biblioth^ques publiques ct 

fticuli^res se multlplient et s'agrandissent pro- 

rtionnellement. La n6cessit6 de mettre en ordre 

collections y et de rendre leur usage plus 

nmodeet plus utile » doit done se faire sentir 

:.- Dme un des premiers besoins dans toute bi* 

>th^ue. Gependant, en France ^ ou, de I'ayeu 

toute FEurope, la bibliographie a ktb porfee 

jklus pr^s de la perfection , la partie techno- 

Cque a toujours ^t6 trop d^daignee pour 

kucun des bibliographes se soit occupy d'un 

rail sp^ial sur cette mati^re, si indispensable 

endant pour fa conservation et pour 1 utility 



2 PB^FAGE. 

de la plus petite comme de la plus grande bi- 
blioth^ue. 

La bibliographie proprement dite a itb teaitta 
avcc trop de sayoir par des auteurs d'une. espfr- 
ricnce reconnue , pour youloir entreprendre h 
ni(^me tilche qu'ont remplie les Denis, Schelhorn, 
Pdnzer, Ebert, De Bure, Pcignot, Bninet, Re- 
nouard, etc.; je me r^signe done yolontiers aa rMe 
subordonn^ ct d^daign^ d'auteur technologiqufl^ 
et j'en trouyerai le dedommagement dans I'espoir 
d'ayoir entrepris un trayail utile , qui pent Atn 
consulte ayec proGt inline par des sayanta ; car 
on poss^de sur la disposition et la classificatkm 
des cabinets de m^dailles^ de grayures, d'hiatoire 
naturellcy les excellents ouyrages des Eckhel» 
Mionnety Heinecken, Hubert, Linnte, Blamen- 
bach et autres; les biblioth^caires seuls, en Franoep 
manquent encore d'un guide didactique dana 
leurs trayaux. 

M'adressant principalement aux personnes qui, 
sans s'Otre liyr^es k des etudes sp^ciales pour ce 
genre de trayaux, se trouyent dans la nioessit^ de 
ranger et de suryeiller une collection de liyres 
assez nombreuse pour ayoir besoin d'une classi- 
fication et d'une disposition conyenables, j ai era 
deyoir entrer dans de petits details souyent m6- 
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prists t qui 6chappent k Patten tion des personnes 
les plus instruitesy et qui, cependant, sont 
d'une utility r^elle. 

Geux qui, faute de connattre la m^thode de 
se rendre une pareilie besogne facile, se trouvent 
embarrasses dans iWangement de leurs collec- 
tions^ et qui finissent par s'en degoiiter en les 
Yoyant s'augmenter sans pouYoir en rendre I'u- 
sage commode, accueiUeront peut-6tre Yolontiers 
ces feuilles : quel est le propri^taire d'un miliier 
de Tolumes seulement, qui n'a pas senti le besoia 
de les Toir former un ensemble rationnel, tant 
par leur disposition sur les rayons que par la re- 
daction d'un catalogue? Mais souyent Tid^e seule 
de mettre en ordre un nombre de volumes un 
peu considerable et d'en dresser le catalogue, suffit 
pour Tefirayer et lui faire abandonner une telle 
entreprise. Les exemples n'en manquent pas, non- 
seulement cfaez les particuliers , mais m^me dans 
les biUiotheques publiques en province. 

J'aidonc cberche k presenter ici, sur hBtblto- 
thiconomie, cet ensemble de radministration, du 
mecanisme dans le maniement des bibliotheques 
et de leur materiel , quelques vues fondles sur 
une conviction que j'ai obtenue par une longue 
pratique , dans I'espoir que ce petit volume 
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pourra ^trede quelque utilite; car quel es^ / 
teur qui ne suppose pas de bonne foi, c7Ar._ 
persuasion seule que son livre est utile, d^ ^o^ 
Yer des lecteurs? 

L. A. CoicsTAiCTnr ^ 

Paris, 15 Janyier 1839. 

P. S. L^accueil dont ie puUiic bibliophile a 
bien youlu honorer men travail, a eertaioe* 
ment du me suiprendre , lorsque je yois d'autm 
publications, d'un m^rite plus important i 19 
succ^der et se faire r^iproquement oublier ayec 
tant de rapidity. Gependant, j'ayoue que j'ayais I4 
conyiction de Futility pratique de cet opufioole^ 
et je ne dteesp6rais point d'une bonne rteeption 
4e la part de ceux qui poss^dent uoe bibliothi^iie 
grande ou petite, et qui tiennent h sa conseryation, 

Aujourd'hui qull en paratt une nouyelle edi- 
tion, reyue et augments, je m'estimerai ben- 
reux si le public yeut bien me continuer eet 
accueil bienyeillant. 

L. A. G* 

Paris, 51 aoAt 1840. 
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I. 

D£ LA BIBLIOGRAPHIE. 

1 . Notre Steele est non-seulementplas riche en livres 
qu*aacun de ceux qui se sont Joules , mais la litt^ra- 
ture eUe-mtoe a pris un immense d^veloppement , et 
surtoutune part directe aux revolutions politiqucs et 
scientifiques par lesquelles le passage du dix-huitieme 
si^cle au dix-neuvi^me s*est si remarguablement mani- 
festo. Toutes les sciences ont recu, smon une nonvelle 
forme, du moins une nouvelle vie, qui se distingue par 
une activite plus reeUe et plus etendue , et les produc- 
tions littOraires se sont augmentees en quantity et en 
force agissantc sur noire generation; car, malgre la 
masse de livres m^iocres ou insignifiants , le nombre 
des bons et importanls ouvra^es Temporte toujours 
comparativement sur celui des epoques antOrieures, et 
les progrOs des lumiOres et leur influence avancent 
sans cesse malgr6 les efforts de ceux qui les redoutent. 

2. Gettc influence de la littcrature , cettc estimc que 
les nations ont appris a accorder au merit e scientiflque 
des hommes et des livres, n*ont pas laisse d*a^^ir 6gale- 
ment sur les bibliotheques publiques et particulieres : 
on a compris quMl ne suflit pas de rcunir un grand 
nombre de volumes , mais qu*il faut qu*ils soient etablis 
en un ensemble rationnel par leur arrangement materiel 
et par la redaction de catalogues ; on veut que ces cta- 
blisscments soient au niveau des besoins de not re 
temps. 



6 . PE LA BIBLIOGRAPHIC. 

3. Cest on .France ou on s'cst le premier sp^ciale^ 
ment occupc de la bibliographic : J)e Bure puDlia, en 
lt63 (1 ) , son oavrage , jd'un merite reel , ct le Manuei 
dc Brunel\k) oiii sans contredit le plus utile et le plus 
ctendu que nous posscdions dans ce genre : les Anglais, 
les Italiens, les Espagnols n'en n*on( aucun qui puisse 
lui etre compare; les Allemands n*cn possedent un 
supcrieur, dans le Lexicon iVEberl (5), que parce que 
Tauleur a pu se servir de Brunei pour base de son tra- 
vail. 

4. Toutefois, on doit faire une distinction entre la bi- 
bliographic litt^rairc et la bibliographic materielle : 
celle-ci intcresse le libraire et Tamateur qui fait collec- 
tion de livres; I'autrc est pour le litterateur etle savant. 
Le but de Tune est de faire connaitre le materiel des 
livres , leur raret^ et leur prix ; celui de I'autre , de tral- 
ter le merite des ouvrages et leurs rapports litt6raires 
entre eux. 

5. La biblio^aphie , dans son ensemble , s'est 61ev6e 
au rang des sciences » etlaconnaissauce des livres etde 
leur conservation est dcvonue Tobjet des etudes de gens 
savants et 2cl6s k repandre les lumi6res. Les livres de 
bibliograpbie ne sont plus de simples compilations et 
des nomenclatures reimprim6cs pour la vingti6me fois ; 
mais ils sont le r^sultat de Texamen et des etudes de 



(1) Bibliographie instroctiTe , ou Traite do la connaissanoe des 
livres rares ct singuliers , dispos^ par ordre do matidres , par G.-F* De 
Bf*rc le jeune. 7 vol. 8o. Paris. 1703-1708. 

Supplement : ou Catalogue des Livres du Cabinet dt fea M. £.-J. 
Gaignat, i\%\to»h par G.-F. De Bure. 3 vol. 8o. ibid. 1769. (OuS 
et 9e vol. de la Bibliog. instr. ) 

Table dcslinee a faciliter la recherche des livres anonymee clt^ dans 
los 9 vol. de la Bibliogr. itislr. tie G.^F. De Bure, par J.-F. Hie^ 
de la Rochelle. Hu. Ibid. 1783. (Ou lOe vol. de ladite BiUiographie 
instructive. ) 

(2) Manuel du Librairo et do TAmatcur des Livres , par J.-C. BrU" 
net. 3e Wit. 4 vol. 8©. Paris. 1830. 

Nouvelles Becherches Biblingraphlques , pour servir de supplement 
au Manuel du Libraire, par le mirne. 3 vol. 80. ibid. 1834. 

(3) Allgomeines Bibliographi'^vhos Lexikon, par F.-A. Eberl. 2 vol. 
40. Leipzig. 1821-1830. 
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SijiTB auteurs memes : le veritable bibliographen*a plus 
bnte d'etre connu comme tel. 
Sans doute, si, avec la scvcrite du rigoristc, on ne 
cb^rche que Tutilite directe et positive de chacune de 
PCS occupations , on ne la trouvcra probablement que 
dans chiles dont le but immediat est ta subsistance et la 
conservation de Thomme ; mais que devicnncnt alors les 
jsciences , les arts , les metiers , avec toules leurs bran- 
ches qui sanscesse s'etcndcnt? La bibliographic est une 
de ces branches dont Tutilite n*est pas plus apparcntc 
que celle d'une infinite d'autrcs travaux ; ccpenaant elle 
Temporte sur bien d^autrcs , ne ierait-ce que sur les 
recherches infatigablcs et passionnocs des amateurs de 
coquillages , de papillons, d'antiquailles » etc. ; « car la 
connaissance des hvres abrego le chemin de la science, 
pt c'est dej^ toe tres-avanco en erudition que de con- 
naltre les ouvrages qui la donncnt* » 

II. 

DE L'fiTLDE DE LA BIBLIOGRAPUIE. 

1. Celui qui se livre k Tctude serieuse de la biblio- 
graphic doit s'attcndre a n'avoir pas meme la satisfac- 
tion que Ton reconnaisse dans ses travaux Fassiduite et 
les recherches sans nombre ciuils lui ont coiitees. On 
ignore toules les difficuUcs que presenteut Thistoire 
litteraire et la bibliographic a ceux qui les cultivent : 
ces travaux sont minutieux , pcnibles , sans profits , sans 
^clat, sans gloire; on nc peul so figiircr combicn de 
temps et de recherches a coutes quclquefois la colla- 
tion d'un seul titre, si on nc tient le livre meme, avant 
de parvenir a la conviction de son cxaclitude dans tons 
les details, cton ne pense gucrea la p rsrvorance qu'il 
laut au bibliographe pour i:e pas resioncrr a sa tSche, 
lorsque d*avance il no pent esporer d'y alteiiKlre la per- 
fection ; car, chaque jour , il fcra de nouvelles decou- 
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vertes oa trouvera des corrections k faire. Si FModede 
la bibliographie n*exigc pas cc gdnie et cette tii^vation 
d*id6es qui produisciit les chefs-d'oeuvre qui ilhutTent 
unsiecle, les connaissances d'uii biblioffraphe ne peo- 
vent ccpcndant se bornor au materiel des Uytcs et de 
leurs editions ; il lui faut une lecture etendue et eacy- 
clopcdique , la connaissance de Tliistoire litt^raire , la 
possession des langues classicjiies et des principales 
lanffues vivantes , Tcsprit de critique , et surtout le don 
de rassiduiU*. 

2. La bibliographie a , au resle, en elle-mcme onat- 
trait particulier pour Ics pcrsonnes instruites, etpla- 
sieurs ouvrages d^monlrent que des hommes ^minenti 
etd'un esprit elev^, tels qu*un Haller{i), un Keer» 
man (2), un de Bosch (5), un Dupin (4), et antres, 
n*ont pas dedaignc de s*eii occuper ; il y a mdme pea de 
savants ou proprictaires de biblioth^ques quin*en^proci- 
voiit la tentation, enipech^s qu'ils sont par des occupa- 
tions obligaloires. Les ouvrages remplis de renseigne- 
nients instructifs, fruits des longues et nombreuses 
rechcrches des Peignol (5) , des Renouard (6) , des 

(1) A. de Holler; Ribliotbcca botanica. S toI. 8o. Tignri. 1771-17T1. 

Bibliotheca anatomica. 2 to!. 8o. lb. 1T74-1777. 

Bibliotheca chirurgica.Srol.4o. Bernot. 1774-4775. 

Bibliniheca medicinsB praties. S rol. 4o. llfid, 

177fi-I779 , et 4e 6d. J.-D. Brandit. 4o. Basile. 1784. 

{i) G. Meerman ; Origines typographice. 2 rol. 4o. Hagae Goaui. 
1705. ( c. fig. ) 

Admonitio de chartas nostratis , aeu lina* , ori- 

giae. 80. Rotterdam. iHii. 

(5) //. de Boich; Adversaria bibliographie. 8o. Amsterdaoi. 1796. 

(i) A. M. Dupin; Biblioih^e choisie, k Toaage des Radiants 
en droit et des jeaoes avocats. 8o. Paris. 1828. 

Notices hist. crit. et bibliograph. sur plosieurs 

liTre* dc jnrisprndence , rcmarquables par Icor antiqait^ ou originality. 
«o. //„•//. 1830. 

(.S) G. Peignof; Bictionn. de Bibliologie. 3 toI. 8o D^on. 1802-1804. 

Kssai de Cariosity bibUographiqnes. 8o. lb. 1804. 

Dictionnaire crit. Utt^. et mbliograpli. des liTrer 

condamn^s an fen , etc. 2 rol. 8o. Ibid. 1806. 

RAoertoIre de Bibliographies spteialei. Ro. ib, 181 

Repertoire Bibllographiqtte vniTersel. 8o. ib, 18i 

Manoel da Bibliophile. 2 rol. 8o. Dijon. 1825. 

(C) A. A. Renouard; Anoales de rimprimerie dof Aldo. 3 T 
S^, PariM, i83b. 
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Barbier^i), des Eberl (2), etc., et Ics importants ser- 
vices qn'ont rendus au public studieux Ics VanPraet, 
ks Beuchot , Ics Heeren , etc. , places a la tete de Fad- 
ministration dcs grandes bibliolhcqucs pubUques en 
Europe, sont encore une prcuve de Tintcret que pre- 
sente la bibliographic. 

III. 

DES BIBLIOTHtQUES EN GfiNfiRAL. 

1. Que deviendraient ccs magnifiques biUioth^ques. 
^t k quoi serviraient-elles, si eiles n'avaient de ces con- 
seryateurs qui, par leurs connaissances et par ieur z^le 
ohiigeant, les rendent utiles a tout venant et en facili- 
tent loui le service par unQ organisation methodic[U6 
et bien entendoe? Ce seraient des mines d'or sans ex- 
ploitation I 

2. Pour que la reunion d*un grand nombre de livres 
m^rite le nom de bibliotheque, il faut qu'ils sclent clas- 
8^ d'apres un systeme quelconque, arrange de ma- 
m^re que Ton puisse s'en servir, et surveili^s avec soin. 
%e principal moven pour rendre une bibiiotheque vrai- 
mcnt utile , est dc pouvoir satisfairc le plus prompte- 
ment et le plus facilement possible aux recherchcs lit- 
l^aires; et, pour y parvenir, il faut de bons eatalogues 
et une disposition bien raisonnec des livres. Quant k 
r^tendue, il y a one grande difference entre une biUio- 

A, A. Reiumard ; Annales de I'lmpriroerie des Estieane , 3 par- 
im. %». Ibid. i837-1888. 

— Catalogue de la Biblioth^ue d'un amatenr. 

4 Tol. 8o Ibid. 1819. 

(1) A.-A. Barbier; Dictionnaire d(>8 OuTrages anonymes eC speu- 
dakfrnm^ etc. 4 vol. 8o. Paris. 1822-1827. 

* ' CaUlogue de la Biblioth6que da Cooseil d'£tat. 

a Tol. In-fb. Ibid. 1805. 

(i) F* A. Bbert; Bibliogr. Lezikon. t. pagef). 

—:———— Die Bildung des Biblioihekari. 3 vol. 8o. Lefpiig. 
1830-188B, 



^ 



10 DES BIBLIOTHKQUES PUBLIQUE8. 

th^que poblique et line bibliothe^e sp6ciale ov parti- 
culiere : celle-ci a besoin d'un choix de livrcs ; dans I'au- 
tre, au contraire , destin^e a repondre aux pretentions 
du public , dont ie goCit est aussi vari6 que les besoins, 
c'est le nombre, plus important que leur choix , qui ne 
pent ^tre pris en consideration que lorsque I'MendQe 
est proportionnce aux personnes qui la frequentent. 
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1. De tous les etablissements qui conviennent k on 
ays eclair^ et ^ un peuple civilise, le plus distingn^, 

e plus utile est certainement iinc bibliottieque oil tous 
les matcriaux de la science sont deposes de mani^ 4 
Hre continuellement k la disposition des hommes stu- 
dieux. Quelque fortune qu'un particulier puisse poss^- 
der, il ne pcut avoir qu'une bibliotheoue circonscrite, 
et, eilt-il m^me Fargent ct le temps sunisants pour rea- 
nir rimmcnse quantity de livres necessaires aux Etudes 
qui remplisscnt la vie des hommes , ce serait encore la 
place qui lui manqucrait pour les loger. Ge sont done de 
nobles et g6nereuscs institutions que celles qui mettent 
des centaines de milliers de volumes k la disposition de 
quiconque veut en feuilleter un seul. 

2. Le premier mcrite d*une biblioth^que publique est 
dans sa richesse en livres et dans Fensemble le plus confr- 
plet de leurs classes ; le second, dans la facUite et dans 
la liberte pour le public d*en jouir ; et le troisi^ne, c'est 
sa conservation pour les temps futurs. La beatitude son 
local et autres proprictes tant recherchees par les bi- 
bliomanes , sans dtre a mepriser, ne sont que des acces- 
soires ; Futilite publique et leur dur^e, vou^ le grand et 
Funique but de ces collections ; car les biblioth^ques qui 
appartiennent a FEtat, ou a un etablissement constitu^ 
ind^pendant, ou & un corps savant, sont les seules que 
Fon puisse regarder comme permanentes. En remon- 
tant a leur origine , on trouvera qae le plus grand nom- 
bre la doit ou aux anciens convents, on an don de qael- 
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que amateur, qai, bien avec Fintention que la bibliothe- 
qae qu'il a r^unie avec soin reste utile pour toujours, 
la UgaA a une autre deja existante , ou comme souche, 
pour ^tre continuee, 6tendue et elevee en un grand mo- 
nament qui maintenant est un sujet d'admiration. Ge- 
pendant les premieres bibliotheques crcees dans le but 
pr^is d^utililS publique ne datent que de la fin du tsip 
ou du commencement du xyii^ siecle : 

La LauretUienne a Florence, de 1571 , 
La Vatitane a Rome, de 1588-1590, 
V Ambroisieime a Milan, de 1604-1609, 
L*Angdlique a Rome, de 1605, 
La Bodlevenne a Oxford, de 1612, 
La Mazarine k Paris, de 1648, 
GeUe du Roi a Paris, de 1737. 



DBS BIBLIOTHEQUES PARTICULI^RES OU SPllCIALES. 

1. Les bibliotheques particulieres sont a consid^rcr 
sous un autre point de vue , parce cju'elles sont circon- 
scrites par la fortune, le gout oules etudes de pr6dilec- 
tion de ceux qui les forment ; mais, par le ih\e et par la 
perseverance d*un proprietaire ^claire , elles peuvent, 
sansetre aussi etendues que les bibliotheques publiques, 
acqu^rir le m6rite d'etre plus completes dans certaines 
parties de la littcrature , et de presenter par 1^ plus de 
ressources aux recherches ({ue ces collections publiques, 
qui , malgre leur immensite , ne peuvent posseder un 
ensemble aussi complet sur chaque specialite. Plusd'un 
exemple nous prouve ce que pent la Constance d*un 
homme qui , pendant toute sa vie , a en vue le but de 
former une collection quclconque ; il est rare qu*elle ne 
finisse par offrir, dans son genre , des renseignements 
et des materiaux que Ton chercherait vainement dans 
les grandes galcries de r£tat. Gependant, il ne suffitpas 
qu'une bibliotheque particuliere se distingue par Ten- 
semble au grand complet ^ur une science, on exige en- 
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core qac» par le choix des excniplairos, ellc m^ritc le 
titrc dc boiinc et belle bibliothcquo. 

2. Gc goAt dc former des bibholhcqiies n'est pas 6ga- 
leinentpronoiice etrepaiidu rhcz Icsgcns riches detouft 
pays , cl Fun ne pcut rontcslcr qu'on Ic trouvc plus ehez 
Jcs Anglais que partout aillcurs. Lours forUuies leur 
pcrmcttcnt de nc rcculcr dcvant aucune depciise, et 
les vcntcs publiques t<^iiioignrnt qu'ils irh^silent point 
a payer des ouvragcs fres-chcr pour cmp^her ou'lls 
nc sortent de leur patrie. Les lois ct les usages ae cc 
pays coiiservcnt, en outre, les propricl^s de toutc cs- 
pcce plus long4eiiips dans les inemcs families ; aussi 




ou peut-elre aucune. 

IV. 



DE LA BIBLIOMANIE, ET ]>E LA BIBLIO- 

PHILIE. 

1 . La biblio-mamV, proprcinenl dile , est, sans doute 
un ridicule que bcaucoup dc personnes se donnent e' 
se formant des bibliolhcqucs par vanile , par luxe , o 
par ton; mais res personnes sonl-elles plusa bldmer w 
celles qui acheteat des tableaux, des antiquit^s, u 
pendules, de la verroleric , ou tout autre objet de f 
taisie? Les unes comnie les autres contribuent de I 
fortune a aliinentcr Tindustric inlellccluelle et coinnr 
ciale, ct sans ccs amateurs de beaux volumes e 
belles Editions dotecs de tout le luxe imaginable , 1 
brairie, rimprimerie, la papctcrie, la rcliure, etc. 
raient r^uitcs a la fabrication tres-mcdiocre de.' 
vrages d*un mcrite ct d'une utilitc reconnus, qui 
sontachetes paries savants et par les personnes t 
9en4 Ira tivres de leurs bibliothcques, 
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2» Que Ton compare enfiir, sous le rapport de la mo- 
rale , le colleclionneur de livres avec le colleclionneur 
d^dcus : Favare est sans cesse dans une agitation fe- 
brile de sa mauvaise et sterile passion, il est inquiet, 
il est malheuroux, il a toutc la conscience de son vice, 
il sait la reprobation dont il est entoure , il est scul , il 
cache ses trcsors pour ctre heureax. Le hihMo-phile au 
contraire est ficr de sa joie ; il etale son bonheur , il 
le raconte a qui veut Tcntendrc ; ses livres , c'est son 
orgueil, ce sont ses titrcs d'honneur , il jouit avec bon- 
heur de leur possession etdes eloges qu'ilslui attirent. 
3. G'est a 1 amour du luxe , a la vanity , quelquefois 
m^me au manque d* instruction, que ce genre dindns- 
Irie doit son eutretien, ses progres, et rend les riches . 
ses tributaires. Que Tonse contente done de sourire de 
la satisfaction de ceux qui ne posscdent des livres que 
comme meubles de pure curiosite ; et si le proprietaire 
d*une belle bibliotheque ne Ta que par ostentation , ou 
ne pent m^me en faire aucun usage personnel , le ridi- 
cule est pour lui seul ; mais Findustrie n*a pas moins 
prosper e par Facquisition qu'il en a faite, et le savant 
ou Famateur eclaire , mais peu fortune , en saura aussi 
profiler, en y trouvant ce qu il ne possedc pas lui-mdme. 
^ 4. Gette passion, sur laquelle on se recric tant, et que 
Ton regarde presque comme un siyet de mepris , tombe 
cependant plus ou moins en partage m^me aux ama- 
teurs les plus instruits , les plus raisonnables , leur donne 
des jouissances sans regrets et fait leur benheur de 
chaque instant : s'ils possedent des collections ou des 
series d' editions d'un ouvrage ou d'un imprimeur c^- 
\hive , un volume qui leur manque pour completer leur 
vecueil les contrarie souvent plus ^u'une chose beau- 
coup plus serieuse. Un bel excmplaire de celivre, ob- 
jet de leurs desirs et de leurs longues rccherches , se 
trouve enfin chez un libraire ou dans une vcnle ; est-ce 
etonnant s'ils le paient un prix qui parait exorbitant, 
et qui est souvent bien au-dessus de celui qu'il vaut? 
Beaucoup de personnes trouveront peut-^tre que c*est 
plus qu*une folic de payer souvent au poids de For tel 

BibliotMeonomie^ % 
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petit Tolume que Tonne voudrait pasacheter quelqucd 
sous, si ses marges ont7 ou Omillinictres (3ou41ign.} de 
tnoins que Tautrc. Sans doutc, cela doit paraUrc d^rai- 
sonnaMc, mais pareillc ibiie est toujours plus excusable 

3UC bien d*autres passions huiiiaincs ; clle est du nioins 
u nombrc de ces fantaisics qui ne sont pas nuisibles. 
5. Un vieux livrc parfaitcment conserv6, qui r6iinit 
la rarct^ au mcrite littcrairc, est done une esp^e^ 
de bonne fortune pour un amateur ; mais ici , comme 
en toutcs choscs , on rencontre Texagf^ration : on voH 
montrcr avec emphase tel volume, muni de t&moing, 
et dont les fcuillets nc sont pas encore separ^s, sans 
penser que cette espece d'inutile virginite d*un yieux 
livrc n*aUestc rien, sinon qn'il ne moritait pas d'etre 
la , ou que ses possesseurs n*cn ont etc que les gar- 
diens. (>;pendant, il y a de ces sortes de raret^s phi^ 
cnricuses qu'utiies dont on fait Tacquisition a haul prix 
pour lesconservcr avec complaisance, lesmontrer areo 
vanitc, ct qu*on nc lit presque jamais, soit k cause de 
leur contenu, qui a perdu son int^rdt, soit parce que 
leur richesse cxtcrieure les rend presque hors d'usage. 
Mais avec ces joyaux on se pare les jours de f*te , et 
lis contribuent & rendre une l)elle biblioth^que plus 
belle encore etplus complete. Un de nos bibliographes 
les phis instruits dit avec beaucoup de verite , au sujet 
de ces curiosit^s : « Les livres, comme les hommes, ont 
leurs litres de noblesse , et les d'Hozicr bibliogra- 
phiqnes suppl^ent les quartiers d'un volume par les c^- 
lebnt^s de toute espece auxquelles il a appartenu , dc- 
puis les maltresses dcs rois jusqu'aux pr^lats ou aux 
modestes hommes de Icttres. Armoiries, chiffres, de- 
vises, signatures et nicme traditions , lout est preuve- 
dans cette justiOcation , ct Ton sait ce qu'elfe ajoute k 
la valear des livrcs , et a quels prix eleves se portent 
les volumes decor^s de la devise de Grolier , du chiffre 
de Henri II ou de Diane de Poitiers ; les armes de 
De Thou, de Colbert, d'Hoym, de Soubise, ou de la si-^ 
gnaturc de Racine ^ de Bossuct et d'autrcs personnel 
cekebres. » 
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6. II en est dc mdmc dcs anciens mannscrits ct dcs 
livres des premiers leinps de rimpriineric : leurs ca- 
racteres et leurs orncinenls, qui font les delices des bi- 
bliophiles et des bibliomanes dc nos jours, seraient 
certainement en grande partic , pour Icur mauvais goilt 
et pour leur mediocre execution, desiipprouves , m6- 

f rises ct rejetes , s'ils n*ctaicnt cutourcs dc Faureole de 
antiquite. Mais il faut 6trc indulgent pour ce plaisir 
tr^-innocent de les choyer, de les d6crire avec une si 
ininatieusc exactitude, dc les imiter mdme par dcs fac- 
gimile et par dcs reimpressions figur6cs a 50 ou 80 
exemplaires. Ccst un des c6t^s faibles des amateurs, 
qui cependant a toujours Tavantagc d'entrctepir f^uda 
aerhistoire de I'art. 

7, Les Anglais, oui ont toujours aime fairc dcs col« 
lections decuriosites lilteraircs, poussent aujo.urd^hui 
ce penchant jusqu'a la passion, qui ne connait point de 
boraes. Le mot dc biDliomanie , qui autrefois n'avait 
<tu'un sens d6favorable , est maintenant chez cux une 
qualiOcation noble ct honorable da goiit de3 livres, et 
Ic bibliophile anglais qui est parvenu a dtre publique* 
mentnomme bibuomane, se irouve heurcux et consi- 
der^. 

Ce n*cst qu'en Anglcterrc od la vente d'un livrc a pu 
donner Vid^c dc former une association : le ITjuin 1812^ 
k la vente de la bibliotheque du due S. de Roxburgh, 
le Decamerone di Baccacio, un volume in-folio (Venise), 
Valdarfer, 1471 , fut pouss^ , par le marquis dc Bland- 
ford, jusqu*^ 2260 liv. st. ( 56,500 fr. ). Ce prix , sans 
etonplc pour un seul volume, parut m6mc aux biblio- 
muies de Londres, une chose si remarquable, qu*ils fon- 
der ent, en memoir e de ce fait, une societ6 sous Ic litre 
dc Roxburgh-club, dans laquelle les membrcs ne par- 
lent que bmliographie ct colebrcnt annuellement le 17 
juin par un banquet splendide. Chaque membre est en 
outre oblig^, k tour de rOIe, de faire imprimer quelque 
ancienne raret6, h 31 exemplaires sculemcnt, nombre 
egal aux membrcs de la Societe. 
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V. 

DES LIVRES RAHES OU REMARQUABLES. 

1. Abstraclion failc de la bibliomanie » qui ne donnc 
du prix k un volume que d*apr^s le caprice de la raodCj 
lequel, comme pour la toilette des femmcs , fait tout-i- 
coup tomber dans le mepris des classes enti^rcs de li- 
vres et en rclevc d'autres, depr^ci6s jusqu'alors, poui 
les faire retomber c[uelqucs annees apr^s ; abstraction 
faite de cette manie, il y a des livres aui, par Icur ancicn- 
net^ reconnue et importante pour 1 hisloire litteraire, 
leur execution typographique, ou par des circonstances 

Sarticuli^rcs , rcclament Tattention des bibliophiles el 
ont la connaissance m^rite leur ^tude. La raret^ oa 
le prix de ces livres leur donne ensuite de T importance 
k les consul ter ou mdme a les posscdcr. 

2. Ces livres peuvent Hre ranges en deux classes : 
Tune renfcrme les ouvrages rarcs et curieux, Tautr' 
ceux qui sont curieux sans 6tre rares. 

Les livres rares et, par ce fait mdme , dcja curieu* 
sont principalement les ouvrages imprimes dans 
xye si^cle ; car les quatre cents annees qui se sr 
^oul^ depuis leur publication les ont a pen pr^ < 
truits , les imprimeurs de ces temps ne faisant que 
tirages proportionnes au petit nombre d*exempla 
qn'alors on leur demandait. Plusieurs de ces livre 
sont m^me connus que par le t^moignage de sa^ 
contemporains , ou seulement par des fragment' 
sont venus jusqu'a nous. 

3. Apr^s cette ^poque , les imprimeurs s*etan' 
sid^rablement augmentes, et avec ^cux les amate 
r^tude et les bibliotheques, les editions se tirerei 
plus grand nombre ; cependant les livres imprin 
qu'au milieu du xvic siecle sont encore con 
comme rares , et presentent un grand interdt 
philologie aussi bien que pour Tbistoire littoral 
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4. Sont encore rares, les iivres qui ne sont recher- 
ches (jue parce qu'onles trouve difficilement, et dont 
le prix est trcs-eleve a cause de cette difBculte , sans 
qu'aucune autre raison nc motive rempresscnient aveo 
lequel on se les procure. Parmi ces Iivres doivent 6tre 
ranges la plupart dcs faceties et satires des temps pas- 
ses , les ancicnnes pieces de theatre et les Merits pole- 
miques qui out perdu I'interet du moment ; tous ou* 
vrages qui ne doivent leur valeur commerciaile qu'^ la 
naanie des amateurs jpour lesquels le principal nitrite 
d'une chose est la difncult6 de se les procurer , le desir 
de posseder exclusivemeitt , et la sonune qu*ils y sacri- 
fient. 

11 y a des ouvrages anciens dont la rarete cesse d'etre 
^tonnante quand on I'eflechit qu'ils sontdunombre des 
Iivres qui s'usent et se d6truisent par I'usage habituel 
qu'on en fait. Tels sont les Iivres , sortis des imprime- 
ries celebres , quiserventa I'instruction de la jeunesse, 
les Iivres d'^glise , les dictionnaires , etc. Un exemple 
entre mille de ce genre de rarete , est le Paiisner- 
Fran^ais , petit in-12. Amsterdam , L. et D. Elsevier. 
1655, mince volume de 258 pages, dont les exem- 
plaires, echappcs aux mains grasses des cordons-bleut 
de ces temps , sont tellement rares qu'ils ont. M payds 
jusqu'a 250 francs. 

5. Une autre classc de Iivres rares et souvent trfes- 
interessants est celic des ouvrages imprimis pour le 
compte de Tanteur , et tires a un petit nombre a exem- 

{>laires destines a dtre donnes et nlentrant jamais dans 
e commerce. Les exemplaires tires sur peau de vdin* 
Bur papier de couleur ou sur grand papier, sont ^gale- 
mcnt tres-rechcrches par les amateurs , qui se procu- 
rent quclquefoismcmc do ces exemplaires uniques, en 
en sacriflant deux ou quatrc pour en faire un seul« 
dont les marges , prises sur les autres , ont le double de 
grandeur ; et , pour les rendre plus prccieux encore , 
iis les illustrenl de gravures et dessins conveuables , 
d'autographes , etc. 

6. La qualification de rare, qui exerce tt i si grand 
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pooToir sur ce qui est amateur, etend ^ja^alement sa 
s^daction sur les oUiliophiles : Tanciennete » la conser- 
vation parfaite, Tannotation d'une main cclebre, la ra- 
ret6 proprcment dite , ne sont pas les sculs motifs qui 
font regarder comme pr^cieux un livrc dont il est 
quelquefois difficile de soutcnif la lecture ; la mise au 
pilondeT^dition, 1 'existence de doubles cartons ou 
gravures. ou .la preuve qu*il a appartenu a une per- 
flonne cclebre , le rangent tout aussi Dion parmi les cu- 
riosit^s bibliographiques , que millcautres particulari- 
t^s souvent sans importance. 

7. Au premier rang des livres pr^cieux, sans Hre 
rares , et aui conservcnt toujours un prix assez ^1ev6 , 

Sarcequel'on nepeuts'en passer dans lesbiblioth^ques 
e queique importance , doivent 6tre places les auteurs 
classiques latins et grccs de bonnes dates, d'une belle 
conservation et imprimis par des typo^rapbes c61e- 
bres. Viennent ensuite les livres de sciences , ceux 
d*histoire naturelle , les grands voyages , les collections 
d'estampes, degaleries, de cabinets d'antiquit6s, les 
ouvrages ayant un grand nombre de volumes , les col- 
lections speciales , et enOn ceux qui se distingucnt par 
le luxe de Texecution typographique. Tons ces livres 
content des sommcs considerables et sont, pour cefa 
seul, curieux, sans que les exemplaires en soient dif- 
ficiles k trouver. 

8. n est presque impossible de fiiJcer le prix du plu 
grand nombre de ces livres rares et precieux : T^tat d 
conservation, le format, quelques millimetres, plus c 
moins de marge laiss^e par le relieur , le timbre d'ui 
biblioth^que iadis renommce , les eaux fortes , et ta 
d'autres motifs , peuvent doubler et quintuplcr le pi 
d'un volume. (Test ainsi que Ton voit vendre pour 
on 4 fr. un mdme volume d'£lzevier, que Ton p 
125 fr. peu dc jours apres dans lamdmesalle et dei 
les mdmcs ench^risscurs ; mais le premier exempl 
est mal reli6 , trop rogne et attaque des vers ; le seci 
au contraire, estrelie en maroquin par un ouvrier 
na, dor^sur tranche, d*une conservation parfaite 
^j/feojr€^ que Yon y trouve plusieors timoios. 
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Les causes qui peuvent deprecier un livre sont» en 
ontre, si nombreuses et de genres si differents, qu'Use- 
rait difficile de les indiquer ; mais la principale de tontes 
est la r^impression surtoutdes ouvrages qui sontsujets 
k des ameliorations , augmentations ou nouveaux com- 
mentaires, etc., tels que les auteurs classi<^es, les 
dictiomiaires , les geographies , les livres qui traitent 
des arts et metiers, etc. Le caprice , k mode et Viiit(6- 
r^t du moment exercent ensuite leur influence en bf- 
blionoanie^ conune en tant d'autres choses, et mille 
circonstances inattendues peuvent faire baisser ou 
hausser le prix d'un livre. 



VI. 



DU 6IBLI0TH£GAIRE EN G£n£RAL. 

1 . Les bibliotheques , la litterature et Tappareil scien- 
tifique dans les diverses branches des connaissances 
humaines , ont gagne , dans toutes les classes de la so- 
ciete, une etendue inconnue )usqu*alors, et ontpris^ 
par lesprogres du temps et des lumicreSi, un caract^re 
plus precis, et par la mdme plus dMmportatice dans le 
cercle d'activite de la civilisation. Les soins des biblio- 
theques publiques , qui autrefois n'^taient connues que 
des savants , et dont les portes ne s'ouvraient qu'^ un 
petit nombre d*eius, ne peuvent done plus 6tre confi6s 
qu'a des personnes qui , par une elude assidue , ont ac- 
quis les difTcrentes connaissances speciales aux conser- 
vateurs de pareils dep6ts. 

2. Maintenant on demande a un bibliothecaire dfes 
connaissances plus nombreuses et plus importantes que 
Ton ne croit au premier abord : dies devraient etre uni- 
verselles, si c'elait possible ; et ne pouvant les exi^er 
profondes, on demande toujours qu'eUesaientaumoins 
assez d*etendue pour qu'il ne soil pas eatieceiDCLent 
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otrangrr a aucune science. II a surtout besoin de con- 
na!trr les lan^^ucs ancienncs ct niodernes. 

3. Toulcs CCS qiialitcsnc sulTiscnl ccpendant pas poor 
Tcndrc un bihiiotliocairc accompli ; ii faul t^ncore qu'il 
soit bon administralcur pour gerrr avcc economic ct 
ronscicncc Ics fonds disponibles. Enfin, a ccs connais- 
saiiccs , (1 CCS qualitcs . il doit joindre Tcsprit d'ordre, 
Tamoar du travail , unc {(randc pcrs6verancc, unc bonne 
in6moirc, et surloul cette nassion pour son ctal, qui 
sculc pcut lui donncr la force el Ic courage pour s'y 
voucr rnti6rcmcnt. 

4. Mais, malheurcusemont , Femploi de bibliothe- 
cairc est trop souvcnt confcro , commc unc occupation 
acccssoirc , a dcs porsoniics (pii d''*ja onld'aufresronc- 
lions a rcmplir. Cependanl, si rinipossihilite d'accorder 
des appoinlcmcnls suHisants aux bcsoins convenablcs 
d'unc pcrsonne oblige a ceUe espore do cumul . il faut 
du moins en cboisir uno dont le zele pour la conserva- 
tion de cc tresor soit bicn connu ; mais , lorsque la ne- 
cessite crune pareille oconomie n e\islc pas , et lors- 

3uo la presupposition que cei enipioi n'cxi^e que pcu 
e temps et de soins , est runi(|ue cause d'une telle 
mesure , il n'y a nulle excuse. Lii tout cas , Ic cumul 
est peu admissible pour un bibliolbecaire (pii veut 
remplir sa place avec cimscienre , et unit iiievitable- 
menl a la binliotlieque et aux interels du public qui la 
frcqucnte. 

5. D'un autre cote, de mdme que rhabilude de cher- 
cher et de replacer les livres sur les labletles ne fait 
pas un bibliolbecaire, de meme aussi les connaissan- 
ces les plus elevecs dans les sciences ne mettent pas 
en 6tat d'organiser et d'administrer une bibliotbcquc 
etendue , si ron n'a |}as la pratique de la partie techni- 
que. L'hislorique el letatde tant de bibliolheques four- 
nissent les plus evideiiles et les plus deplorables preuves 
de cclte double verit''*. Peul-e(re njcine qu'un liomino 
dou6 d'un grand esprit d'ordre , de I'aniour du travail 
et d'assez d' intelligence |»our rlasser les livres , sera 
d*unc plus graudc utililc a unc bibiiollicquc qu un pro- 
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Tond savant ou un grand po^te, Strangers aux travaux 
de ce genre. 

6. Des particularit^s locales ou nationales , Tesprit 
'des goavernements , ou d*autres circonstances , exer- 
cent sans doate une grande inOence sur les biblioth^- 
qaes d*un Etat; mais, dans le fait , il depend presqne 
toujoursde la capacite ct des vues de ceux qui leur sont 
preposes. De nos jours, malheureusement, on voit en- 
core donner des places de biblioth^caires en chef, avec 
tous leurs avantages et pouvoirs, comme sinecures, k 
des hommes de beaucoup de m^rite, il est vrai , mais 
n'ayant aucune des qoalit^s indispensables a un biblio- 
th^caire. Heureuse encore la bibliotheque oil un tel 
sindcuriste a assez d'esprit et d'abn^gation d'amour- 

{)ropre pour remettrc, sans restriction, les r^nes entre 
es mains du sous-bibliofh6caire /en se contentant de 
garder les appointements attaches k son titre. • 

7. Au resume , les devoirs et les connaissances d'un 
biblioth^caire soAt plus ^tendus et plus nombretlx cpie 
ceux que Ton exige souvent pour d autres en^loif ; ce- 
pendant, le public les appr^cie rarement, quoiqae le 
conservateur d*une bibliotheque puisse, dans sa car- 
ri^re , se distinguer aussi bien que tout autre savant, eC 
acqu^rir une cel^brit^ d'autant plus m^rit^e qu'elie est 
pins difficile k gagner : car il est a remarquer que mieux 
il reraplit ses devoirs, moins son merite est apparent ; 
ce n'est que celui qui les fait mal , qui rend sensib&es 
les obligations dont il est charge. 

VII. 

mi BIBLIOTHfiCAIRE DUNE BIBLI0TH£QUE 

PUBLIQUE. 

1. La diffi^rence que Ton remarque entre la compo- 
sition et le but d'une bibliotheque publique et celle 
d'une bibUotheque particuUere existe aussi dans les de- 
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voirs ct Ics travaux du conservatcur dc rune ou da 
Taut re. 

La science du bibliolhecairc d'une bibliothequc pu- 
blique sc compose des coiinaissances , principcs et 
nioycns eprouves par Vexpcrience, au'il doit employer 
daiis la direction de Tcnsemble de i'etablissement, qui, 
sans une pariaite harmonic dans ses parties , perd sou 
but d'utilil^ cC mtoe sa valeur, telle pr^cieuse qu^cUc 
piilsse 6trc. 

2. Ses travaux sont, partie litt6raires et scientifi(j[ucs, 
par tie m^caniques ; ils demandenl une double activite» 
mafs ne peuvent dtre s6parcs les uns des aulres , parce 
qa'ils forment Tensenibfe coh6rent des Eludes de celui 
qui Teut bien rempUr sa t&che. Toutefois Thabitude et 
surtout Texp^rience, fondles sur la connaissance parfaite 
de ses fonctions, lui indiquent ceux qu'il peut coniier k 
cfaacundes employes ; mais celui qui n'a pas Tamour de 
la litt^rature, des livres et du travail , celui sur les soins, 
rexac^itude et le z61c duquel I'autorite superieure no 
peat compter avec confiance, cclui-1^ n'^a point les dis- 
positfons requises pour 6tre bon bibliothecaire d*unde- 
p6t public. De m6me, on ne se fera jamais une id^e de 
tout ce que peut faire un homme doue de ces qualites» 
et les Services qu'il peut rendre dans sa sphere. 

VIII. 

DU BIBLIOTHfiCAIRE DUNE BEBLIOTHfiQUE 

PARTICULIfiRE. 

1. Le bibliothecaire d'une bibliothfeque parliculiere, 
d'un corps savant, ou de toute autre qui n'est pas 
publique , meme dc la sicnne propre , se trouve , au 
contraire , dans une position bien diffcrente : il n'a pas 
besoin de ces connaissanccs gcncTalcs; tout dcvient 
pour hii plus special, tout est precis ct limitc; car ra- 
rement ces sortes de blbliotheques embrassent ies di- 
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Terses branches dc la litterature ; ellcs se bornent ordi- 
nairemcnl a une d' ellcs , el Icurs disposition et admi- 
nistration sont prescrites ou par des reglements etablis, 
oupar la volonte du proprietairc. 

2. Dans une bibliotneque dc ce genre , on abandonne 
ou on ^carte les iivrcs rcconnus suranncs , inutiles ou 
fnauTais; dans une grande bibliotheque publique, au 
cOntraire , ou rasscmblc , on classc , on conserve tout , 
sans 6gard a la contradiction ou a la nature des Ele- 
ments qui la composcnt. Le sort du conservateur d'une 
bibliotheque spcciale , si sa composition correspond k 
son goti oua ses etudes favorites, est done plus agre»> 
ble ct bien preferable a celui dubibliothecaire d*uu d6* 
p6t public ; et certcs plus d'un savant Teuvie. 



IX. 



DES DEVOIRS, QlALlrtS ET GONNAISSANGES 
DUN BIBLIOTH£GAm£. 

1. Les connaissances et les qualites qu'exigent les 
fonctionsdebibliothccaire, dont il vient d'etre parlc 
superticiellement , sont si varices , qu'on serait tente 
d*en croire la reunion impossible chez une seule per- 
sonne , si nous ne voyions devant nous des hommes qui 
fournissent la prcuve incontestable du contraire. 

2. L' etude de Thistoire litteraire et de la connais- 
sancc des livres, celle de leur merite, de leur rarete, 
et m<^me des divcrscs parties de leur materiel , est si 
fmportante , qu'elle doit elre au premier rang et con- 
tinueUe , pour marcher pas a pas avec T experience de 
chaque jour, qui Falimente autant paries nouvelles pu- 
blications que par Tinnombrable quantitc des livres qui 
existent. 

3. La connaissance des languesanciennes etmoder- 
ncs est maintenant si repandue ^ qu'il y a pen dc per- 
sonnes qui , cultivant les sciences , nc la possedent ; ellcs 



tic penvent mcme plus s*en passer si ellcs vcalent dtre 
an niveau des lumiercs du siccle. Lc biblioth^caire en 
a done plus bcsoin que qui que ce soit , ne scrait-ce 
que pour classcr et cataloguer Ics livres. Quant aux 
langues non-europ6ennes, on ne pent exiger de lui qu'il 
les poss^de toutes, parce que ces sortes dc livres ne se 
trouvent qu en petit nombre dans une bibliolhcque , si 
elle n*est pas trcs-grande et universelle, a moins qu*clle 
y soit spccialement consacr^e : alors il est nature! que 
les personnes aux soins dcsquelles ils sont conGes doi- 
vent connaltre ces langues. 

4. Lamemoire, cette conservatricc de toutcslescon- 
naissances , sans laquelle il n*existe ni science ni art , 
est plas n^cessaire au bibliothecaire qu*a tout autre : k 
chaquc moment il en a besoin, et jamais elle ne lui sera 
assez ctenduc ni assez fidcle pour se rappeler avec 
exactitude des titres, des noms d*auteur, des particu- 
larites innombrables du materiel des livres, et pour 
se souvenir de toutes les petites localites de la biolio- 
th^que. 11 est bien a plaindre , si, pour trouver chaque 
livre , il est oblige de recourir au catalogue , tandis 
qu*une bonne momoire lui cvitcrait de nomlM'eux en- 
nuis, des rechcrchcs longues et reiterees pour lui-mSme 
et pour ceux qni viennent lc consulter. 

5. Le bibliothecaire , commc lc bibliographe, par la 
nature de leurs etudes, ont besoin d*un zcle assidu, stu- 
dieux et laborieux; celui qui n*est point douc du godkt 
du travail et d'une minutieuse exactitude , au risque 
d'etre qualiGe de micrologue, ne peut esperer aucun 
succes , et s'il ne possede pas Tesprit d'ordre dans le 
sens le plus otenau de ce mot , il lui manque une des 
qualit6s esscntielles. Ce ne sera que grdce a ces dons 
qu'unc biblioth^que se trouvera constamment dans uc 
etat d*ordre tel, que Tabsence ou la mort du bibliothe- 
caire ne pourra jamais se faire sentir, et que le suces- 
seur ne sera pas force, en commencant rexercicc de 
ses fonctions, de mettre de Tordre dans Fetablissemer 
quivient de lui 6trc confie. 

6. Ainsi , Factivit^ de celui qui est h la tSte d*une 1 
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bliotheque doit sanscesse avoir pour but Forganisation, 
raugracntation et la conservation bien entendues du de- 
pdt c[ui lui est conG^ ; nc jamais ncgligcr la classification 
rationnelle des livrcs, la bonne redaction des divers ca- 
talogues ct Ics soins les'plus attentifs dans Fadministra- 
tion de Fensemble. Se fier dans cestravaux a sa memoire 
seule, telle bonne qu'elle puisse ^tre, c'est s'exposer k 
mille oublis et k beaucoup d'erreurs; il faut, au con- 
traire, prendre note de tout, merae du deplacement 
d*un seiu volume ; car jamais on ne pcut trop se mettre 
en garde contre la negligence , Findiscretion et quel- 
queiois m^me Findelicatesse des personnes qui era- 
prontent des livres. Une severe surveillance et une 
grande exactitude dans la tenue des registres dc sortie 
et d'entrce sont les meilleurs moyens pour prevenir les 
pertes et les abus. 

7. One faut jamais laisser accumuler, pour les mcmes 
raisonSflcs continuations ounouvelles acquisitions, mais 
bien les faire relier le plus promptement possible , les 
cataloguer et les placer. Ge n'est que par cette activite 
non interrompue de tenir les travaux a jour , qu'une 
bibKotheque est toujours en bon ordre : aussitdt qu'on 
laisse arrierer une des besognes , Fensemble s'en res- 
senty et Futilite en cesse. 

8. Lc biblioth^caire qui ne voudra consacrer aux oc- 
cupations de son emploi que les heures de Fouverture 
de la bibliothecpe publique ne pourra remplir scs de- 
voirs que tr^s-imparfaitement, parce que les plus im- 
portants et les plus essentiels de ses travaux dcmandent 
a dtre fails dans les heures oii il est certain dc ne pas 
6tre interrompu. Une autre faute que commettent plu- 
sieurs bibliothecaires , c*esl de trop compter sur leurs 
subordonnes pour le travail mecanique , le classement 
des acquisitions et la redaction des catalogues. 

9. La roanie des changements et des innovations sans 
nccessite et sans resultat utile expose parfois a de graves 
dangers ; elle n'est jamais plus nuisiole qu*aux biblio- 
thegues, oii Fon doit se les interdire , surlout en entrant 
en fonction : on doit alors ne pas s'^carter du chemin 

MibHo$h4conomi9, *^ 
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trace par scs pr^dccesseurs, et nepenser aux veritables 
ameliorations que lorsqu'on coimaitra parfaitement la 
b^liolhcquc daiis tous scs details. 

10. Outre CCS coniiaissanccs et les talents que ron 
vcut trpuvcr cliez un bihliothocaire , il y a encore ccr- 
taines quaUtcs secondaircs quilui sont neccssaires. Une 
bonne ecriture en est unedes premieres, et, sans vou- 
Ipir soutenir qu il soit positivemcnt dc bon ton , parmi 
les gens qui se vouent a I'etude , d'6crire de travers et 
mal, sinon illisiblement, il est un fait, c*est que le plus 
grand nombrc d*entrc eux ontcontracto cettc niauvaise 
Ivibitude uniquement pour ne pas avoir Fair d'un homme 
de bureau, niais bien pour prouvcr querecriture nette 
et lisible n'est pas digne d'un esprit superleur. On 
pourrait citer les erreurs les plus plaisantes et les pluft 
prejudiciablcs occasionccs par cette manie. L'ecri- 
tore est la parole fi.x4e sur le papier t Eh I que dirait-on 
du plus grand poete , savant ou orateur, qui , en par- 
lant, bredouillerait tellcment qu'on ne pourrait le com- 
prendre ? 

11. Un bibliothecairc, plus que lout autre, doit done 
s'appliqucr, sinon a une belle main, au moins a une ecri- 
ture neltc et tres-Usible ; car tous ses travaux, surtout 
les catalogues, ne sont pas destines seulement a son pro- 
pre usage , ma is bien a celui de tous ceux qui les con- 
sultent, meme long-temps apres lui. Un moycn asscz bon 
pour donner a I'ccriture une certainc regularity, c*est 
de sc servir de papier et de registres regies en gris : 
cettc reglurc , par la distance egale dcs lignes, rend 
Tccriturc, serait-dle m^me mauvaise, plus propre et 
par la plus lisible. 

12. Un dcs devoirs les plus pcsaots d'un bibliothc- 
raire est Vobligation d'accueillir et de satisfairc aux 
questions les plus trivialcs, aux demandes insignifiantes 
et indiscretes , avec autant de prevenances et d'indul- 
gence qu'aux plus savantes et aux plus interessantes in- 
terrogations ; it doit, pour ainsi dire, faire abnegation 
de soi-m6me et s'idcntiticr en quelque sorte avec toute 
pcrsoune qui soUicite des renseigocments, et qui soo* 
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retit abuse de son temps et dc son intarissabic complai- 
fance. C'est un sacrifice qu*il doit faire a sa situation. 
Toute son activite devant etre dirigec vers Tutilite de 
sa bibliothfequc , il doit s'armer dc resignation lorsqu'il 
vok qUe le public croit ne devoir de la reconnaissance 
des bienfaits qu*il tire d*un pareil dcp6t qu'a son fon- 
dateur, et nullement aubibliothecaire, qui, par ses soins 
«t par son travail seid , sait y faire trouvcr et en com- 
moniquer toutes les richesses. 

Le public, en f;^eral, sera toujour s inexorable pour 
les vices qu'il d6couvre dans les etablissements pumics 
( qu*il regarde corarae les siens ), et ingrat en vers ceux 
qui en font disparaltre les abus et qui se sacrifient pour 
■ les am^iorations qui Cendent k son profit. Aussi les tra- 
Tftux et la peine dd biblioth^caire ne sont-ils gu^re r6- 
compens^ que par la reconnaissance dc quelqucs habi- 
tu^ de ri^tablissement qui lui est confie ; les plus grands 
saec^s de ses efforts et de son zMe restcnt inconnus au- 
deia des limites etroites de sa bibliotheque ; tandis que 
les productions de ceux qui cultivent les lettres et les 
sciences leur procurent (Moges et temoignages d'estime 
pabl&que. 

13. Beancoup d'adminfstrateurs ou de gcrants ont le 
-grand d^faut de s'imaginer qu'ils vivront 6terncllement, 
et de ne point penser a Taveiiir ni a Icurs succcsseurs ; 
se fiant sur leur memoire , ils gardcnt dans Icur t^te la 
clef de leurs travaux , sans rien confier au papier ; et 
lorsque la mort ou toute autre cause les eloigne de leur 
place, les affaires qui leur etaient confiees se trouvent 
dans un tel cahos, qu'on ne pout les di^brouiller qu*avec 
peine et avec du temps et beaucoup dc frais. 

Plus reprehensibles encore sont ceux qui en font au- 
tant par jalousie ou pour se rendre neccssaircs pendant 
leur service et se faire regretter dans leur absence. Mal- 
heureusement cette maniere d'agir, que Ton pourrait 
qualifier d'infid^lit^ dans I'exercice d'une fonction , ne 
se voit que trop souvent. 

14. Le bibliothecaire qui a une id6e juste de ses de- 
voirs doit coustamment ayoirw vue qu'il n'ex6cute pas 
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tous scs travaux pour lui seul, maisbienponr les autres, 
et mcme pour ties pcrsonnes moins instruites qae hii et 
peu habituees a I'usage des livres ^ car, de tous ceux qui 
fr6qucnLent les bibliotheques el qui consultent les cata^ 
logues , il n'y en a qu'un trcs-petit iiombre qui aient 
rhabitude des recherches, et qui n'ont besoin que de 
l^geres indications pour trouver les renseignements qui 
leur sont n^ccssaires. H faut du courage pour semer 
sans recueillir, pour renoncer k toute activity procrda- 
iive, et se resigner a un travail assidu, souvent aride et 
presque toujours ignore de ceux qui en tirent tout Ta- 
vantage. 

15. Un autre moyen conservateur, c*est de former des 
eleves , afin de trouver parmi eux des aides exerces et 
des successeurs habiles ; car souvent les travaux les plus 
utiles et les mieux entendus restent en projets , ou in- 
terrompus par le depart du bibliothecaire, fante de per^ 
sonnes capables et pcnetrees des monies vues que celui 
qui les a commences. 

16. La serie des qualit^s et des connaissances dont on 
vient de donner le d^veloppement n*est cependant pas 
encore assez complete pour qu*un bibliothdcaire puisse, 
en les poss^dant , remplir tous les devoirs que sa place 
lui impose ; il faut encore qu'il sache administrer les di- 
verses parties du persormel, les fonds et le materiel qui 
composent Vensemble d'une biblioth^que. C*est un ta- 
lent tout particulier que celui de chef d'un plus ou 
moins grand nombre de pcrsonnes , de leur assigner 
leurs travaux , de les diriger dans leurs devoirs sans 
blesser leur amour-propre, de n'6tre ni trop severe ni 
trop indulgent, et par tous ces moyens d*utiliser leur 
concours. 

17. La gestion des fonds demande ^alement une 
etude sp^cialc ; elle devient plus difficile et plus delicate 
a mesure qu*augmente la liberty laissee dans leurs dis- 
positions ; car moins elle est contrdl^e , plus la respon-^ 
sabilile est grande. Les fonds destines aux acquisitions 
doivent €lre employes avec conscience, Economic et 
reflexion : quelques con$id^rsd)le$ qu'ils puissent £tre» 
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i n*est prudent dans leur emploi, rimmcnse quan- 
BS livres parus et a paraitre Ics epuisera toujours 
vite ; et puis , Tinogalite dans la composition des 
s d'une fcibliotheque est une injustice cnvers le 
; , qui pent pretendre k cc qu'aucune d'clles soit 
^giee ; il ne doit y avoir exception a cet cgard 
lans Ics biblioth^ques speciales. 

La connaissance , enfln, du materiel des livres ct 
nsemble d'une bibliothcque n'cst pas moins n^ces- 
ft Fadministration d*un pareil ctaolissemcnt, tant 
^viter Ics ni6prises ou des pertes , qu'afin de pou- 
uger par soi-m£me. " 

. En entrant en fonction, le nouvcau conservaleur 
rommenccr, avant tout, et aussitot que Febahissc- 
que produit toujours le premier aspect d*un grand 
nblage dc livres est pass^ , par s'oriciitcr dans les 
t^s et dans la distribution de la bibliothcque , en 
dtant en m^mc temps les catalogues qui en exis- 
II etudiera cnsuite avec soin I'histoire dc la forma- 
;t dc I'agrandissement progressif dc son ensemble, 
niiiarisera avec les travaux courants, ct consultera 
•chives des gestions preccdentcs. Cost par cesins- 
ons qu'il cbnnaitra promptcment tous les ddtails 
iabfissement et les travaux que son emploi lui pres- 
mais cc n'est qu'aprcs s'^trc ainsi identific avec la 
Hh^qne , qu'il pourra penser a y introduire des 
[orations , ou bien une reorganisation gcn6ralc , si 
^essit^ Texige. Qu'il s'arme alors de courage pour 
enter tous Ics obstacles que la routine , Tinsou- 
le , la paresse m^me des subaltcrnes , comme celle 
apcricurs , opposeront a toute csp6ce dc change- 
,, quelles qu'en puissent 6lre rurgence et Tutihto. 
* Ce qui vient d etre dil sur les devoirs , connais- 
H et qualitcs d'un bibliothccaire, prouve que sa po- 
1 , tant envers sa bibliothcque qu k I'egard du pu- 

Tcxposc k des pretentions sans homes, qu'il est 
mas dc Tctcndue des facultes d'un scul homme dc 
'oir jamais salisfaire a toutes. II faudrait qu'il con- 
totttes les langucs, qu'il fut irobu des sciences en 
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general, ou qu'il fut un miracle d'universalite , auqne!, 
cependant, s'il en existe , manqueraient peut-dtre les 
qualites personnelles qui lui sent indispensables. 

Mais , comme les ouvrages encyclopediqucs peuvent 
donner des renseignemenls dent on rcclamerait pent- 
6tre vainement un grand nombre d'un pareil polymathe, 
un homme eclaire , ayant fait de bonnes etudes et con- 
naissant a fond le mccanisme administratif d'une biblio- 
Ihequc, sera toujours d'une utilite plus reelle , comme 
bibliothecaire , que le plus grand savant a qui manque- 
rait cette connaissance. II se formera, au surplus , une 
petite bibliotheque non-seuleraent des meilleurs ouvra- 
ges bibliographiques et encyclopediqucs, mais aussi des 
notes et cahiers recucillis par lui-mdme , ou il pourra 
puiser prompteraent les renseignemenls dont ii peut 
avoir besoin k chaque instant, (l) 

X. 

DE L'ORGANISATION DUNE BIBLIOTHfiQUE. 

1. L'existence, dans un endroit quelconque, d'un 

grand nombre de livres entasses dans des caisses ou sur 
es rayons, ne constitue point une bibliotheque : ces li- 
vres ne la formeront que lorsqulls scront classes, cata- 
logues et ranges d*une maniere convenable a Telude; et 
une bibliotheque, qu'elle soit publique ou particuUere, 
qu'elle contienne un million ou quclques centaines de 
volumes, ne saurait ^tre utile tant qu'elle n'est pas dis- 
posee et administree d'apres un systeme qui est en har- 
monic avec sa destination. Etre riche, c'est peu ou rien, 
si Ton ne connait ses richosses et si Ton nc peut en jouir : 
or, pour qu'une bibliotheque soit aussi utile que sa na 
lure le permet, il faut que Ton puisse disposer d'un livr 
promptemenl et commodemenl. Pour le trouver prom} 

(1) Voir Chap. XII. S 14. 
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iemeni , le catalogue doit etre complet, exact et circon- 
stanci^, et les livres ranges avec ordre; pour pouvoir le 
consulter commodemenl , il faut que le local soit sp^cia- 
lement dispose k cet effet. 

Plus ces degr^s de [)erfection sont atteints d*une ma- 
ni^re simple et peu compliqu^e , plus F organisation et 
^administration d'une biblioth^que sont bonnes. 

2. LesbiMiotb^ques publiques ou d*une grandc ^ten- 
due ne sont pas les semes qui aient besoin d*uh arran- 

gement bien Calcule et d*un catalogue exact ; les bi- 
liotheques particulieres , celles d'un petit nombre de 
volumes , demandent aussi une disposition convenable 
pour les rendre utiles et pour epargner de longues re- 
cherches aux personnes qui y ont recours , et qui sou- 
vent renoncent k retourner k un pareil foyer de res- 
sources. 

3. Avant de commencer Torganisation d*une biblio- 
theque , on doit tracer un plan mdrement r^flechi et 
approprie au genre de sa composition et aux localites. 
Ce plan une fois arrdt^, il faut I'adopter et ne plus s'en 
ecarter ; des le commencement, il est encore du devoir 
du bibliotbecaire d*etablir tous les travaux de maniere 
que son successeur puisse s'orienter imm^diatement ct 
sans difficulte , afin que Tusage de la bibliotbeque n'6- 
prouve jamais d' interruption. A cet effet, it doit avoir 
une espece de journal ou il consigne en detail le plan et 
la m^tnode d*apres lesquels la bibliotbeque est or^ani- 
see (i), ainsi que toiis les changcments, ameliorations, 
augmentations, etc., qu*elle asubis. Pareil journal ser- 
vira d*annales a la bioliotheque et mettra tout nouvel 
employe en etat de s'y reconnaitrc promptcjment et de 
pouvoir suivre les prmcipes qui lui scrvent de base. 

4. Toutefois, tant que les volumes d'une bibliotbeque 
ne sont pas ranges et les catalogues achcves , son orga- 

(1) La Biblwth^que eentrale a Munich, lors ds sa rdorganlsaifoa 
g^nirate ( en 1836 ) , est reside formee pendant pr^s de deux ang , et 
n'a M roQTerte au public qu'apr^ I'ach^vement complftt du nuufeau 
local , de Varrangement des volumes «( des different) catalogues. 
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nisation n*est pas termin^e; cependant, lorsquc les cir- 
Constances forcent a une ouverture prematur^e , il faut 
employer des raoyens particuliers : on se borne alors k 
la transcription pure et simple des titres pour le cata- 
logue, auxquels on ajoute plus tard les notes, observa- 
tions et renvois litteraires ct bibliograpbiqucs , et ^ ne 
mettre que des num^ros provisoires dans les volumes, 
pour les remplacer , apres un dernier recolcmeut ge- 
neral, par des num^ros defiiiitifs. Gependant, un pareil 
^tat ne doit subsister que dans les cas d'urgencc abso- 
lue ; car non-seulement la plus grande partie de ces 
travaux sont par la suite pcrdus , mais ceux qui vien- 
nent apr^s en sous-ceuvre sont toujours plus longs et 
plus p^nibles que ceux executes des le commence* 
ment. 

5. Les moyens techniques pour arriver Ic plus promp" 
tement au but de I'organisation d'une bibliotheque sont 
plus simples qu'on ne le pense ; seulement il s'agitde sa- 
Toir les mettre en usage dans les cas suivants , ou leur 
emploi est necessaire. 

Quand une bibliotheque est dans un desordre com- 
plete ou tout est k faire ; 

Quand on est oblig6 de conserver un ordre ^tabli, 
mais vicieux , oil Ton ne pent qu'introduire des am^- 
horations dans les diverses parties ; 

Quand il n*y a que des fonds disponiblcs pour Tachat 
des livres et pour former une nouvcUe bibliotheque. 

6. Quel que soit Fun de ces cas, il faut bicn prendre ses 
tnesures, examiner les ressourccs que Ton a a sa dispo- 
sition, et tout preparer avec prevoyancc avant de nen 
commencer. Etre oblig^ de s arreler ou de changer de 
syst^me est aussi prejudiciablc dans rctablissement 
tfune biblioth^oue que pour la construction d'un bSti- 
'mcnt; il s'agit aonc de savoir : 

Quelle est la raaniere la plus econoniique, la plus fa- 
cile et la plus promptc pour dresser le catalogue ; 

Quelle est la meiUeure methode pour ranger les livres 
presents et a venir ; 
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Quels sont les principes a saivre dans les nouvelles 
acquisitions ; 

A qui doit 6tre abandonn^ ie choix de ces acquisi- 
tions; 

Quelles sont les ressources p^cuniaires pour la con- 
servation de Tensemble ; 

Quels sont les moyens pour rendre une biblioth^que 
vraiment utile; 

La tdcbe la plus difficile est celle qui oblige, dans Tar- 
rangement d'une bibliotbeque , de laisser subsister une 
partie, et mSme Fensemble d'un ordre defectueux et 
anciennement etabli , dans lequel on ne doit qu'intro- 
duire des ameliorations. Dans ce cas, on doit agir avec 
la plus grande prudence pour ne pas detruire au lieu 
d'am^liorer ou ae remedier, examiner sans prevention 
Torganisation qui existe, s*identifier avec elle, et moios 
chercher k changer qu*a corriger. 

Si, cependant, Fetat des choses s*oppose aux modifi- 
cations, il vaut mieux changer le tout, le regarder comme 
1U1 cahos et lui donner une organisation nouvelle. Mais 
ce travail mSme demande des mena^ements ; il faut 
Tentreprendre avec mesure et par divisions de Fancien 
SYSt^me; car, tel mauvais que celui-ci puisse Stre, il y 
regne toujours un ordre quelconque, qui sert au moins 
pendant que le nouveau travail avance graduellemeiit. 

XL 

DES CATALOGUES. 

1. En mettant la main a Fceuvre, la premiere chose 
oui demande une grande application et toute Fassiduit6 
de celui qui en est charge, est Ic catalogue, qui est Fin- 
ventaire et le veritable palladium d'une bibliotbeque. 

2. II doit renfermer les titres de tous les. ouvragea 
sans aucune exception, qu'ils soient relies ensemble oa 
non, qu'ils forment de simples brochures de peu de 
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pagef on des onrrages d*unc cenfaine de volomes; et 
une biblioth^que bicn organisoo doit toujours possedcr 
deux catalogues, Tun a1pha1)otiquc, Fautrc systematique. 

3. La classification est ahsolument subordonnccii Te- 
tendne et k la composition de la biblioth^que : si elle 
embrasse toutes les branches du savoir humain , elle 
poss^de n^cessairement un grand nombrc de volumes ; 
on adopte alors non-sculcmcnt les grandes classes d*nn 
systcme bibliographique , mais aussi ses diverses snb- 
dfiTisfofis ; si , au contra ire , elle coniient un mojns grand 
nombre de volumes , ou uniquement des livres sur une 
senle science, telle que les biblioth^ques des facult^s ou 
des soci^t^s savantes , on se borne aux divisions et k 
certaines subdivisions. 

4. Les' deux catalogues termincs (lors mdme seule- 
ment celui par mati^res),on peut s'occuper k placer les 
livres dans fordre que Ton voudra , en supprimant les 
anciens num^ros et en donnant k chaque ouvrage les eti- 
quettes que les catalogues lui assignentd^finitivemcnt. 

5. L'impression des catalogues , surtout du systi^- 
taiatique, est toujours une chose utile , sinon indispen- 
sable, aussitdt qu une biblioth^quc est reraarquable par 
son etendue , par le choix des ouvrages qui la compo- 
ieni , ou par rensemble et le grand-complet de ce qui 
a 6l6 public sur une seule science. La publicity est, en 
outre , le frein des abus , des negligences et des mal- 
versations, I'aiguillon du zele et la source de toute ame- 
lioration (i ) ; les amateurs eux-memes ne doivent pas 
h^siter de mettre dans la confidence de leurs bibliotne- 
ques, en en publiant le catalogue, et leurs confreres en 
bibliographie et le public studieux. 

6. Un catalogue manuscrit, fait avec soin, est, 

(1) La Biblioth^e royale de Berlin pablie aDDoellement un cata- 
logne et nn itaX stalistique des augmentations qu'elie a revues pendant 
I'ann^e Aconite. ~ La Bibliothdque de rUniversitd de Gottingae fait 
imprinier tons les six mois , dans les Goettinger gelehrlen Anxei- 
geU^ , le catalogoe de ses noovelles acquisitions. — Le Mus^e BritaU'* 
niqne k Londres publie ^galement un compte rendu annuel dans ses 
M«nofrft. 
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sans doute , deja d'une grande utiUte , mais il ne peut 
sufiire k uncbibliotheque publiquc, carle peu de tempA 
que les poirtes dc ces etablissements sont ouvertes et 
Faffluencc de ceux qui Yieniient consulter le catalogue 
emp^chent d'y fairc des rccherches souvent tres-koh 
gues ; tandis qu'un catalogue imprime pennet a tout le 
monde de le parcourir et de Tetudier k loisir, d'y pren- 
dre les notes des ouvrages que Ton desire consulter aux 
heures de Fouverture de la bibliotheque, enfin de s'eo 
servir de guide pour Vadiat de livres k son propre 
usage. 

7. On ne cesse de parlcr des frais enormes que coAte 
rimpression des catalogues des gramles biUioth^queSr 
et les sommes exorbitantes que Ton demande ordmai- 
Foment pour cela cfTraieiit toujours ( non sans raison \ 
ceux qui doivent les accordor. Gependant, dans rimpri- 
merie on trouve beaucoup de moyens pour econoraiser 
ces frais, si on s'adresse a des personnes de bonne foi 
et experimentces dans cette partie. Les formats d'in-f> 
et in -4o sont la premiere cause du prix elcve dc ces 
sortes dc livres et les rendcnt inacnetable!^ pour lef 
modestcs fortunes des savants et des amateurs : que Ton 
abandonne done ces formats incommodes, pedants et 
d'un luxe deplace, et que Ton emploie le modeste in^ 
qui, par T economic resultant du format, du cboix du ca- 
ractere , du tirage et du papier, en met Tacquisition k 
la port^e de tout le monde et en rend Fusage coflomode; 
des fewUes de papier blanc intercalecs remplacent , an 
surplus^ les grandes marges des in-f^ et des in-4o, 
poor y joindre des notes, et les abreviations convenables- 
des mots qui se rcpetent presque a chaque titre eeono- 
misent beaucoup de place et permettent de falre une* 
publication aussi utile , avec une depense bien moiips. 
elev^, en ayant mdme la perspective assez assuree 
d'un bto^e proportionne. 

Un exemple recent ( mai 1840 ) prouve toute la ve- 
rity de ce qui vient d'etre dit : le catalogue de la biblio- 
theque d'un des grands toblissements d'instructioii 
dans Paris forme un beau ynHm^ in-folH) tiri kS^ 
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exemplaires de 104 feuilles ; compte fait, il doit avoir 
cotie au moins 5000 a 5500 fr. Ge mdme cataloffue, 
execute in-8o , en caractere petil-romain ou phuoso- 
phiCf n'aarait codtc que tout au plus 1600 fr. Les conse- 
quences a tirer de cette difference de frais sont Irop 
evidentes pour les dcmontrer. 

8. Si, dansunebiblioth^que^il existedeux catalogues. 
Tun syst^matiaue , Fautre nominal et alphab^tique , il 
est toujours preferable de livrer le premier a T impres- 
sion et d'y ajoutcr une table d*auteurs, car on cpronve 
beaucoup plus souvcnt le besoin de chercber T ensemble 
des livres Merits sur la m6me matiere que la s6rie des 
ouvraffes de chaque auteur. Plus loin, on aura occasion 
de preciser davantage la n^cessit^ relative de ces deux 
genres de catalogues. 

XII. 

DE LA COMPOSITION DUNE BIBLIOTHftQUE. 

1. La formation et Taugmentation successive d*une 
biblioth^que dependent n^ccssairement des fonds qui 
lui sont destines : si c'cst une biblioth^que speciale , le 
but principal doit dtrc de la rendre , dans son genre , 
aussi complete que possible ; si elk embrasse toutes les 
sciences , le premier soin sera de cboisir les meilleurs 
ouvrages de chaque branche des connaissances humai- 
nes, et de ne penser a augmenter le nombre des livres- 
que lorsque ce choix se trouvc present et aussitdt que 
les fonds permettent une pareille extension : car, en lit- 
teratnre , rester a la mcnie place , c'est r^trograder et 
auffmenter la difTicuUe de regagner le terrain perdu. 

2. Un bibliothecaire , dans tons ses travaux , ne doit 
jamais perdre de vue les besoins etle godt der^poque ; 
mais c'est surtout Tacquisition des livres qu'il doit din- 
ger avec une critique eclair^e et sevfere, avee une abne- 
gation absolue de toute predilection, et sans se laisser 



iSniratner ni par la mode du jour, ni par les demandes de 
q^elqaes personnes privilegiees. 

nfaut, apr^s avoir bien consulte la position financiere 
de la bibliolheque , qu'il cherche constamment a com- 

§l^ter chaque classe, sans en enrichir une au prejudice 
'one autre ; car c*estrbarmonie des divisions eiitre elles 
qoi fait le merite distinctif d'une bonne bibliotheque , 
qaoique inferieure en nombre de volumes a une plus 
etendue, mai$ moins proportionnee dans ses parties. 

3. Paris seul , parmi toutes les viUes , presente au 
monde savant non-seulement les plus belles bibliothe^ 
qaespubliques, avec lesquellesLondres, Vienne, Rome^ 
ne peuvent rivaliser; mais cette metropole des sciences 
Femporte encore par le nombre de volumes (l) r^unis 
dans ses immenses galeries.Gependant, cette abondance 
mdme pent ^devenir un inconvenient par la difficulte 
de leur conservation ; il serait peut-^tre a desirer que 
les bibliotheques appartenant k FEtat fussent ren- 
dues speciales, c*est-a-dire que chacune d*elles renfer- 
m^t one seule des principales branches des sciences ; 
elles n*en seraient que plus completes et sup^rieures 
entre elles, et plus commodes pour les Iravailleurs, qui 
n*auraient pas besoin de faire leurs recherches sur une 
mSme matiere dans plusieurs bibliotheques , souvent a 
de grandes distances Tune de Fautre. 

4. Une bibliotheque publique, teUes qu'elles sont ac- 
taellement, devant offrir la possiblit6 d'y faire des re- 
cherches sur toutes les sciences, ilfaut qu*elle contienne 
les meillenrs livres sur chaque matiere et les ouvrages 
qui, par leur prix et par leur grand nombre de volumes^ 
ne peuvent que rarement trouver place dans les biblio- 
theques particulieres ; de ce nombre sont les grands ou- 
vrages k gravures , les m6moires des soci6tes savantes^ 
les series de classiques, de ^oyages, de journaux, etc. 
Ge n'est que lorsque tout cela se trouve sur les rayons 

(1) Leg 42 grandes biblioth^aes d^pendantes de radmiDistratlon pn^ 
blique renferment un total de pr6s de 4,000;000 de Tolames imprim^ 
et pumnscrits. 
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d*une bibliothequc publiqtte , que le conscrvateur peut 
penser a y ajonlcr les livres d'une utilile moins gene- 
rale. 

5. Dans une bibliotheqae particuliere on sp^isdc, an 
contraire , qui n'cst coroposee que dc livres k Fosage 
d*iine seule persoime, oa sur une scnlc mati^e, le chcSic 
estplus precise etl' ensemble pent en etrephis complet. 

Un amateur, a moins qne sa fortune ne soit conskt^ 
rable, ne doit s attacher d'abord qu'^ an senl genre de 
livres, dont la possession le flatte ou qui lui sont le plus 
n6cessaircs ; ilpourra toujours etendre ses limites, tor»^ 
que la premiere souchc sera parvenue au degr^ de per- 
fection qu'il desircra. Ge principe est mSme bon k adop- 
ter par les administrateurs de grandes bibliotheqaes 
ddnt les fonds disponibles sont born^s. 

6. Gelui qui, sans les connaisssmces n^ccssaires, sans 
reflexion ct sans guide, voudrait se former one bibHo- 
th^qae, paierait certaincment ce projet bien chcr, sans 
obtenir un r6sultat satisfaisant. Une parcilie entreprise 
exige un choix scrupuleux non-seulement dcs Editions 
et des exemplaires, mais surteut des ouvraffes m^es, 
pour 6viter des disparates et des mt6prises ae toute es- 
ykce qui choqucraient les connaisscors et ex^joscraicnt 
iGpropri^tairc au ridicule et k des pertes considerables. 
La prudence doit le retenir toutes les fois qu^il sera teDt6 
dialler au'-dela de ses moyens ; elle enap^hera cpe son 
d^ir de poss6der ne lui devienne foneste. Combien d*a- 
mateurs , en s'ccartant de cette regie , se sont 6te les 
moyens de continuer leor collection, ont ^t^ obliges da- 
bandonner au paicment de dettes legitimes le fruit de 
plusieurs annees de travail et de recnerches , et ont eu 
la douleur de voir disperser ce qu'ilsavaient eu tant de 
peine a rassembler ! 

7. Une fois un plan bien am6te, le veritable biblio- 
phile doit le suivre avec perseverance sans jamais s'ca 
<icarler, et combatlre avec courage les tentations qui sej 
presentent sans cesse ; et si des circonslanccs imp^*- 
ri(?uses Ten ont detoum^; il faut y revenir aussitot. S|». 



par exetnple, onlui propose d'acqn^rir unebiblioth^que 
entiere dans laquellc se tronvcitit un grand nomhre d*ar- 
ticles qu'il a yaincment cherches dcpuis long-temps et 
cni'on ne consent pas k vendre separ^ment , <iu'd en 
lasse I'acquisition pour se completer, mais qu'ii choi- 
«isse les volume^ qui lui conviennent, et qu'n livre im- 
ffnMiatementle reste am hasards d'nne vente publique. 
n serait possible que ce qu'ii en a distrait pour sa bi- 
bliotheque ne lui coCit^t presque rien : le due de La Va^ 
H^e, dfOQt la bibliodi^ue ^tait «i c^lM)re, a plus d'une 
foig use de€e moyen, qui lui a pretque toujours reosst, 
et beaocoup d*exenip1es plus r^cents ne peuvent qu'en^ 
coorager k ce genre d'op^rations. 

8. Le dioix des exemnlaires, sons^le rapport de leor 
execution mat^rielle et ae Icur conservation , deit toa- 
jours guider dans leur acquisition, et si rempressement 
de jouir, ou la crainte de ne pas tronver un livre rare^ 
engage k acfaeter un exeroplaire qui ait un d^faut, on ne 
doit point hesiter 4 le remplacer par un plus beau, d^ 
que Voccasion s*en pr^nte , et revendre celui qu'on 
poss^de. 

9. U y a des amateurs qui ne clierchenttpi*^ former 
des bibliotheques composes oniqiiement de productions 
des premiers temps derimprimericde livres imprim^ 
sor v^dn, de manuscrits enrichis de peintures, de livres 
tires sur un papier extraordinaire ou sortis d'imprime- 
ries renomm^es , d'ouvrages dont les gravures font le 
principal m^rite, etc., etc. II n*y a qu^^ ceux ({ui iouis- 
sent d'une grande fortune que ce genre de bibliotheques 
puisse convenir ; car il ne imi pas i^re expose, faute de 
calculer jusqu*ou cela peut les conduire, k y renoncer au 
moment ou la jouissance leur en est le plus agr^bie , eC 
oil ils ont dcja depense beaucoup d'argent pour n'avoir 
qu*une collection incomplete. 

10. Une autre classe de biMiophiles est cellc qui, par 
goiii ou par necessity, n'adopte qu*un seul genre de lit- 
terature : Tutilite de ces sortes de bibliotheques est plus 
sensible, et il est plus facile d*acqu6rir un ensemble sur 
un seul 8uj€t que de reunir ce qui a M ^rit sm ^Im<- 
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sieurs ; cependant, il y a des branches, telles que This- 
toire naturelle et les voyages , qui n' exigent pas moins 
la depense de sommes considerables et une Constance a 
toute 6preuve pour rassembler tout ce qui a et6 public 
sur une meme matiere. Pour en donner un exemple, 
on estime le nombre des diverses Editions de la Bible 
qui se trouvent dans la bibliotheque de Wolfenbilttel, 
h pliis de 4,500 ; ct cependant la collection n*est pas 
compile. 

11. Le plus grand nombre des personnes qui poss^- 
dent de vastes ou de petites bibuotheques cherchent 
a rcunir des livres de tous les genres, uniquement pour 
leur instruction ou leur amusement; celles-U , n*ayant 
aucune pretention exclusive, peuvent augmenter ou di* 
minuer leur collection suivant les occasions , toutefois 
sans jamais n^gliger le choix dans leurs acquisitions sous 
le rapport du m^rite litt^raire et materiel. Que le pr6- 
tendu bon-march6 ne les porte point k acquerir des 
livres non estimes ou des Editions mauvaises , et a en- 
combrer ainsi les tablettes et le catalogue de volumes 
sans utility et sans valeur. 

12. Le dhir de posseder est V^cueil que doit redouter 
tout amateur qui a le gotii de collections quelconques, 
serait-ce mdme de cure-dents (i ). Ge ^o£t, qu*il soit 
pour les tableaux , pour les livres, medaiUes, minerals, 
papillons, ou pour les choses les plus futiles , est une 
passion qui pent devenir aussi invincible et aussi pre- 
judiciable que celles du jeu, des femmes, etc. 

13. Pour qu*il ne manque pas une partie indispen- 
sable aVensemble d'une bibliotheque, quelque petite 
ou etendiie qu*elle soit, il faut qu*il s*y trouve une col- 
lection de livres de renseignemenls , a Tusage de celui 

(1) Je connais , en AUemagne , nn amaten'r h qui Ton offrit , poar 
nne somme considerable, nne paire de vieax sonliers, qo'on lui as- 
sara avoir 6t6 pottos par M^laochton ; il accorda le prix avec empres- 
sement , parce qa'U s'^tait form6,.depms longues ann^es et h grand 
frais , ua riche cabinet de chaussores de toutes les nations et d'hommes 
c^l^bres. ~ J'ai to par uoe autre personne d^penser beaocoap d'ar<- 
gent pour uoe QoU^ction de (ftbftti&ces* 
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qai en est le proprietaire ou le conservatcur. — Les 
connaissanccs en fait dc bibliographie no s*acqui^rent 
sans (loutc pas dans un manuel ; elles exigent^ au con- 
traire , de tongues Etudes et beaacoup de temps pour 
avoir tu, tenu et examine un grand nombre de livres 
dc tout genre et de toute ^poque, Mais, par cette mdme 
raison, celui qui s*occupe de bibliologie ne pent se dis- 
penser de cette esp6ce dc livres. et doit les avoir con- 
stamment a sa portce , aOn de faciliter les recherches 
qu*a chaque instant il est oblige de faire. 

14. Une telle biblioth^quc raanuelle doit ^Ire com- 
posee : 

Dcs principaux onvrages bibliographiques. 

— Cfatalogues dc toute esp^ce, dcs biUioth^ques , 
des libraires, des ventes, etc., 

— Dictionnaires des langues anciennes, 

— — — modernes, 

D'un — de s^ographie ancienne et modeme, 

— — dc Diographie , 

— — d'histoire et de synchronistique. 

15. Les catalogues occupent toujours une des pre~ 

mitres places dans la biblioth^que manuelle d*un bi~ 

bliophilc , et il ne pent jamais en posseder trop , qu*fls 

loicnt ancicns ou modcrnes, raisonnes et critiques, ou 

implement nominatifs de bibliotheques ou de magasins 

!e libraires ; lis fournissent des renseignements sur les 

ditions et sur les prix des livres, indiqucnt en quels 

cux se trouve tcl ou tcl ouvra^e , et guident souvent 

'ec plus de sdretd dans les acquisitions que les conseils 

« hbraircs et dcs connaisscurs, qui, quelouefois, sc 

iient influcncer par Vintcret ou par la jalousie d*a- 

ijteor. 

t6; L'acquisition des livres se fait de trois mani^res : 

• la voie ordinaire de la librairie, aux ventes pu- 

jjoes et par echanges. Rarcment on se sert de la 

QBilbre, si ce n'est pour les publications nouvdles 

Mhqa*on est presse d^avoir un livre; car left li- 

res sont forces , pour des moUCs ^vVSKWN«^.VSss5iB. 
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commerce, de vendre a des prix plus eleves que ceux 
auxquels on obtient les'livres dans les ventes a I'en- 
ch^re : aussi ce dernier moyen est-il le plus ordinaire- 
ment employe, vu la chance du bon march6 qui se 
presente d'anord, et parce que Ton pent s'arreter au 
prix qu'on a V intention de mettre a un volume, et at- 
tendre une occasion plus favorable. L'echange, cnfin, 
est sans doute le mode le plus avantageux pour se de- 
faire r^ciproquement d'un objct qui doit neccssairc- 
ment avoir moins d'int6r6t ou de valeur que cclui que 
Ton desire ; mais ce moyen ne se presente qu'acciden- 
tellement. 

17. Pour ne pas se tromper soi-mdrac , ni se laisscr 
abuser dans les emplettes que Ton fait, il faut avoir 
des notions exactes sur la valeur commerciale des 
livres; sans elles, on est a lamerci de tout vcndeur, 
on ne ,peut donner k son commissionnaire une limite 
convenable de la d^pense qu'il doit faire , et on risque 
a chaquc instant de mettre a ses achats des prix trop 
elev6s. 

18. Au reste , rien de plus bizarre que la variation 
des prix , dans les ventes publiques , de livres un peu 
rares, puisque, en general, ils ne sont point bases, 
comme ceux d'autres marchandises, sur une valeur 
intrinseque, et ne sont ordinairement que le r^sultat 
de la fantaisie ou du caprice des amateurs. En 1804 , 
M. R... fit faire une vente publique d*une partie de sa 
bibliothe^e : les prix y furent divers , quelques-uns 
fort deves , d'autres assez bas, et I'ancien proprie- 
taire rapporte, dans un de ses estimables ouvragcs, 

Su'un exemplaire de la traduction francaise de YEnfer 
u Dante, de 1785, assez mMiocrement relie en maro- 
quin/y fut pay 6 103 francs, et quinze jours apres, dans 
la mdme salle de vente, un autre exemplaire tres-beau, 
non rognc, fut adjuge pour 11 francs. En juin 1815, a 
Londres, un Quintus Curtius de Vindelin de Spire, 
d'unc beaute parfaite, fut donne pour quatre guinees 
dans la vente des doubles du due de Devonshire, et 
huit jours plus tard, dans le m^me local, avec les memes 
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achetenrs , un exemplaire rogne , fatigue , plus que 
mediocre , fut paye vingt guinees. 

Gependant, c*est principalement par les ventes pu- 
bliques que refluent dans le monde savant les tresors 
litteraires que souvent un amateur avait rassembles 
avec beaucoup de soin et de depenses , pour aller en- 
richir d'autres collections donC les proprietaires at- 
tendent toujours ces ^poques avec unc vive impatience. 
U importe doi^c que Ton connaisse ce que renferme le 
depot qui doit etre vendu , les Editions , leurs condi- 
tion et conservation, les jours et heures de la vcnte , 
et quels sont les articles qui seront vendus a chaquo 
vacation. 

19. Uue legere distraction, dans ces ventes, peut 
devenir pr^judiciable lorsqu'on se propose d'acqu^rir 
un article, et si on ne prdte pas une oreillc attentive 
au moment ou le crieur Fannonce : il peut prevenir 
d*une d^fectuosit^ , ou m^me vendre le num^ro sui- 
vant a la place de celui que Ton desire , parce que ce 
dernier ne se tronve pas au moment de sa mise sur 
table , ou parce qu*il est retire de la vente par une rai- 
son ({uelconque ; et on est tres-surpris, apr^s I'adju- 
dication, de se trouver possesscur aun tout autre ou- 
vrage. 

20. Dans les ventes de livres remarquables , on fait 
bien de noter, suf la marge du catalo^e, les prix 
d^adjudication et autres observations de circonstances , 
pour s*en servir de moyen de comparaison. La mise k 
prix, si c*est un connaisseur aui dirige la vente, sert 
egalement a eclairer sur la valeur reelle des livres , k 
moins qu*une cause extraordinaire la fassc varier. 
Quant aux ouvrages rares ou precieux , il est bon d'a- 
jouter encore en marge les noms des acquereors , aAn 
de pouvoir , par cc moyen , suivre les traces des objets 
precieux a mesure qu*ils passent d'une main dans une 
autre , et connaitrc les bibliotheques qui les possedcnt 
en dernier lieu. 

21. En resume , les ventes publiques peuvent servir 
de coors de bibliograpbie pour ceux qui en font leur 
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Atiid«« C'efft ]k qa'on apprend k distinguer les bonnes 
Editions des mauvaises, qu'on s'instniit sur Ics qualit^s 

3111 conttitaent un bel exemplaire , et sur les dcfauts 
onft U faut 86 garder. Cest encore 1^ gu'on trouve 
doel<|ttefois des volumes qu*on cherchait vaincmcnt 
depuu des ann^s, qu*on apprend Tcxistencc d*ou- 
vrages doni on n*avait jamais entcndu parlor, et qu*on 
iait pas k pas les diff^rentes periodes d'augmentation 
pu de depreciation des livres. 

XIII. 

OE LA DISPOSITION DUNE BIBUOTHSQUE. 

1. n y a uno grande difference entrc la disposition 
d*une petite et celle d*une grande biblioth6quc. Dans 
ime collection peu 6tenduc, on pent se livrcr k un arran- 
gement symetrique et elegant des livrcs , sans nuirc a 
h commodity dans les recnerches, ni au classcmcnt d'a- 
pr^s un systeme adopts ; mais une grande bibliotb6quc, 
plir le nombre de volumes , par Tarrivec continuelle de 
oouvelles acquisitions et par la grandeur du local , pre- 
sente des obstacles insurmontablcs, et exige, avanttout, 
le soin de tout classer et placer de raanierc que Ton 
pnisse trouver chaque ouvrage avec le moins ae peine 
et de temps possible. 

2. Ici, comme dans tonte autre occupation, il y ades 
choscs qui, au premier aspect, paraissent insignitiantes 
on mSme inutiles, et qui cependant sont d'une grande 
importance pour faciliter le travail et pour 6pargner le 
temps. Ces sortes de petites pratiques de cnaque etat 
sont rarement enseignees , et phis souvent encore reje- 
lees ; cependant, ellesne doiv€;ntpas moins dtre acquises 
plus tard par un grand sacrifice de travaux inutiles , 
quelquefois m^me par des pertes rcelles. D'un autre 
edte , on ne voit que tron souvent des biblioth6ques , 
apr^s que Ton a employe des annees k les mettrc en 
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4)rdre , redevenir en peu de temps un chaos par le man- 
qae de soin , par la paresse , par una disposition ou 
classification vicieuse. 

3. Ainsi qu'il a ete dit plus haut, Torganisation d'one 
bibliotheque est necessaire : 

Qiumd elle est dans un desordre complet ; 

Quand elle est disposee dans un ordre defectueux ; 

Quand elle est k creer. 

Quelaue effrayante que puisse paraitre , au premier 
abord, 1 entreprised'^tablir dans une masse de plusieurs 
milliers de volumes assez d'ordre pour pouvoir y trouver 
chaque livre a la premiere demande, elle ne Test pas 
tant qu'on pourrait le croire. 

4. Que Ton s'imagine un homme intelligent , nomm6 
conserrateur d'un amas de livres, qualioe du titre de 
bibliotheque, etjetes, par unecirconstance quelconqUe, 
dans le aSsordre le plus complet. Apres le premier 
ebahissement que la vue d'une pareille confusion pro- 
duira sur lui, if classera d'abord les formats et cherchera 
k estimer Fespace qu'il lui faut pour placer convena- 
blement tons les volumes. Gette besogne faite , il pren- 
dra sur des cartes copie exacte et minutieuse du titre 
de chaque ouvragc, depuis le plus grand in-folio jus- 
qu'au plus petit in-64; il donnera a chacun d'eux , sur 
une bande de papier, un numero d'ordre qu*il interca- 
lera dans le premier volume de chaque ouvrage (i), 
et qu*il ecrira aussi sur la carte de chaque titre. Ges 
numeros se suivront, sans egard au titre ni au catalogue 
du premier jusqu*au dernier des volumes , et il pourra 
determiner, presque a heure fixe , le temps que ce pre- 
mier et important travail lui demandera ; car, en em- 
ployant six heures par jour, et en copiant huit titres 
par heure. Tune dans Fautre, une seule personne peut 
transcrire 3,744 titres dans Fespace de treize semames, 
chacune de six jours. Les titres ainsi copies sur des 

(i) II faut ayoir foin de replier en tdte, sur la tranche da liyre, 
cette partie saillante de la iNmde , pour empdcber qu'elle ne gUsse daps 
Vint^;eur, 
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€afU9» fl <'en servira poor le catalo^e ct le placement 
des volumes sur les tablettes, et il trouvera termini 
avec facilite un travail devant lequel il reculait. 

IS. Si Ton yeat arranger et cataloguer , d'apr^s un 
nouveau plan, une bibliothegne divposie dans un ordre 

?u€lc<mgiue , on en r^unir puisieurs , sans interrompre 
o^age aaociiue d'elles pendant cette reorganisation , 
on commence par transcrire sur des cartes les titres, 
lets que les ouvrag^ se trouvent ranges , et on y met 
1m iwmros provisoires , comme il vient d'etre dit. On 
dasse ensuite les cartes suivant le nouveau syst^e ; on 
prend les livres au f ur et & mesure de leur nouvelle clas- 
sification; on jette la bande du num^ro provisoire, que 
Ton «fiace ^galement sur les cartes ; on colle les eti- 
quettes da nouveau catalogue, et on finit par ranger les 
Ti^umes k leur nouvelle i^uice. 

$• Cette derniere operation est la seule qui puisse 
causer un9 interruption dans Tusage d'unebiblioth6que; 
mais elle ne pent dtre longue , car les num^ros provi- 
3oires font facilement trouver les livres dans leur an- 
cim ordre; de sorte que ce n'est qu'un ddm^nagement 
que rem pent abreger en augmentant le non^e des per* 
jM>Bnes employees a ce travail. 

Feu M. A» A, Barbier en a donn^ la preuve la plus 
ividente : force de d^^nager sans retard, et sans au- 
cun pr^aratif , la biblioth^q^ du Conseil d'Etat, com- 
pos^e de 30,000 volumes , il employa un moycn fort 
fimpie. £n 1804, le chef de FEtat ordonna la d^moli- 
tion imm^ate du local ou se trouvait cette biUiotbc- 
qua; pour ob^ir a la volonte de Thomme qui ne con- 
naissait aucun obstacle, M. B, demanda 120 grenadiers 
oil pea intelligents, leur fit faire la cbaine, et transporta 
de cette maniere, dans Tespace de deux jours, les 30,000 
YOlumes^ dans un autre local, sans deranger un seid li- 
yre de la place qu'il occupait dans Tordre antericur. 

Ce que xif . B. ex6cuta a une distance de 300 pas, est 
^naore plus facile k faire en petit, quand> par exemple, 
on. veot transporter un grana nombre de volumes, d'une 
salle dans une autre du meme bUtiment. L'^onomie 



de temps et de f rais est hors de compftrais^fn ftirec toate 
auire maDiere pour arriver an mdme r^siiltat : il ne fadt 
qa'ane personne entendae qui doime les TolcHttes da 
premier hoimne de la chatne , et nto autre qui les r^ 
^k du dernier pour les mettre k lear noQf cue plaee. 

7. Quant a rorganisation d*une touie nouvdle Mbiio* 
iMque , donA il n'existe eneore que les fonds disptHii- 
bles, c'est le travail le plus agr^able :tout y est 4 cr^er; 
rien ne s'oppose a TharmoDie de Yemmi!^ de T^la^ 
Missementy on n'a qa'k suivre un plan bieii ealeridu^ et 
maintenir ce qui est 6tabli suirant les priiicip69 qu^rcwf 
cherche a eiposer dans ees feullle«. 

XIV. 

BE L ABlL4X(;^aiENT DES VOUOtSA EI VBi- 

FORMATS. 

1. li est SS03 doute tr^s-indli^eAl qae, diM m^ 
bS>Uotfaeque» un ott?rage oceiq>e teRe on leitopiM^^ 
peurm que le catalogue rindkpe et metle k m&m &if 
le trouver promptement ; maisjid^ de rettseay^#utt# 
bil^lfotiieque fait pr^supposer on pfem pl» ou mainflii 
systtoMtique daas Farraiigement de9 Totanes sttr le^ 
tablettes. 

2. Lorsqu'nne eoiection a peu d'^tendwl/ ^ pent 
flatter Toeil et donner k ia dispositioit im air de ^jm^vkf, 
ea pia^ant ens«:id9le, sans atoir 6fl»rd k la aaalier* qo^is 
traitent, tons les in-fo, tons ies ii»4o, tons Us in^r^^y 
et, moyemant le catalogue et les mm^M, on tr weW; 
aussi l»en cfaacun des ouvrages que s'^ ^ient rMii 
par ordre de mati^res; mais, aussitdC qu'une InyMtoOl^ 
que est un pen nombreuse, il faut renoneer k tt gttWtf 
de decoration, non-seuAement parte cni'efie exige q aff» 
manieroent continuelpour les nouvelles emplettes, MmI 
a cause de sa monotonie dans Taspect d'lme grander bl* 
hliolbeqae, tandis qu'elle est agriabiel^ktuedftAfl^QMi 
petite c<^lectioade b?re$r 



48 ABBAlCtfBinsirT des volvmes, etc< 

Cdui qui veut se former ane biblioth^que de cpiel-* 
ques centaincs de volumes seulement , fcra bien de les 
prendre tous du mdme format. Une pareillc collection 
d*une reliare de bon gotlt, ct renferm^e dans an corps 
de biblioth^qae ^l^gant , fait on tres-joli objet d'ameu* 
blement, et est d*un usage commode. U n'cst pas diffi- 
cile de trouver dans la librairie un bon choix d'ouvrages 
de 300 a 800 volumes imprimis d'une mani^re uni- 
forme , in-8o, in-12 ou in-l8. 

3. U est rare qu'on n'ait a faire plosieurs recherche^ 
sur un m^me sujct dans une grande bibliothcquc ; si clle 
est dispos^e d'apresles formats, on serait oblige de cou- 
rir d*un corps de biblioth^que , ou m^mc d'une salle a 
Fautre, pour trouver les livres sur une mdme matiere: 
il faut done les reunir par classes et par divisions. Mais 
pr^tcndre qu*une bibliotbeque presente, dans le place- 
ment des volumes , absolumentlc m^me ordre syst^ma- 
tique qu'un catalogue, c'est tomber dans un autre ex- 
treme ct demander une chose aussi difficile qu*inutile» 
parce q|ie c*est le catalogue qui , par les num^ros , in- 
dique la place oil se trouve cnaque ouvrage , jusqu'a la 
plus petite brochure. Aucun des essais que Ton afaits. 




prouvera toujours Tunpossibilit^ 
d'une pareille entreprisc. 

Au commencement du xviiie siecle , Lambeecius a 
suivi cette m^tfaode dans la bibliotbeque imperiale a 
Vienne ( Autrichc ), en placant pdle-m^me tous les for- 
mats, mais dans le plus stficte ordre systematique. II 
est facile a comprendre combien un pareil melange de 
formats devait ^tre desagr^able a la vue et nuisible a la 
conservation des livres, et combien 11 faisait perdre de 
place , parce que tous les rayons devaient necessaire- 
ment ^tre eleves de maniere a recevoir un grand in-fo. 
Aussi, son successeur (Daniel de Fessel) rangea-t-il 
bientdttoute la bibliotbeque suivant les formats, mais 
par classes et par divisions. 

4. La methode de disposer one bibliotbeque dans 



l^ordre alphahitique ne presente d'autre avantage que 
celui dc poavoir trouver an livre sans consulter Ic ca- 
talogac; cite a , dc plus, tous les.inconv^nients dont on 
yient dc parlcr et que Ton doit to^jours chercher a eviter. 

5. Une autre mani^re employee dans quelques bi- 
hliotheques d'AUemagne , c'est de donner one place 
invariable a cbaque volume » en indiquant a cet effet , 
sur son etiquette , Tarmoire et la tablette qu*il ne doit 
plus quitter ; raais elle presente ^galement trop d*in- 
conv^nients pour Fadopter, ne serait-ce que par la 
raison seulc que toute intercalation, ou le mpindre d6- 
placement d*un scul volume, devicnt impossible sans le 
changement complet du num^rotage dTun oq de plu- 
sicurs corps de bibliotbcque. 

6. La classification des titres dans le catalogue sys- 
f6matique ou alphabetique se £ait, il est vrai^ sans 
^gard a la diff<6rence des formats , aux dates ou k tonte 
autre particularity ; mais il n'en est pas de m^me sur 
les rayons : la , les livres doivent dtre reunis par for- 
mat et par classc , division , subdivision , suivant \ei 
localites et le nombre de volumes. Remplir les corps 
de bibliothequo , de baut en bas, de volumes d*un m6me 
format , est incommode pour les recberches et souveni 
nuisible aux livres ; car , en plagant des petits formats 
sur les tablettcs du bas, on oblige a se baisser beaucoup 
DOur lire les etiquettes et pour prendre les vohimes. 
Mettre sur les tablettes superieures des in-folio est 
plus incommode encore, surtout si Ton est oblige, 
pour les attcindre , de monter sur une ^helle (i). Le 
micux est done de placer les in-folio sur les rayons du 
bas , ensuitc les in-4o , et de continuer ainsi , en di- 
minuant de format k mesure que les rayons sent plus 
6Icvcs. 

7. Au restc, une etude particuliere , que Fon nc 

{)cut faire que par la pratique , est celle die connaltre 
es classes et divisions qui se distinguent par leor 

(f) C'eft akui qaele ctiibre Bbeft M dm cImM nwrtelle^ M t<nH 

ViblMMconomi^^ \ 



ItO AiAAiftf«VEinr DCS volvubs, Me. 

format. Par exemple, les bibles, les Peres de TEglise, 
les conciles et scolastes, exigent plus de place pour 
les in-f* que pour les in-4o et in-8o ; ics belles4ettres , 
au contraire , ne demandent presgue que des rayons 
& la hauteur d'in-8o et in-12; rhistoiro natarelle, la 
g^graphie , les voyages , les antiqait^s , rarcbitec- 
Uire» foumissent, en proportion cgale, des in-4o et des 
in-8o, mais demandent une place particuliere pour les 
atias qui accompagnent ordinairement ces sortes d*ou- 
vrages. 

8. Lorsque les localit^s Fexigent , on peut r6unir les 
formats qui different peu en hauteur, tcls que Tin-So 
avec rinio, et I'in-lS avec rin-12; on peut aussi 
joindre I'in-f.® oblong a rin-4o , rin-4o oblonj; a 
Fin-So , et ainsi de suite. Mais pourquoi Eloigner amsi 
des volumes de leur format naturel ? Ge n*est conve- 
nable que iorsqu'un volume fait partie integrante d*im 
ouvrage d*un lormat infcrieur, comme les atlas des 
voyages, des livres d'histoire naturellc , etc. La gran- 
deur du papier et les marges de certains volumes 
obligent aussi quclquefois k les mctlre avec un format 
plus grand que cclui indiqu^ par \fk justification typo- 
graphique. Dans tons les cas , il est indispensable que 
les catalogues fassent mention des transpositions de cc 
genre. 

9. Quant aux volumes d'un format qui depasse Tin- 
folio ordinaire, qui emp^che de les ranger k la place 
que leur assigne leur contenu , Fendroit le plus conve- 
nable pour eux est le dessous des tables ou peuvent 
Hre mis les plus grands atlas , et d'ou on les prend 
facilement pour les ouvrir de suite sans ^tre oblige 
de les porter quelquefois au bout de la salle pour les 
poser sur une surface apte a les recevoir. 

10. Uaspect agreable de Fensemble d'une biblio- 
theque, produit par une certaine recherche dans Far- 
rangement des livres et par une grande proprete , doit 
£tre aussi sensible que lorsqu'on visite une galerie de 
tableaux , un cabinet de medailles ou une collection 
d^histoire natnreUe. Cette coquetterie, tant qu*eUe 
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riL^est pas exagerde , sied tout aussi bien a ces etablis- 
sements qae la mise propre ct soignee a un homme 
bien 61eve. 

11. Dans le travail da placement des livressur les 
rayons , la premiere regie a suivre est de ne pas y 
poser mi seul volume sans qull soit dilment colla- 
tionn6, catalogue, estampille, etiquet^, et, s*il est 
possible, relie.Ensuite, on a soin que les volumes d'un 
m^me ouvra^e , places sur la tablette , se suivent tou- 
jours de droite ^ gaucbe , c'est-andire que le premier 
soit a droite et le dernier a gauche. De cette maniere » 
en empilant un ouvrage , le premier volume se trouve 
toujour s en dessus. 

n n*en est point de mSme pour les numeros d^ordre 
de chaque livre : on les conrnience par la plus basse ta- 
blette , et on les continue en serpentant jusqu*au haul 
dii corps de bibliotheque. Le dessin no 3 des gravures 
demontrera que les numeros 31 , 32, etc., se trouvent 
imm^diatement au-dessus du no 30 , place sur la ta- 
Blette inf^rieure. Si on ne serpentait pas ainsi d'une 
tablette k Tautre , on serait forc6 de retourner a la sui- 
vante , et on s*exposerait , sans n^cessit6 , k une fa- 
tigue et k une perte de temps aussi d^gr^ables 
qii'inutites. 

12. n faut porter le plus tdt possible les nouvelles 
acquisitions aux catalogues et les mettre a leur place. 
Par ce moyen , je classement des nouveaux livres se 
fait insensiblement , et ne presente pas Teffrayant tra- 
vail d'unc grandc quantite de volumes k inscrire , k 
etiqnaeter et a placer tout k la fois. 

I/accumulation est toujours plus grande que Ton ne 
pense , mdme dans la plus petite bibliotheque , et de- 
vient bien vite encombrement ; on redoute d'^tre- 
prehdre la besogne , on dififere de jour en jour , le 
nombre augmente , et le premier pas vers le desordre 
est fait, Kien de tout cela n'arrive quand on execute le 
travail au fur et k mesure qu*il se presente. 

13. Une chose importante est de ne pas 6tre a De- 
troit dans la place destin^e aux livres : le manqu$) 
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d'espMe n^essaire aux volumes en rend le placement 
difficile , Tusage incommode , et fait souvent renoncer 
h qne recherche int^ressante. Quel est Thomme, quand 
m^me il n'aurait que quelques centaines de volumes , 
qui n'a pas fdiit Vexp^nence de ccs inconvenlents , les- 
quels augmentent en proportion de T^tenduc aunQ 
bibliolhfeque t ^ 

Savoir tirer bon parti de la disposition d*un local , 
e*est un grand avantage quand on manque de place . 
et SQuvent on s'^tonn6 de ce qu'on a pu loger un si 
grand nombre de volumes dans un emplacement aui 
auparavant n'en contenait que les trois quarts ou le$ 
depx tiers. Uexperience seule pent donner cette ha- 
bilet6 dans le maniement des livres, ce coupH^'oeil 

Cste pour les distances , et la patience de ne pas so 
isser d^oorager par plqsieurs essais avant d'avoir 
atteint le but desir6, 

14, La distance k observer entre les rayons se regie 
d'apr^s les formats auxquels ils sont destines , mai« 
elle doit Hre un peu plus grande par rapport a la dif- 
ference des papiers , ou pour prendre racilement les 
volumes. Les in-folio se placent snr les rayons les plus 
bas , et ainsi graduellemcnt les plus petits sur les 
rayons superieurs. On doit chercher a acquerir , pour 
cette besogne , la connaissance sp6ciale de toutes les 
localites des salles dans lesc^uelles unc biblioth6que est 
plac^e, pour pouvoir en utiliser chaque coin propre a 
recevQir des volumes. 

15. Outre les ouvrages dont le format exc^de celui 
de rinrfolio ordinaire , et que Ton est oblige de placer 
k part , il y en a encore d'autres qui , par le genre de 
leur execution, Icur raret6, leur contenu, etc. (des 
freiiosa), demandent pour leur conservation a etre 
ranges s^parement : tels sont les manuscrits , les livres 
imprimis sur parchemin , ou dont la rcliure est re- 
marquable, orn^e d'or, d'argeht, de pierres fines, etc.; 
ceux remarcjuables par leur perfection typographique , 
ceux enrichis de gravures . de peintures ou de dessins 
de valeur > accompagn^s de lettres ou de notes auto- 
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Raphes ; enfin, ceux d*ane grandc rarete. On aime 
aussi a employer les m^mes precautions pour les in- 
cunables , les editions princeps , les Aides , les Juntes , 
les Elzeviers, etc. 

16. n y a encore un cas oh on est force d*avoir une 
partie des livres separee de I'ensemble ; c'est lorsque 
19 le^s d'une collection particuliere a ^te fait sous la 
condition expresse de la laisser dans son entier , sans 
rintercaler dans la grande bibliotheque. Pareille clause 

Sresente plus d*un embarras et beaucoup de lenteurs 
ans le service general ; et , pour tel motif que ce soit, 
que Ton eloigne un seul volume ou des centaines de 
leur place naturelle , on ne pent diminuer les inconv^- 
nients qu*en portant les titres dans les catalogues avec 
r indication de la place particuli6re que ces livres oc- 
cupent , k moins que 1 on n'agisse avec une pareille 
disposition testamentaire corame avec une maison que 
Ton d^molit pour cause d'ulililS publique; ce qui 
vaudrait mieux dans certaines circonstances , que I'ob- 
servation servile de la volont^ vaine ou capricieuse 
d'on testataire, 

XV. 

DES ETIQUETTES ET DU NUMfiROTAGE. 

li. On ne pent assez recommander de donner aux 
volumes leur etiquette definitive , et de les raettre a 
leur place aussitqt que leurs classe et numero sont 
fix^s par le catalogue. Uurgence de cette mesure, pour 
entretenir constarament Vordre etabli , et I'economie 
de temps qu*clle presente dans les rechercbes des 
livres , sont trop evidentes pour en d^lailler tons lelj 
motifs ; raais comme ces etiquettes doivent etre les 
guides infaittibles pour toutes les personnes employees 
dans une bibliotheque , mtoe pour les hommes de 
peine qui ^poussettent les livres , leur confection 
et leur trpplicalion solide sur le dos des yokuiies out 
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leur importance relative; car le Arottement finit par les 
salir • les effacer;^ les detacher et mdme Ics user. B 
est done necessaire, pour pr^vcnir des recherches 
inutiles et le desord|[*e , d^ r^pcler ces numeros sur 
rinterieur du carton de la reiiuro , ct non pas sur une 
iles gardes des volumes , qui peut dtre arrachce ct se 

SeriSre ; tandis que la couverture s*ouvre de suite ot 
, ispense de cherchcr sur les gardes. 

Ik fautf en outre, coller pes Etiquettes le plus haut 
possible sur le dos des volumes , aGn que si on est 
<|b]i£[6 de doubler les rang^es , les num^ros de celle dc 
derri6re puissent Hre vus plus facilement par-dcssus 
le premier rapg. Sur les volumes qui sont trop minces 
4e dos pour y appliquer une etiquette , on la colle sur 
le redo de la rcliure , tout en haut a gauche , dc ma- 
ni^re qu'ello soit visible en tirant un peu le volume. 

i. On peut orner ces ^iquettcs de mille manicres , 
des armcs du [proprietaire, d'embl^mes analogues a 
jchaque classe , etc. , ou les fairc imprimcr en Icttres 
d'or par le relieur sur le dos du volume , au-dessus du 
titre de Fouvragc. Si cependant on ne veut pas- em- 
ployer ce dernier moyen , il est necessaire de coller 
aabord les etiquettes de papier avec dc la bonne 
colle (1), et ensuite d'y ecrire les numeros ; on evitc 

{)ar \k les erreurs en collant de fausses etiquettes, ot 
'inconvenient que Tccriture s'entoure d'un bord jaune, 
ce aui arrive toujours quand on colle un papier ccrit. 
Gnoisir une couleur particuli^re pour les etiquettes 
de chaaue classe paraitrait , au premier abord , uu 
moyen pour facilitcr Farrangement des livres ; niais 
comme on ne peut se servir que de papier de cou- 
leur Claire, afin que Vecriture ressorte suffisamment, 
elles pdlissent dans Tespace de peu de mois, ct cct 
avantage disparatt en m^me temps. II vaut mieux , 

(1) L(^ meilleore colle a cet usage est compost de 1;10 do colle 
forte et ^0 de colle de piite . h laqn^Ie on ajoate une quanlil6 pro- 
portionndfe d'alan di^soiu , le tout bien vdli ensemble. En Tcni- 
ployant , qb pfal, f i «IU ei|4 trop forte , U delayer avec un pen d'eau 
pliaude. 
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fmt atteindre eo but, employer nne forme partiei^ 
u^re pour les Etiquettes de chaque classe , ou donner 
line reliure diff^rente , ou y faire apposer en or , par 
\b relieur , la lettre distinctive. 

3. Pour abr^ger la rechercbe des livres , on appose 
sor les corps de DibliQtbk[ue la l^Ure de la classy qu'jHs 
renferment , et on indique sur le bord de r^paisseoir 
visible des tablettes las premier et dernier namEro9 
q|ui sW trouvent plac^. Gette indication abrige les re- 
diercnes ; car> au lieu de s'orienter en tatomiant ^t 
«n examinant plosieurs rayons pour trouver uh vo- 
lume , on Toit du premier coup-d'oeil si rarmpire le 
renferme. On peut mdme donner h ces inscriptions 
une oertaine Elegance qui ne dEpare jamais une bi- 
bliothEque. 

XVI. 

PE l^'I^STAJkBPtyLAGE. 

1. L'usagc de marqu^r le titre des Ivftes d*une biblio* 
tbequc parliculiere ^ des armoiries ou du chiifrQ 4u 
proprictaire, pratique qui, Etablie par la vanit6, n*^t 
d'aiicune qtilitc, et qui a le grand inconvenient de dEpa- 
rerles belles editions et souvent d'endiminuerla yad^ur, 
est au central re de premiere nEcessit6 dans une biblio* 
th^que livrie au public , pour prdvenir le yol ct pQU- 
voir reconnaitrc partout la propriEtE de labfbliotbEque. 
Cette estampille doit ^tre apposee non-sculement sur 
le litre, mais encore sur une page dEterminee au milieu 
du volume (l), et sur la derriiferc. Pour distinguer en- 
suite les livres rcbules ou mis en vente, on doit ajouter 
un timbre special , ou toute autre marque qui indique 
que le volume est mis au rebut. 

2. Ces sortes de marques sc font ordinair^ept avec 
un timbre et de Fencre h imprimer; maj$| poiur que 

(i) A la Biblioth^ne rootle k Paris , c'est !« pi^e 101. 
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Tempreinte secbc vite et ne macule pas , on a soin d'a« 
jouter k Fencre la quantite neccssaire de vernis sicca- 
tif. On peat aussi apposer la maroQe par le movcn d'une 
plaque de cuivre accoupee , sur laquelle on frotteavQC 
une petite brosse del'encre de la Chine; mais cette md- 
thode est trop longuc pour un grand nombre de vda- 
mes. Enfin, les particuliers qui tiennent a ce que leur 
bibliotheque porte un signe de propriete, sans toutefois 
nuire aux livres , peuvent faire graver leurs armoiries 
ou autre insiffne , et en coller rimprim^ dans rinterieur 
des cartons de la reliure, ou les faire imprimer en or 
en dehors par le relieur. 

3. Les personnes qui aiment a inscrire au catalogue 
de leur bibliotheque ou dans leurs livres le prix que 
chaque ouvrage leur a coiil6, ct qui veulent le marquer 
d*une maniere inintelli^iblc a toute autre personnc , 
peuvent facilement le faire en adoptant un chiffre quel- 
conque ; par cxemple : 

ABCDEFGHIK 
1 234567890 

Ainsi> pour 23 fr. 80 c. , on raettra BG. h k; 
-. 157 » 75 » — AEG. ge. 

Les majuscules designent les francs, les minuscules les 
centimes. On pent varier ces chiffres de 1250 maniercs: 
on n'a qu*^ commencer par une autre lettre de 1 al- 
phabet, ou en faire autant en reculant; par ex. : efgh 
iKLKNO , ou KiHGFEDCBA. Lcs alphabets grec, hehreu, 
arabe, presentent la m^me facihte. 

XVII. 

DE LA RELIURE. 

1. La reliure est un des principaux moyens de con- 
servation mat^rieUe et d*ornement des livres ; mais tels 
consid^rs^bles c[ue puissent ^tre les revenus d*une bi* 
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iAkibhqae, il faut qae les reliures soient gradates d^a- 
prte rimportance aes oavrages ; car il serait aussi d6- 
placd de faire couvrir en maroquin enrichi de domras 
on pamphlet ^pbto^re qae d'employer la basane oa 
un cartonnaffe pour un chef-d'oeuvre de la scieiM^e oa 
dts arts. Qu un amateur ricfae ait dans sa bQiiiotb^ue 
on certain nombre da volumes d^or^ d^ reliures its 
plus belles et le plus k la mode pour montrer teat ce goe 
rart, le goM do jour et m^me le capriee ont prodviC 
dans ce genre , mais que ce soient des livrea proprea 
k 6tre habili6s de telle ou teUe facon, et ^e tout le 
resle de la biblioth^cpiA soit rclii^ d'Une BMoi^r^ U^ 
ganteou simple, mais bonne. 

d. Dans les biblioth^ques dont les fonds ne soqt pas 
assez considerables pour permettre de soivre le priaclpe, 

3ae rext^rieur, par sa richesse, doit r^pondre au mi^nte 
e rint^rieur de Fouvrage , il vaut mieox se contenter 
d'one rdiure tr^s-modeste, que de placer sur les rayons 
des livres brocb^s : rien n'est plus contraire k leur con- 
servation que r^tat de brochure, qui ne pr^sentc que 
des dangers. 

3. La reliure la plus ordinaire est celle en basane oa 
en veau ; en la variant de dorure et de couleur, elle con- 
vient k toutes les fortunes , k toutes les bibliothfcques et 
a tons les ouvrages; celle en parcfaemin, en maroquin, 
en cuir de Russie, en velours, etc., n'est k employer q^e 
dans les cas exceptionnels. 

4. Un genre tres-convenable, et adopts par un grand 
nombre d'amateurs , est celui de la demi-relinre a do8 
de veau ou de maroquin , non rognce , avec marges* 
Poa^s sur les tablettes, ces volumes sont aussi ^l^gants 
que ceuK d'une reliure pleine, et tout aussi solides poor 
1 usage. Gette reliure joint k ces avantages la modicit6 
du prix, et la faculty de prot^ger la grandeur des mar- 
ges , chose importante pour les amateurs qui en paient 
souvent la ligne au poids de Tor. Le d^ir des piblio- 
phitesde conserver les marges va si loin, cju'ils |i*y lais- 
scnt approcher aucun fcr tranchant, et qu ils font qael* 
qoefols r^Qoavrir de la plus belle reliure imU.Kt^'essi^ 
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rogn^ , et m^me non ^barb^. Pourquoi bl^merait-on 
cette passion de poss^der certains livresdans I'etat le 
plus parfait possible, lorsqu*on troave fort naturel que 
Chacon cherche k avoir intact et beau tout objet de tel 
genre que ce soit? 

5. n ne suffit pas qu*unc reliure soit belle , il faut 
qu'elle soit solide; mais c'est une regie malbeureuse- 
ment trop n^glig^e, mtoe par les plus babiles relieurs : 
lis sacrinent tout au coup-d'oeil et donnent pen ou rien 
a la solidity. 

' 6. La connaissance technique de la reliure est n^ces- 
saire pour ne pas s*exposer k des dommages r^els. II faut 
savoir faire le choix aun relieur^pouvoir apprecier son 
travail et lui en indiquer les defectuosit^s, sinon on aura 
des livres mal relics, ornes sans gotlt, et sans solidite; 
Une preuve que le bon travail est toujours estim6, c*est 
que les anciennes reliures des Dusseuil, Derome, Pade- 
loup etautreSySont encore aujourd*huiaussirccherchees 

3ue les plus beaux chefs-d'oeuvre sortant des ateliers 
e Paris et de Londrcs. 
7. Jusqu'au xvie sieclc, on se servait, pour la reliure 




y employait 

des ^toffes precieuses , brocnees d'or et d argent , ou 
char^^es de broderies ; on les enrichissait de perles ^ 
de pierres fines , d'agrafes d*or et d'argent; on garnis- 
sait les plats et les coins de plaques et de grosses t^tes 
de clous en mdme ra^tal pour emp^cher le frottcment. 
Depuis, on a remplac^ le oois par le carton, ce qui rend 
les volumes plus lagers et les expose Ynoins aux vers ; 
on a renonc^ aussi aux couvertures d'etoffes conrnie 
trop cotlteuses et pen solides. 

8. On emploie generaleraent trois genres de reliure : 
la reliure pleine, la demi-reliure ( Tune et Fautre en ma- 
roquin, cuir de Kussie, parchemin, veau, basane), et le 
cartonnage ( convert en papier, en toile, ou en percale 
de couleur ). La demi-reliure, quand elle estbicn faite, 
joint k la solidity et a Telegance de la reliure pleine le 
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biblio|^hiIe> est sonmisc a tant de diverges manipnlations 
en pasMot par les mains des ouvricrs ayant d'etre ache- 
v^, qa'il y sipresquc toQjours» au moiriB , une partio 
de D^^ig^. IT ne sufiit pas qu'un Toluine soit plie a?eo 
prteiiion , bien battu ^ cousu et cndoss^ a?ec pr^cau- 
tfon,flfautque les tranchefiles soient arr^tccs&toas ks 
dAiers, la gouUiere bien cotip^e , le dos arrondi con- 
▼enablement k la grosseur do ydume ; le carton d*une 
force proportionnee an format, coupe jinte d'dquerre ; 
les c6fes bien cvides , poar qne le nyre s'onvre facile- 
ment, sans risque de casser Ic dos, ni dc le dcformer ; 
it faut encore que la peau dont le Tolnmc est couvert 
soit par^ de mani^re k ne pas faire d'^isseor sor 
les coins, et sans dtre trop mmce, afm qu'ils ne s*^cor- 
chent pas ao moindre frottement; enfin, que la dorure 
soitbnQante, nette et de bon go6t. Un relienr sc dis- 
tingue, en outre, dans son trayail, par le soin qu*il met 
k conservcr les marges aussi ^andes que possible , k 
placer les gravures avec intelligence, k pr^tenir lema- 
Golage, etc. 

C est afin de poufoir examiner ces diverses parties 
d'une reliure, qu*il faut en savoir appr6cier tons les de- 
tails, tonnaissauce que Ton n'acquicrt qu'en visitant les 
ateliers memes, ou par une longue experience. 

Le Manuel du Julieur^ faisant partie de YEncyelo- 
fidie-Roret , servira de guide tr^s-utile aux persmmes 
qui yeulent se famfliariser avec la partie tecmif^ne des 
travHux de la reliwe. 

i2. On repFoche, avec ndson, aux reHores anglaises, 
etplos encore k cdles faites ii leur ioiitatioii , les dos 
bris^ trop plats et k faux nerfs , la fa^n des mors , et 
les ornemeRts surcharge. Deux aotres d^auts du plus 
grand norabre de reUures sent qn'eltes s'ouvrent diflS- 
cilement et se referment ma^ . run emp^cbe de bien 
lire , et plus encore do traraiUer si Ton consulte pltn 
sieurs volumes a la fois ; Tautre laisse penetrcr dans 
rint^rieur des livres la poussi^re et les vers. 

13. Les dos ronds sont , sans doute, moins agr6ab)es 
ila vne que les dos plats^ lorsque les Uvres soot xvbt^ 
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sur les rayons ; mais ils sont plus durables, surtout pour 
Ids gtand formats. Quant aux in-8o et aux plus pelits 
Tolnmes , les dos plats peuvent etre faits asscz solide- 
ment , et permcttent une plus grande egalite dans la 
dorure : ce qui flatte Foeil, quand plusieurs volumes uni- 
formes se touchent , dont les filets sont d'accord et se 
suivent bien en ligne droite. 

14. n en est de m^me des nerfs : les faux nerfs nc 
sont que de parade, tandis que les nerfs veritables con- 
servent la relhire et sont aussi necessaires a un gros et 
grand volume qu'ils ornent, que par le genre de dorure 
qa'ils permettent. Toutefois, il faut que la grosseur et le 
i)onibre de nerfs soient en rapport avec le format et la 
torce du llvre. 

15. Les mors, quand ils sont trop carres, produisent 
des plis desagreabfes au fond des cahiers et absorbent 
une partie de la marge Interiectre ; quelquefois m^me 
Ua sont cause qpe les premieres et les demi^res feuilles 
s'osent et se brisent promptement, surtout adx ouvrages 
d*iui frequent usage. II Taut done sacrifier rcl^gancc 
de ces mors carr^ a ceux en biseau ou cbanfrein, qui 
eonserreiit davantage les volumes. 

16. La dotore, qui, il est trai, ne contribue en rien 
k la bont^ d'llne reliare , ajoute , par compensation , 
beattcolqpf k sa beauts ; elle est Tobjet qui attire k un haut 
d^gr^ Fattention des amateilrs, et contribue essentiellc- 
nMiit h omer mie biblioth^que. tin relieur peut donner 
des|>reiives de son intelligence par le choix de cet em- 
beUissemeiit ; mais otdinairement la composition des 
fers est mal entendue, sorcharg^e, sans godt, ou pr6- 
sentenn melange d'omements sans harmonic, etrangers 
et mtaie enti^rement opposes au contenu des livres. 

17. C'cst surtout dans les titres qu*il se commet les 
b^vues les plus ridicules ; et comme on ne peut exigcr 
d'un relieur. Men qu'il soit un habile ouvrier, de savoir 
convenabiement abr6ger ceiix qu'il place sur le dos des 
▼ofumes, on devra les prescrire : car ces titres, bien re- 
dolts, facilitent beaucoup les recoerches, et plus encore^ 
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si on y ajoute la date de T^dition, ou la vilte , rimpri- 
meur ou toute autre indication par laquelle un livre se 
distingue. 

XVIIL 

DE LA COLLATION. 

1. II est indispensable de collationner chaque volume 

3ui revient de chez le relieur, d* examiner s*il n'y a pas 
c feuilles dcplacees, si toutes les gravures s'y trouvent, 
si elles sont garantiespar un papier Joseph, si les cartes 
et grandcs leuilles sont collees sur onglet et pliees de 
raaniere que Ton puisse les developper avec facilite » 
sans risquer de les d6chirer. 

2. La collation , avant la reliure comme .apr^s , est , 
en outre, une chose si necessaire k connaitre, qu'un bi* 
bliothecaire doit y apporter beaucoup d'application , 
car elle seule donne la certitude qu'un ouvrage est com- 
plet et sans d^faut. Ce travail, gen6ralement regarde 
comme purement m^canigue , ne Test cependant pas : 
il demande autant d'attention que de connaissances sur 
la composition mat6rielle des livres, et varie presque 
a chaque volume. Les produits des premiers temps de 
la typographic pr^sentent de grandes difEcult^s par Fab- 
scnce des signatures et de la pagination, et exigent pre- 
cis6ment par leur anciennete et leur raret(§ un examen 
plus scrupuleux, souvent m^me une comparaison mi- 
nutieuse avec un autre exemplaire reconnu complet. 

3. La m^thode habitueUe pour collationner est celle 
de verifier la pagination et la signature, si c*estun ou* 
vrage de plusieurs volumes, de s'assurer si toutes les 
feuilles sont du m6me volume, et si le dernier contient 
la fin et complete Touvrage. Les livres a gravures de- 
mandent une inspection speciale , tant pour le texte 
et le nombre des planches que pour la bonte des 
^preuves et pour leur placement. 

4. Un genre de livres encore qui ne peuvent ^tre 



CONSBRVATIOX DES LITBES. 63 

blen verifies qu'a Taide d'une instruction speciale ou 
migme d'un autre exemplaire, sont les oeuvres de plu- 
sieurs polygraplles , les collections et series d'auteurs 
classiques , de m6moircs , de journaux , etc. Sans un 
pareil guide, il serait impossible, par exemple, de 
collationner les Memoir es de FAcadSmie de Berlin , 
la Description de I'Egypte , les Grands et petits 
Voyages, le Moniteur , et tant d'autres pour lesquels 
il est difficile de se procurer certains volumes man- 
quants. 

5. Quant a certaines curiosites bibliographiques qui 
ne* sont remarquables que par des cartons, des feuilles 
snpprim^es ou ajout6es, des illustrations, m^me par 
one faute, ce n*est qu'en ayant connaissance de ces 
particularit^s, ou par des recherches dans les ou- 
vrages bibliographiques , qu'on pent les reconnaitre. 

6. Eiifin, si Ion rencontre quelque defectuosit^, il 
faut en faire mention dans le catalogue et employer 
tous les moyens possibles pour y remedier ; et , afin 
qu'on ne les perae jamais de vue, on tient un 6tat 
exact de tous les defects au fur et k mesure qu*on eq 
d^ouvre* 

XIX- 

DE LA CONSERVATION DES LIVRES. 

1. La conservation, dans toute Facception du mot^ 
est certainement tres-importante pour le propri6taire 
d*Qne biblioth^que : son propre interdt ry engage; 
mais elle devient une loi severe pour celui a qui 
Ton confie une bibliotkique publique , dont lutilite , 
comme de toute autre ccmection d*objets d'arts ou de 
sciences , ne doit pas dtre calcul6e seulement pour nos^ 
contemporains , mais encore pour nos neveux ; il faut ^ 
done que le gardlen y veille avec une infatigable activity. 

2. Les prmdpaux moyens pour pr^erver et conser-' 
v^r une biUiotl^^que sopt ; 
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Lc!( catalogues complets et exacts , qui en sont le^ 
inventaires ; 

Le mainticn de Tordre £tabli et la surveillance se- 
vere des Yisitcurs et des subalternes ; 

Le rccolement p^riodiipie des li?res avec les cata- 
logues ; 

Le soin dc ncttoyer les livres et de les preserver des 
vers, des rats, de Thumidit^, etc.; 

De ne sc scrvir d'aucun volume sans qu*il soU f&^&^ 
catalogue et num^rot6. 

3. Ces prdcautioDS servent , sans donte ^ k se garaibs 
tir des dangers ordinaires; inais« malgr^ ropinioi) 
que les seuls enqepus d^s livres soient les vers, le^ 
rats, rhnmidit6 et la poussi^re , il v en a d^autres, 
moins hostiles en apparence, mais tput au^si redou- 
tablc3 : ce sont les eropruntears » les persQii|i09 mal- 
adroites et aux doigts sales* les domestiques, |es en- 
fants, les chiens, les chats, etc. 

4. On a beaucoup ^crit sur les ipoyens k empbyer 
contro les vers , les rats et les souris , qui ravagent les 
bilnioth^qucs ; on a fait de nombrei]Ses experience^ 
pour les en Eloigner; cependant, encore aujourd*hui , 
on est a trouver un rem^e efficace dans tous les cli- 
mats et dans toutes les localites oil on rencontre ces 
animaux dcstructeurs. 

Pour tioigner les rats et les souris, il suffit de con- 
naitre leur rctraite et d*en boucher avcc soin toutes les 
issues, ou de les detruire par les moyens g^n^ralemeut 
eonnus; on exceptera les chats, qui, souvent, sont 
aussi dangereux pour les livres que les rats enx-mdmes. 
II n'en est pas de mSme des vers, qui, malgr^ tous les 
soins, sMntroduisent et se multipUent d'one mani^re si 
imperceptible, qu'il y a peu de biblioth^ques ou leur 
presence ne se manifeste par qudque d6g&i. 

5. Le dommaffe que les vers causent aux livres le^ 
plus pr^cieux n est que trop connu des bibliophiles; 
mais les personnes qui n'ont vu les livres que tels qu*ils 
sortent des mains du Hbrairc ou du relieur, ou qui 
servent continuellemcnt, nepeuvents'en fiaireune idee* 
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Dej^ dans les bibliotheques particulieres entretenues 
avec soin, ces insectes ne sont pas rares; mais dans 
celles oil 11 y a un tres-srand nombre de volumes, oil un 
livre reste quelquefois des ann6es sans ^tre derang^ de 
sa place, oil ennn les moyens preservatifs et destructifs 
contre les vers ne sont pas employes, ils se multiplient, . 
d*une maniere incrojable, et causent des pertes sinon 
irr^parables, du moms tres-importantes, en attaquant 
les reliores, les livres et les manuscrits. 

6. Ge qui a le plus d*influence sur les vers , c*est la 
temperature ; car plus on approche des pays chatids , 
plus les ravages qii'ils font sont grands. Le voisinage 
aim jardin ou de plantations d'arbres presentelememe 
danger, parce que des insectes de toute espece s*y nour- 
risscnt et aiment a deposer leurs oeufs dans Tinterieur 
des maisons. 

7. Malgre la presque impossibilite d*6viter comple- 
tement ces insectes , il y a cependant plusieurs preser- 
vatifs et moyens de destruction dont le succes a ete 
pronv6 par 1 experience. 

Le premier et le meillear de tons, c'est la grande 
proprete dans laquelle on entretient le local et les livres, 
en ne laissant jamais sejourner la poussiere, meme dans 
les coins les plus caches, et en battant tousles volumes, 
sinon au pnntemps et a Tautomne, du moins une fois 
par an, et bien dans les mois de juillet et d*aotkt; car 
c*est la poussiere que recherchent les papillons pour y 
deposer leurs oeufs , et qui favorise beaucoup leur d^- 
veloppement. Pendant toute Tannee on doit , au sur- 
plus, mettre derriere des livres des morceaux de drap 
lortement imbibes d'essence de terebenthine, de cam- 
phre, ou d*une infusion de tabac a fumer, et les renou- 
vekr d^s que Todeur s'en affaiblit. 

8. Le choix du bois aue Ton emploie a Tameublement 
et aux corps de bibliotheque contribue 6galement k les 
preserver contre les insectes en general ; plus il est dur 
et serre, moins il leur permet de s*y etablir, et celui da 
chSiie , bien sain et sec, est pr^f Arable , sous tous les 
rapport^ , aux.autres bois de nos climats. 
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9. La rellurepeat ^galement, par son genre, attirer 
les irers ou les Eloigner : les ancicimes refiurcs en bois, 
m^me quand ellessont couvertes de peau ou d'^toffes, 
en sont les berceaux : on pretend k tort que la peau de 
truie attire les vers ; e'est le bois qu'elle couvre qui leur 
donne la nourriture. Mais, conune il y a peu de biblio- 
tii^ques dans lesquelles on ne conserve pas, commc mo- 
numents bibliographiques , quelqucs volumes converts 
de cctte dangereusc reliure , il faut leur vouer une at- 
tention toute particuli^re pour cmpScher leur influence 
pemicieuse et les relcguer, sans exception , dans Ten- 
droit Icplus isol6 d'unebiblioth^que. le mdme danger 
est ^redouter desreliures pour lesquelles on s*cst servi 
de colic de pfttc, nourriture recherch^e par les vers ; 
aussi les reueurs cntcndus sc servent de coUe forte , 
a laquellc ils ajoutent une partie convcnable d'alun, ct 
-m^lent du sel aramoniacai au blanc d'oeuf qu*ils cm- 

§loient, avant de poser la dorure. Les reliures en cuir 
c Russie ou de parchemin, au contraire, dont les 
cartons sont faits de vicux cordages impr6gn6s de gou- 
dron , ont non-seulemept le m^rite d*une solidite ^galc 
h celle du bois , mais encore celui d*empdchcr pour 
cinquaute ans ei plus toute altaque dcs vers. Une autre 
reliure, il est vrai sans ^l^gance, mais donnant peu ou 

goint d*accfcs aux vers, est celle usit6e dans les ancicnnes 
iblioth^qucs d*£spagne, de Portugal et d'ltalie ; elle nc 
Gonsiste qii'en une couverture de parchemin (sans car- 
ton), recourbd sur la tranche , ou plut6t n*est qu'une 
brochure battue, cousue sur nerfs et couverle de parche- 
min. L* experience de quatre slides a prouv6 que, sans 
le voisinagc de reliures en bois ou e^ carton, aucun des 
livres relies de cette mani^re n*e(it 6te atteint des vers. 

10. Apres les insectes et les rats, Thumidite, qui est 
quelquefois tout aussi difficile a combaitre, et souvent 
trait6e avec plus d*insouciance , compromet le plus la 
conservation des livres. 

11. Les seuls moyens pour la diminuer ou la faire 
disparaitre d*un local, ce sontl'air et la chalcur:il faut 
done en procurer k une biblioth^que aussi fricpiem- 
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ment que la saison et la temperature le permettent; il 
est m^me n6cessaire que, pendant I'hiver, des ponies 
ou des conduits de chaleur y s^chent Fair et chassent 
Vhumi4it(& naturclle aux murs. 

pour garanlir tout -i- fait une biblioth^que dp Fin- 
fluence de Vhumidite, 11 faut que les corps de biblioth6- 
qpe $0ient 6lev6s du parquet au moins de 162 milli- 
][i)^tres (6 pouces) et eloign^s des murs de 54 millimet. 

(2 pouces ) , afin de faciuter partout la circulation de 
'air. A cet effet, on doit ouvrir les crois^es toutes les 
fois qu'il fait une temperature seche et vive, mais sur- 
tout les refermer avant le coucher du soleil, parce que 
e'est apres cette heure que les papillons d^poseut leurs 

CBUfs. 

12. Dans les cas oh on ne peut eviter de placer des 
rayons pr^s d'un mur huoiide, on en diminuera le dan- 
ger de oeaucoup par le procMe suivant , un pen dis- 
pendieux, mais stkr:ondonne au mur plusieurs couches 
d*huile bouillante et on le recouvre ensuite de feuillcs 
de plomblaraine(dont on se sert pour cntourer les bou- 
teiucs d'electricite ), que Ton fixe avec de petits clous. 

13. Pour empdcher que la poussi^re, qui cause de la 
moisissure , nc conserve I'humidite , n'abime et ne de- 
truise mtoe les rcliures , on doit, pour qu'elle ne s'e- 
I6ve pas en balayant, semer d'abora sur le plancher des 
feuilies fraiches d'arbres , de choux ou de toute autre 
plante, miscs en petits morceaux. En balayant ces feuil- 
ies , toute la poussi^re s'y attache , et le parquet n'est 
point tach6 par Tarrosement ou par le sable mouill^, 
qui ne fait qu'augmenter la poussiere. 

14. II est aussi nuisible aux volumes de les trop ser- 
rer sur les rayons que de les placer trop ecartes ; Tun 
les d6forme et favorise Tentr^e des vers et de la pous- 
siere dans I'interieur des volumes, Tautre empficherin- 
fluence de Fair et pcrmet a rhuroidite d'attaquer les 
livres. 

Quand on trouve des volumes dont la rcliure porte 
des traces d*humidit6 et de moisissure , il faut les net- 
toyer avec beaucoup de soin, les frottet avec ^BWBSjt- 
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cean de drap de laine^ et les exposer a la chaleur ou a 
Fair jusqu'a ce qu*ils soient tout-a-fait sees. 

15. De tous les livres dont Fexecution typographique 
exigedes soinsparticulicrspour en eloigner iJiumidit^, 
ceox imprimes sur parchemin ou velin les reclament 

{)liis que tous les autres : on ne doit les faire relier que 
orsque Fimpression et la peau sont parfaitcment se- 
cheSy et, malgre cette precaution, il faut encore que le 
relieur mette du papier Joseph entre chaquc feuillet 
pour emp^cher queVencre ne macule. Des que la re- 
liure en est faite, elle doit ^tre sechcc a Fair, ou k una 
chaleur tres-modcr^e , avant de la serrer. Lorsqu'en- 
suite on se sert de ccs sortes de livres , il ne faut les 
laisser exposes a Fair que le temps necessaire aux re- 
cherches ; car rlen ne pcrd son lustre et ne jaunit plus 
vite oue le velin , et la moindrc humidite ou une trop 
granae chaleur le fait crisper. 

XX. 

PU PRtT AU DEHORS. 

1. Apres les dangers qui mcnaccnt la conservation 
d'une bibliotheque, viennent les ennemis auxquels le 

J)r6t des livres ouvre les portes a deux battants. Un vo- 
ume une fois sorti de Fint^rieur d*une bibliothcque est 
expos6 ^toutes les chances, sinon de perle, du moins 
de d6ppradation et d'avarie de la part des maladroits , 
des negligents et des malpropres ; il ne rentre ordinai- 
rement qu*a la volonte de Femprunteur , (^i le garde 
pendant des annees et souvent m^rae tout-a-fait, parce 
que le principe que garder un livre nest pas un vol, est 
malheureusement adopts par beaucoup de pcrsonnes. 
Le pr6t des livres hors de F enceinte d'une bibliothe- 
. que ne pent avoir que des consequences prejudiciables 
pour elle : absence des ouvrages, negligence des em- 
prunteurs a les rendre , leur perte enticrc en cas de 



IRort ou de depart, deterioration plus grande de livres, 
etc., etc. ! — Un visiteur qui se derange et vient quelque- 
fois d'une grande distance , ne serait-ce que pour faire 
one seule recherche, a incontestablemcnt plus de droits 
aux ressources que la biblioth^que lui promet, qu*un 
favoris^ qui consuUe le mdnie ouvrage k lojisir dans 
spn cabinet, et Tenl^ve ainsi k Fusage du public entier. 

Le moyen le plus star centre ces mauvaises chance^ 
est, /sans doute, celui de ne pas priter un seul volume i 
rnais, comme les r^glements du plus grand nombre d^s 
biblioth^ques publiques, ou les circonstances locales, 
s'opposent ordinairement k un pareil refus, 11 faut, au 
moins, chercher k dioiinuer le danger en usant de la p(us 
grande s^v^rit^ cnvers les personnes auxquelles on ao- 
corde cette faveur, et dans le soin k faire rentrer lespr^ts; 
car il en est bien assez de Timpudeur avec laquelJte des 
lecteurs osent arracher, dans le local m6me, pour s'6- 
Titcr de copier un passage, les pages dont ils out besoiq, 
et abimer ainsi, par un vol ignoble , Vpuvrage qu*oo 
lenr remet avec confiance. 

2. Une biblioth^que publique 6tant destin^e>i facilf- 
ter Fusaffe des livres et a perfcctionner les Etudes de tout 
genra, la nature autant que la destination de toute col- 
lection scientifique ou artistique, qui est ouverte au pu- 
blic, imposent la condition de ne point la regarder conune 
la propri^t6 d'une g6n6ration ou d'une epoque , niais 
bien conune un less de nos p6rcs dont nous avons Tusu- 
fruit, et que nous aevons transmettrc a nos descendants, 
non seulement intact, mais augmente et perfectionn^, 

L'usage q' en doit doncpasdeff^nerer en dilapidation ; 
et se permettre , en tenant un livre, de le soumettre k 
toute esp^ce de mauvais traitenients auxquels on n*ex- 
poserait pas un sien propre, n'est pas un simple abus, 
mais une infidelite r^elle; car, si une biblioth^que, par 
sa destination , appartient au public entier, efte n est 
p^ , pour cela , la propri^te de chaquc individu qui 
viept fa consulter, et la violation d'un bien conHc k la 
bonn^ foi publique est un acte indigne de la civiliisa- 
tion, dont on se plait tant de nos jours k faire parade* 
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3. Gependant, corament inspirer a cette espece de 
biblioclastes des sentiments plus eleves , et du respect 
pour une propriety nationale ou publigue? Quels moyens 
employer pour prevenir ou punir aes actions dc ce 
genre? Dej^, Giceron et S6nequc se plaignaient du peu 
d'6gards que leurs contemporains avaient pour la con- 
servation des livres : on ne peut done guere esp6rer 
que le temps am^liorera Tesprit public a cc sujet ; et, 
en fait de moyens pr^ventifs, il n'existe que la surveil- 
lance severe aes lecteurs et la mesure inviolable de ne 
prdter des livres que sous des restrictions tres-limit^es. 

4. Quant aux bibliothecaires ou employ 6s, ils doi- 
vent d'autant moins emporter chez eux des livres de la 
bibliotheque k laquelle ils sont attaches , au'ils ont la 
faculty d'y travaiUer a loisir , et sans ^tre oornes par 
les heures de Touverture. 

L'auteur de cet opuscule a 6prouv6 le grand inconve- 
nient d'avoir besoin de livres d une science dont un des 

conservateurs de la bibliotheque faisait egalement 

son 6tude : tons les ouvrages traitatit cette matiere, 
dCUnent port^s au catalogue, ctaient constamment ab- 
sents. Une pareille indiscretion envers le public m^ri- 
terait peut-etre qu*on la qualifilit d*un autre nom. 

5. II en est de m^me de certains elus : souvent una 
personne favoris^e retient chez elle, pendant des an- 
n6es, la plupart des ouvrages qui ont rapport au sujet 
dont elle s'occupe, et que le public demande vaine- 
ment, jusqu*^ ce qu*ennn ils revienncnt apres I'ache- 
vementde son travail. Heureux encore s*ils nesont pas 
oubUes dans sa bibliotheque jusqu*au jour ou ils sont 
mis sur table pour Hre vendus apres le deces de Tem- 
prunteur : car il y a peu de successions d'hommes de 
tettres oh il ne se trouve des livres au timbre de la bi- 
bliotheque rovale, et on est sdr de ne pas en chercher 
en vain chez la plupart des bouquinistes. 

6. Le registre d' entree et de sortie des pr^ts au de- 
hors ( Voir le n** 1 des gravures) est done a une grande 
importance, et demande a etre tenu avec beaucoup 
d'exactitude. Faire inscrire ou contre-signer dans ce 
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^egistre le$ ouvrdges par les personnel ro^mes qui les 
empruntent donne non-seulement une sorte de ga* 
rantie, mais evite aussi toute errcur, contestation et 
r^lamation mal fondees. Pour plus de r6gularit^, on 
peut faire constater la rentree des livres par la mtoe 
lonnalite. 

Si on ne fait ancune exception de cette mesnre , elle 
ne blessera personne, attendu que c'est toujoursun ser- 
"vice rendu, et quelquefois tres-essentiel , de pouvoir 
consulter tout k son aise un ouvrage dans son cabinet, 
et avec cette application que Ton ne peut pas tocgours 
y porter dans une bibliothequepublique, et entourede 
monde. 

7. Quant aax bibliotheques particuliereSy la volonte 
du propri^taire suifit pour ecarter toute demande de 

Sr^t.n existedes excmplesd'amateurs qui ne poss^dent 
e biblioth^que que pour leurs amis , et qui rempia- 
cent Yolontiers les ouvrages que ceux-ci ne leur ren- 
dent pas; comme il v en aaautres qui ne pr^tent jamais 
une ^uiUe. On ne aoit bl&mer ni les uns ni les autrcs, 
et aussi peu accuser les derniers d*egoisme que les 
premiers d*insouciance pour leur bibliotheque. 

XXI. 

DU LOCAL. 

1. La disposition architectonique d'une bibliotheque 
estautantraffaircdu bibliothecaire que de Farchitectc. 
Sans dedaigner la decoration exterieure d'un b&timent 
^i renferme une bibliotheque » la distribution int^- 
neure la plus convenable k sa destination est toujours 
d*une plus grande importance, tant pour la conservation 
que pour 1 usage commode des livres , et ne peut 6tre 
bien indiqu^e que par celui qui en connalt la nature 
et le kit. II est rare que le local assi^6 a une biblfo- 
Ibiqae poblique permette de la r^umr dans nae &eul<^ 
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sallo; ordinaircment elle est disposee dans plusieurg 
pieces peuconvenablesacet usage. Des difficultes sans 
nombre s'opposcnt a Tarrangement des livres, et c*esi 
au bibliothecaire a faire preuvc d'habilete, en tirant le 
meiOeur parti des localites. 

2. Les gouvernements hesitent pen a construire de 
superbes ecuries, d*cl^gants th^^tres,debrillantes salles 
de danse, etc. , etc.; pour les bibUothcques,on ne trouve 
qued*anciens b^timents que Ton ncpeut employer a d*au- 
ire usage. Les exceptions sont rarcs, et ne datent pas de 
loin, n en est de mdme dcsbibliothequesparticuiiercs; 
souvent on leur assigne les endroits les moins com- 
modes et les plus dcfavorablcs a leur conservation, tan- 
dis que le luxe envahit toutes les autres parties de la 
raaison. Gombien de bibliophiles g^missent sur le man- 
vais placement de leurs bouquins chcris , auquel les 
c6ndamnent la volonte et le mepris de la maltresse du 
logjs ! 

3. Une bibliothcquc choisic et bicn organis^e n'a pas 
besoin d'un local construit dans le style le plus partait 
de Tarchitecture , et orne avec richesse ; si elle est mal 
composee et endesordre , elle n'acquerra point de me- 
rite par toute Telegance possible de sa facade, de scs 
salles et de son ameublement.Cen*estpas que rondoive 
eloigner le bon goiit dans Tarrangement et dans les de- 
cors d'un local de bibliotheque, seulementonne se lais- 
sera aller a ccs depenses que lorsque les fonds le per- 
mettront sans nuire aux acquisitions des livres, ni aux 
appointcments des employes; car, dans le fait, il suffit 
qu il existe un ordre ngoureux , une grando proprete 




pete , n*augmente ni ne diibiiinefe m6rite des livres ; ce- 
pendant Telegance convenable et le confortable s*allient 
tres-bien avec les 6tudes, et contribuent bcaucoup a ce 
qu*on ne recule jamais devant le travail dans un local 
Clair, propre , ni troo froid en hiver, ni trop chaud eo 

iie, et garni cotnmoaiment de tables et de chaises* 



4. t^our une bibliolhequepiibli({ae, etablie atit frais 
run Etat, dont les rcssources ne sont jamais aussi bor- 
ikes que celles d'un particulier , il ne faut point, dans 
'ordonnance de Tensemble , en eloignant un luxe de- 
ilac6, cette economie qui, raisonnable chez un parti* 
tidier, devient icsinerie dans un ffouvernement. 

Les conditions esscntielles dans la construction 
ronb&timent sp^cialement destine a unebibiiotheque» 
iont: 

De le preserver du feu et de I'eau, et de lui choisir 
in emplacement eloigned*un voisinage bruyant ou dan- 
fereux , tel que theatres , usines , etc. , mais a la portee 
lu public ^i le frcquente ; 

D'avoir egard , dans sa distribution int^rieure^ autant 
i Teconomie de la place qu*a la commodity ; 

De cherchcr, par tons les moyens possibles, k garan* 
ir les livres d'une influence pernicieuse ; 

De prevoir , en dressantles plans, lapossibilited*un 
igrandissement. 

5. Dans la destruction d'une grande biblioth^qne, soit 
)ar un accident, soit par la violence, les pertessontir- 
'^parables, k part la valeur p^cuniaire ; car il estincon* 
establement prouve, par Fhistoire litteraire, que la 
*uine d*unc bibliolheque fait toujours regretter la perte 
ie plus ou moins de tresors litteraires et bibliographic 
pies qu^elle seule poss6dait , et qu'on ne pent rempla* 
:er ni par le temps ni par Fargent. 

6. Dans les pays oil rhiver n'estni rigoureux ni long, 
m pent , sans inconvenient , proscrire le chauffage et 
*6clairage des salles; mais, dans le Nord, le premier 
levient urgent et demande la plus grande surveillance 
MNir prevenir tout malheur. Le chauffagepar la vapeur 
;8tundes movens pr6servatifs les plus emcaces contre 
e danger du feu, et Teclairage n*est pas d'imp^rieuse 
]^essit6, quand on considere que, depuis le matin jus- 
:ia'4 la nuit ton]A)ante , Fespace de temps bien employe 
38t suffisant pour les travailleurs. 

7. Les arcnitectes , en construisant des monuments 
publics , attachent presque toujours plus d'importance 

J^ibliaMconomie, *\ 
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i rcffet extcricur qu'^ la disposition intcricure , qui 
cepcndant, dans toutcs scs parties, doit rcpondre a sa 
destination : un th6d(rc , tcl rcmarqimblc que puisse 
Mrc son cxlorieur, est on mauvais tn^Atre , lorsquc la 
disposition de la salle nc pcrniotpasa cliaquc spectatcur 
dc Men voir ct dc bien entendre ; unc prison est mau- 
yaise , si la sdrcte, la salubritc etla commoditc dc son 
intcricur nc sont pasgaranties, quand mcmc r^levation 
extericurc r6ponarait k toutcs Ics exigences dc Fart. 
Malheureuscnient les architectes cherchent trop souvent 
aiUastrerleurnom par unc facade iniposantc, conforme 
aux regies dc Tarchitccture ct bien decor6c, cl se 
soucicnt tort pen dc la destination dcs bditiments. 

8. L'cconomie dc la place est unc dcs choscs les plus 
ncccssaircs dans unc bibliothcque. Les sallestrop gran- 
dcs ct trop dlcvccs nc sont que pour rcffet : ellcs for- 
cent inntiicmcnt a laisser librc ct sans cnu)loi la partie 
5upcricurc desmurs, ouayctablir dcs gafcrics pour le 
service d'un second rang d'armoircs. l-iC micux est de 
former plusicurssallcsd* unc grandeur convcnable aTe- 
tendue dc la bibIioth6que ct au nombre dcs personnes 
qui sont dans le cas dc s'y reunir ; cllcs contribucnt 
m^mc a facilitcr le senlce et le maintien de Tordre , 
en y rangeant a porlee les differentes classes, lan- 
gues, etc. 

9. La distribution du jour est cgalcment d'unc haute 
importance : unc biblioth6que demande a dtre bien 
cclaircc , afin d*y pouvoir lire dans les coins les plus 
cloign6s, ne seralt-cc que pourreconnaitre les Etiquet- 
tes , qui ne neuvent dtre d'une grande icriture. Cepea- 
dant reffet direct du soleil du niidi est non-sculcment 
incommode , mais nuil aux rcliures et provoque la mul- 
tiplication dcs insectcs. Le verre depoli prcvient en 
partie ces inconvcnients et dispense dc Temploi dcs ri- 
deaux , lesqucls augmentcnt les d6penscs , et dcmandent 
dc nouvcaux soins, si on nc veut pas qu*ils soicut des 
nids dc poussicre. II y a, au contraire, un grand avan- 
tage, siles croisees sont vers Torient, parce quclc vent 
de Test est leplus sec etle plus pur, et la clarte moing 
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^bfouissante ; le nord mdme est preferable au sud ou a 
'onest. 

10. Un b^timent qui est, comme luie autre maison, 
;oupc en grandcsct petites pieces, nc fouTDitni la place 
lila commodity n6cessaires a unc grande bibliolbeque, 
nii ue se pr^te pas a cette 6conoinie dc place , si re- 
merchee dans la construction d*une maison ordinaire^ 

Le local le plus convenable , le plus facile a trouver 
;t le plus economique k construire pour une salle dei 
>iblioth^que , est celul d*ane longue ct large galerie g 
^clairee a en baut ou des deux cot^s . et couple en tra- 
^^es par des corps de biblioth^q[ue adoss6s les uns aux 
ratres , formant ainsi des divisions , et communiquant 
ensemble par un passage ou par une porte au rauieu ; 
m, cette galerie coup6e en sa longueur par unerangee 
!e corps de bibtiotb^que adosses de mdme , qui forment 
iinsi deux parties paralleled. (V . nos 6 ct 7 desplanches.) 

Outre les salles destinies k renfermer la bibliotb^cjue 
ndme , il faut reserver un salon de lecture , une piece 
)our les bureaux de radministration et un vestiaire. 

11. L'avantage d'une pi^ce sp^cialemcnt consacrco 
I la lecture est trop grand pour qu*on ne fasse pas tout 
le qui est possible pour en 6tablir une dans une biblio- 
h^quo publique ; les employes peuvent mieux y sur- 
reiller les lecteurs et la remise exacte des volumes qui 
eur sont confies , les travailleurs sont moins distraits 
)ar le bruit des allants et des venants ; enfin, dans Thi- 
fer, il est plus facile de cbaufTcr cette seul^ piece que 
:out un vaste local. 

XXII. 

DE LAMEUBLEMENT. 

1. L*ameublement d'une bibliotheque, chose bien ac- 
^essoire en apparencc , n'est pas moins important que 
e local qu'il garnit, et conlribue,se\ow^^wss^^^^^^' 
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autant k la conservation des livres qu*a leur osa^e. H 
n'est sans doute pas necessaire que , dans une biblio- 
th^qae publique , chaque visiteur trouve on fauteuil et 
un bureau particulier pour s'y installer comme dans 
son cabinet ; mais en bannir toute esp^ce de commo- 
dity , c*est passer d*un extreme k Fautre. U y a peu de 
Sersonnes qui n'aient fait F experience que tout travail 
e tdte dcvient plus facile lorsque le corps se trouve 
dans une position et dans un entourage cx)nfortables : 
€tre mal assis , a une table trop petite ou chancelante, 
Irop basse ou trop haute, centre le jour, les ^ieds froids, 
etc., sont autant de causes de distractions desagreables; 
tandis que Tesprit s'anirae et devient f^cond si la partie 
physique de Fnomme est satisfaite. 

2. A commehcer par les corps de bibliotheque, il ne 
faut pas que leur M^vation ou leur disposition inl^rieure 
fasse jamais abandonner une recherche, de crainte de 
grimper sur des ^chelles trop grandes , ou de d^placer 
une premiere ran^6e de volumes pour d^couvrir dans 
celle du fond un livre dont souvent on n*a besoin que 
pour un nom ou tme date. Pour fixer leur hauteur et 
leur largeur, il faut bien considerer le nombre des vo- 
lumes dont est compos^e la bibliotheque et Fetendue 
du local oil elle doit dtre plac^e. Si alors on n'est pas 
forc6 de les 61ever tr^s-haut , il faut toujours Feviter ; 
on pent les orner de busies et de vases analogues aux 
Etudes. La hauteur la plus convenable est de 2 metres 
599mill.a3 m.248mill. (8a lOpi.), et, silasaUe esttr^s- 
"^lev^e , on y pratique , au-dessus de la premiere rangee 
d'armoires , une galerie ou pourtour en saillie avec un 
balcon l^ger, sur laquelle peut ^tre plac^ un second ^tage 
d'armoires. Cette galerie, executee avec intelligence et 
goOt , peut mdme servir d*ornement a une vaste salle. 

La mstance de9 t^Jilettes depend entierement des for- 
mats et des dispositions prises dans Farrangement de 
Fensemble; toutefois on a soin de placer la premiere du 
bas au moins k 81 ou 108 millimetres ( 3 ou 4 pouces ) 
au-dessus du parquet, et dc la garnir d*une plinthe pour 
empdcher qu*on ne toucbe du pied les volumes et pour 
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donner jeu k Fair. Les distances d'usage sont : 

Pourles in-fo, 433 a 487 miUim^tres (16al8pouces)t 
» in-4o 271 & 298 idem ( 10 a 1 1 idem ) . 
» in-8o 217 » idem ( 8 » idem ). 
» in-12 189 » idem ( 7 » idem ). 

et il restera toujours assez de place en tete des volumes 
pour les retirer sans les frotter. 

Ghaquc tablette des corps de bibliotheque qui ne 
sont pas garnis de portes vitrees , doit avoir un tablier 
( bande de drap ) de 27 4 41 millimetres (12 a 18 lignes) 
de largeur , cloue sur le devant des rayons et toml3ant 
sur la rangee de livres au-dessous , pour preserver leg 
volumes de la poussiere. Les tablettes , sans toucher au 
fond.de Tarmoire , doivcnt ^tre larges et au moins de 
406 millimetres (15 pouces), afin que les volumes , meme 
les in-folio , laissent la place necessaire a la circulation 
de Fair, qui doit etre encore favorise par des ventouses 
dans les cotes des montants. 

Pour garantir les livres des mains des curieux, des im« 
portants et meme des ffens pires que ceux-ci , il faut 
qiie les corps de bibliotheque soieiit fermes, iusqu*ala 
nauteur de 2 metres 599 mill. ( 8 pieds ), par des portes 
k grillages. Gette depense est promptement recouvree 
par Tordre et la conservation aes livres. Les portes vi- 
trees ont r inconvenient d'etre facilement cassees, et, 
sans^tre etablies a meilleur marche, de causer des frais 
continuels ; le grillage , au contraire , dure toujours et 
previent les tentatives de vol, sans empecher de lire les 
tilres et les etiquettes des livres. 

3. Toutes les tables doivent avoir un fond k 162 mil- 
limetres (6 pouces ) du parquet , pour recevoir les atlas 
et les ouvrages d'un format plus grand que Tin-folio or- 
dinaire. Les autres meubles n'exigcnt pas non plus le 
luxe des habitations modernes ; il suffit qu'ils soient de* 
cents et assez commodes pour ne point eloigner les stu- 
dieux et savants travaiUeurs, qui , le plus souvent, sont 
d*un &ge avance ou d'une constitution delicate. 

♦. Les plus inconunodes et eu loi^vaft V«««^'^\s^^'$«5^ 
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indispensables des diverses pieces de I'ameublement de§ 
biblioth^qucs , ce sont les ectielles : le besoin d'atteindre 
les livres sur les rayons les rend necessaires ; il faut done 
qa*eUes soient solides, roais assez legeres pour n'exposer 
k aucun accident et pour faciliter leur deplacemcnt con* 
tinuel. 

. 5. Dans le choix dubois k employer k rameublement 
d*une biblioth^que , le ch6nc est , comme il a d^jk ct6 
dit, preferable k tons les autres bois de nos climats, 
parce que sa duret^ T expose peu aux attaques des vers 
et qu'il est tr^s-solide pour cettc esp^ce de meubles; il 
permet, en outre, une proprcte plus facile k entretenir. 

6. Dans une bibliothequc publique, il est urgent cpie 
les places et bureaux des employes dc service soient 
eleves d*un ou de deux gradins au-dessus du parquet, 
pour dominer en quelqne sorte la salle : la surveillance 
et le service en seront pins faciles. 

Les employes de recherche doivent $tre separes du 
public par une barrifere , ou par tout autre moyen con- 
yenable aux localit^s , dc mani^re qu'ils ne soient pas 
gdn^s dans leur service , et qu*aucune personnc 6tran- 
g^re ne puisse toucher aux catalogues, aux registres et 
aux papiers dont ils sont entour^s. 

La distribution, enfin, de I'ensemble des meubles est 
naturellement soumise aux localites , et principalement 
au jour qu'il faut manager avec le plus grand soin, 

XXIIL 

DE L'ADMINISTRATION DTNB BIBLIO^ 

THfiQUE. 

1. Les biblioth^qnes qui ne sont pas dot^es de fonds 
necessaires k leurs entretien, administration et augmen- 
tation , ne sont presque toujours que des amas de pa- 
pier imprime, particulierement celles oui, par don ou 
f9x legs^ tombent en partage k des etablissements pu« 
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blics sans etre accompagn^es d'une dotation proportion- 
nee a leur nombre do volumes. Des exemples de pareils 
tresors sans utilitc ne sont que trop frequents , princi- 

Salement en province, ou ils pourraient porter le plus 
e fruit. Quelquefois seulement, en admettant qu'on ne 
les rel^gue pas pour toujours dans un coin , se trouve 
nn amateur qui veut bien se charger dc leur arrange- 
ment et d'en dresser un catalogue. Mais c'est la ou tout 
s'arr^te, et ou aboutissent les meilleures intentions d*un 
donataire,faute d*un salaire convenable pour un biblio- 
ih^caire ad hoc. 

2. Sous le rapport administratif , une bibliotheque 
publique peut ^tre compar6e a une grande maison de 
commerce. II est vrai, la marchandise qui y est depo- 
s^e n*estpas vendue et remplacee par d*autre ; mais ce 
moavement continuel est compense par celui du pr^t 
aa dehors et de Fusage journalicr que le public en fait, 
qui n^cessitent un personnel en proportion des details 
administratifs. Cette comparaison est applicable a tous 
les travaux , depuis ceux du biblioth^caire en chef jus- 

3n'a ceux des demiers employes; car la prosperity 
'une bibliotheque depend aussi bien dc son biblioth^- 
caire oue celle d'une maison de commerce de son ge- 
rant. Or , pour qu'une bibliotheque publique soil vrai- 
ment utile, il faut queTordre le plus severe regne dans 
toutes les parties de son administration ; car rien ne 
rend le public plus negligent et en m^me tenips plus 
exigeant que lorsau'il reconnait de 1' indifference dans 
la gestipn d'un etaolisscment. 

3. L'administration d'une grande bibliotheque est , 
de notre temps , tellement etendue et composee de tant 
de parties, qu'ellenecessiteun personnel plus ou moins 
nombreux. 11 faut done qu'il y soit attache autant de 
personnes qu' exigent son etendue et I'usage auquel elle 
est consacree ; sans cela , I'ordre , I'utilitc et la conser- 
vation soidfrent d'une maniere toujours croissante. La 
capacite etle zele des employes diminuent , au reste ; la 
n^cessite du grand nomnre; et ici, comme partout, 
Pi^trpuvera toujours des personnes capaUes> aossitM 
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qa*il leur est pr^sent6 unc position honorable et des 
appointements qui Ics indcmniscront dcs travaux conti- 
naels et souvent aridcs de leurs fouctions. 

4. Le personnel d*une bibliotheque est ordinairement 
connpos6 : 

Dun biblioth6caire ou conservateur en chef ; 
De sous-chefs ; 

D'emplo]^6s pour Ics travaux secondaires ; 
De surveillants et d'hommcs de peine. 

5. Les devoirs d*un biblioth^caire en chef sont si 
multiplies, si divers, tellcment subordonn^s aux loca- 
llt^s, aux r6glements ou a la volont^ d'unc autorite su- 

S^rieure , qu*il faudrait r^p^ter tout ce qui a d^ja 6le 
it dans le commencement de cct ouvrage , si on voulait 
en faire ici r6num6ration. 

L*obligation principale qui lui est imposcc , c*est une 
surveillance vigilante et continue , tant sur la conser- 
vation de Fensemble de la bibliotheque que sur la gcs- 
tion des fonds et I'administration matericllc. Un coup 
d'ceil juste et p^n^trant est done aussi n^cessaire que la 
connaissance des plus petits details du service, 

6. Soumettrclc bibliothecaire en chef, dans Vcxer- 
cice de scs fonctions , a une volonte supcrieurc autre 
que celle des rcglemcnts et dcscs instructions particu- 
litres , c*est lui Her les mains dans Ics plus potilcs me- 
sures , le d^courager dans son zelc pour le nicn deTe- 
tabllssement , et avouer tacitement que Ton se trouve 
dans la position de ne pouvoir faire un choix satisfai- 
sant. D'un autre cote , il est urgent que Tautorit^ con- 
trdle a certaines epoques tons les comptes et actcs de 
son administration , aont il est responsable ; et , a do- 
faut de cette mesure , il doit , pour sa propre satisfac- 
tion et garantie , se former lui-m6me une espece de 
conseil, choisi parmi les sous-chefs et autrcs experts. 

7. Dans Icsbibliothequesparticuliercs ou pcu consi- 
derables , oil Tadministration et la conservation sont 
confines a une seule personne , la gestion doit etrc sou- 
mise h une surveillance superieure. II existe plus d'un 
exemple ^ue Tinsouciance, la paresse, rincapacitcs 
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qnelquefois m^inc Finfidelite, ont fait perir ou dispa- 
raitre d'une bibliotheque des objets tres-precieux ou 
d'une grande utilite. La ou le personnel est nombreux 
et bien organise , il s'^tablit imperccptiblement , au 
contraire , un conir61e naturel par les travaux memes 
des divers employes. 

8. Il en est des employes comme de leurs chefs ; on 
ne peut s*attendre , ni des uns ni des autres , a un tra- 
vail tel qu'il doit etre , et a un zele continu , si Ton n'est 
severe dans leur choix , si les appointements ne sont en 
proportion de leurs besoins , et si les travaux ne sont 
r^partis entre eux avec discernement. Ici , conune dans 
toute autre administration , il importe que , dans ses 
parties, il n'y ait rien d*arriere , et, pour arriver a ce 
r^sultat, ilfaut que le personnel soit en rapport avec 
son etendue , ou que , pour certains travaux momen- 
tanSs, on ait recours a des employes auxiliaires, dont 
les talents peuvent se borner a quelque intelligence , a 
I'exactitude dans le travail et a une bonne 6criture. On 
^argne par ce moyen aux employes un temps pr6- 
cieux qu ils peuvent consacrer k des travaux plus im- 
portants. 

9. II est bon, dans la repartition des travaux , de les 
laisser toujours continuer par les m^mes employes, 
surtout la transcuption des titres et le classement du 
catalogue systematique , seul moyen d'ctablir Funit^ 
necessaire a ce travail. Au surplus, laisser aux m^mes 

Fersonnes les memes occupations , c'est leur eii donner 
habitude et, par consequent, acc^lcrerlabesogne. 

10. La bonne gestion des fonds est une des t&ches 
les plus d^Iicates , et T Economic bien entendue est aussi 
essentielle dansTadministrationd'une biblioth^ue que 
dans celle d'un autre ^tablissement : elle permet sou- 
vent de faire , avec des moyens lres-born6s , plus que , 
sans elle , avec de fortes sommes. La situation est plus 
diflScile encore , lorsque les fonds disponiblcs ne sont 
pas en proportion du plan sur lequel une bibliotheque 
est basee , et ne permettent pas de Tetendre au fur et a 
mesore que le demandenties nouvelles publications on 
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les besoins de ceux qui la fr6cnicntcnt. Une ressource 
sourent n6glig6e dans dc parciiles circonstanccs , est la 
▼ente des doubles et dcs editions remplacces par de 
nouvelles ; il y a pcu ou point de bibliotne(][uc ou il ne 
se trouve de temps en temps dcs volumes a 6carter. 

La quotit^ dc la somme dispoiiible , Fetenduc et la 
destination d'une bibliotheque , le goidt dcs personnes 
qai la consaltent, les localites, etc., sont autant de 
causes de modifications k apporter aux mesures geu^- 
rales qu*il serait difficile de designer a Tavance. 

11. Abandonnerle choixdes nouvelles acquisitions a 
one seule personne, h tel titre cme.ce soit, est toujours 
pr6jadiciable pour une bibliotheque , k moins qu'elle 
n'appartienne k cette personne m^me: car ce choix 
sera in^vitablement dirige par son godt ou par ses 
^des. La meilleure marche a suivre a cet^gard, c'est 
de labser I'initiative aux biblioth^caires , qui connais- 
sent le mieux les besoins du public , et qui prcsentent 
leur proposition k la d6cision de la commission donton 
a pam plus haut. Gependant on doit prevoir les cas ou 
il se presente une occasion avantagcuse pour acquerir 
des ouvrages tr^s-rares ou k bon compte , mais oil il 
fant une resolution immediate. Si un bibliothecaire est 
seiil charge des acquisitions , qu*il sacrifie alors ses 
predilections personnellesaux besoins de la bibliothcoue 
qoi lui est confiee , pour remplir les lacuncs , renare 
chacrue classe de plus en plus complete , et surtout ne 

{)as laisser dchapperles continuations des ouvrages dont 
es premiers volumes se trouvent deja sur les rayons. 

12. Si une bibliotheque est speciale, c*est-a-dire si 
elle appartient k un ^tablissement particulier , ou si elle 
est consacr^e k une seule brancne de litterature, le 
choix devient plus facile et se borne aux soins de tenir 
le tout an plus grand complet possible ; la presence d*ou- 
Trages d'un m^rite secondaire et qu*on dedaignerait 
indme ailleurs y est permise.Tcl est, par exemple, la 
bibliotheque d'un ^tablissemcnt de mcdecinc ; la plus 
petite th^se ou brochure , aussi bien que Touvrage le 
plosparfalt et le plus volununeux , sur la memc maticre^ 
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peuvent et doivent y etre conserves avec one egale at- 
tention , parce que la specialile dc celte bibliothequc 
exige qu'elle contienne tout cc qui a ete ecrit sur la 
science de guerir ; car les opuscules , quirarementsont 
conserves et qui souvent n'cntrent pas dans le com- 
merce de la librairie , y sont coosultes avec empresse- 
ment. 

XXIV. 

DE LA COMPTABILITfi. 

1 . L*etablissement des registres de comptabilite, bieo 
en rapport eotre eox, est un puissant moven de r^ffu- 
larite oaos toute administration ; dans celie d*une oi- 
blioth^que, ils sont moins nombreux et plus simples^ 
encore faut-il qu'ils soient organises d*une wamereeiadrg 
el propre d presenter le conlrole fiicile des receUeSfdi- 
pemes et Iravaux, el a servir d I'appui de Umles let 
opSralions du bibliolhecaire. Ici corame dans toute 
autre comptabiUte, il faut bieu se garder de la rendre 
diffuse et embrouillee a force d'y vouloir etablir trop 
d'ordre. 

2. Le cato%u« forme rinventaire des livres qui con- 
stituent la proprictc principale d*une bibliotneqoe; 
quant a Tetat des meublcs et immeubles cpii composent 
Tautre partie dc la propriety, il pent etre porte comme 
premier comptc dans les registres des comptes cou- 
rants. 

3. Le livredc caisse contientles rccettes et depcnscs 
sans aucune exception ; il doit ^trc constamment a jour 
et presenter, avec la plus grande exactitude, la situation 
journali^re do la caisse. 

4. Lelivre des comptes couranls , par Doit etAvoir, 
scrt k connaitre la position de la bibliotheque envers 
chaque pcrsonneavec laquelle elle est en relations d'in- 

$• loot autre registre de comptabilitei progremei^ 



Alt, est superfla, et ne sert, sans utility , qa'aaugmert-' 
ter les ^ritures ; mais il y en a d'auxiliaires pour la 
commodity du service , dont les {)rincipaux sont Ic livre 
des prffls , le livre des continuations et Ic livre des re- 
lieurs. 

6. AGn que le prdt des livres an dehors ne devienne 
pas destnictif pour une bibliotheque , il est urgent d*en- 
registrer exactement la sortie et la rcntree des livres. 
La m6thode la plus simple etla meillcure est cellc indi- 
qu^e sur le modele no 1 des gravures : les t^tes de co« 
lonnes suffiront pour en reconnaitre Temploi. 

7. Le coiitrdle deslivraisons ou volumes qui provien- 
nent d'ouvrages p^riodiques ou de lonsue haleine se 
tait par le registre des continuations, dans lequelon 
ouvre, a chaque ouvrage non terming, un compte sur 
lequcl on inscrit , au fur et^ mesure de leur reception, 
les volumes , livraisons ou num^ros , ayant soin d^ in- 
diguer le nom de celui qui les fournit. 

8. (juant a la reliure , on inscrit dans le livre des re- 
Ueuri chaque objet que Ton confie k ces ouvriers , eton 
y maique exactement ce qu'ils rendent. 

Dans tons ces registres, on n'a besoin d* observer 
aucuii ordre pour y ouvrir un compte quelconque ; un 
repertoire ou table , en Me de chaque registre , qui 
renvoie au folio dudit compte , en dispense complete- 
ment. 

XXV- 

DES r£;glements. 

1. L*^e, le Ken social d'un peuple, ce sont les lois ; 
de meme des reglements sages et liberaux sont indis- 
pensables k une bibliotheque, aussitdt qu'elle admet des 
visiteurs : ils ^tablissent les bases de son institution, les 
devoirs du personnel , et les droits accordes a ceux 
qui profitent de son usage. 

n serait difficile de donner un modele de reglements 
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II put servir de code a toutes Ics bibliothcques ; ccpeii- 
At certains principes t'oudameritaux sont les merues 
rtout etiie supporleiitquedcsmodiOcations partiellcs 
igees par ics iocalitcs ou d'autres circonstances. 

2. Dans les bibliothcques publiqucs surtout, sur les- 
LcUcs Ic public a quelques droits , il s'agit d*^tablir 
s dernier s d'une manierc precise et sage, aulaut que 

permelteut les restrictions nccessaires pour la con- 
rvation d'une pareille propriete nationalc. Les pre* 
iers se rcnferiuent dans 1' usage libieral de la biblio- 
bque, secoudc par la bonne organisation de Fejoseiiible; 
\ dernieres consistent dans dcs mesures reprcssives 
Qtre les abus.Mallieureusement on voit souvcnt que la 
>p graude facilite accordee aux visitcurs a ct6 la cause 
\ pertes irreparables, ou qu'une rigidite exag^ree a 
it d'uoe bibbothcque publique un tresor cnfoui. 

3. Dans les bibliothequcs particulieres, c'est tout dif- 
rent : la il n'existc aucun droit du public ; Tadnussion 
I visitcurs doit etrc considcree comine une permission 
ncrcuse de la part du proprictaire ; et les rcgleraents, 
s conditions sous lesquellcs Tcntree est .accordee. 

4. Les reglenicnts d'une bibliotheque publique doi- 
nt done fixer distinctcinent : 

Sa destination; 

Le pcrsoiuicl, sa hierarchic et scs travaux ; 

La gcstion des fonds ; 

Les devoirs envcrs le public, son admission et Ic pr^t 

des livres ; 
Enfinlcs devoirs du public envcrs la bibliotheque. 

5. La destination d'une bibliolheque depend princi- 
lement de son origine et de sa composition : p(u5 elle 
t formce par les deniers de r£tat, plus le public a 
s droits sur son usage. Des dons ou des lep etablis- 
Qt cgalcmcnt ccs droits , et souvent la specialite du 
nre dcs livres qui la composcnt rcndrait merae son 
iatencc entiercment inutile, si elle n'etait ouverte 
ur tons ceux qui se livrent a Fetude. Mais il y a des 
)diflcations a faire selon Tctat deschoses, et etlos 
ivent ^tre fixees r.atjf[{nRette|Qent pour Mwi afisjir^ 
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et les droits asafraitiers du public et la conservation dd 
la propriete m^me. Cos bases une fois posccs avec pru- 
dence et precision , 1' ensemble des reglcments dcvient 
facile k etablir et a mcttrc en harmonic dans leurs 
parties. 

6. II serait a dcsirer qu^avant tout, il fdt forme dans 
chaque bibliotheque unconseil administratif choisi dans 
le personnel m^me , mais preside par une personne 
^trang^rc a Tctablissemcnt et non appointee. Ce conseil, 
renouY^16 k certaines epoqucs , serait responsable de 
toute la gestion, et non une seule personne, sous tel 
titre que ce soit. Ge conscil nommerait par vote les 
candidatsauxdifTerentes places de la bibliotheque parmi 
lesquels Fautorite choisirait. On diminuerait de neau- 
coup, par ce moyen, F influence funestc de la camara- 
derie et les prMilections ; les sinicuTistes disparal- 
traient, et un contrdle mutuel cntretiendrait une Emu- 
lation salutaire pour la bibliotheque et favorable au pu- 
blic. 

7. La composition du personnel , sa hierarchic ct ses 
travaux sont ordinal rement soumis au pouvoir en de- 
hors de la bibliotheque : il en resulte que , sans cgard 
au veritable inter^t de I'ctablissement , les premieres 
places et les micux relribuecs sont donn^es if des per- 
sonnes souvent tout-a-fait 6trangercs k ce genre de tra- 
vaux , ou a des proteges. 

La nomination des employes et la distribution bien 
combinee de leurs occupations m^ritent ccpendant une 
attention particuli^re pour qu'aucune des parties du ser- 
vice n*en souffre. Ge n'est que la connaissance parfaite 
du detail d*une bibliotheque et des talents de chaque 
employ^, etune longue experience, qui peuvent guider 
dans cette repartition des travaux , laquelle doit subir 
les frequentes variations reclamees par les circon- 
stances. 

8. II en est de meme de la gestion des fonds dont 
one bibliotheque est dotee. II existe des exemples re- 
marqud)les de ce qu*un sage administrateur pent faire 
avec de faibles moyens, comme on en volt aussi de de-* 
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plorables, ou Tallocation de fonds considerables est ab- 
sorbee par les appointements de Yelat-major , sans 
qu'il en reste la sommc la plus minime pour de nou- 
yelles acquisitions de livres , pour la reliure ou autres 
depenses necessaires a Tetablissement. 

Les depenses ordinaires se boment a Fentretien da 
local et du materiel, aux ap{)ointements du personnel 
et a Tachat des livres ; il s'agit done d'etablir dans ces 
trois depenses des proportions bien combin^es ; et on 
pourra tou^ours , m^me avec un revenu mediocre, ob- 
tenir un resultat satisfaisant. 

9. Plus on veQle a Fentretien d'une propriete quel- 
conque , moins on a a craindre les reparations cotil- 
teuses^ Que Ton ait done , dans une bibfiothequc , une 
attention continuelie a la proprete et a la prompte repa- 
ration des plus petits deg^ts : la depense annuelle en 
sera insensible , et n'obligera jamais a des frais consi- 
derables, qui souvent font soufifrir d'autres parties de 
I'exercice courant. 

10. On a dcj^ eu occasion , dans ce volume, de par- 
ler des sinecures , tellement frequentes dans les admi- 
nistrations des bibliotheques , qu*elles sont presque 
regardees comme chose naturclle. EUes sont ici, plus 
que partout ailleurs , un veritable vice bureaucratique ; 
elles sont contraires a la probite d'une administration 
publique , qui vcut que nut ne soit pay^ de fonctions 
au*il ne remplit pas, et, par consequent, n*occupe plus 
de places quUl ne pent remplir consciencieuscment. 

Les appointements considerables des personnes qui 
sont a la t^te de certaines bibliotheques publiques, ne se- 
raient pas trop eleves si les titulaires se livraient vrai- 
ment aux travaux que leurs places imposent ; mais or- 
dinairement ils ne sont accordes que comme pension 
a des hommes, de beaucoup de merite sans doute, mais 
qui sont dej4 en possession d* autres emplois bien retri- 
bues ; aussi paraissent-ils a peine dans le local , et Ton 
pent dire d'eux qu'ils ne regardent les bibliotheques 
que comme des hotels d'invalides. 

Que r^ulte-t-il d'un parcil ordre de choses : le me^ 



contentcmcnt dcs employ^ inf^ricnrs, one phis grande 
leotear dans leur avanccment , un d^couragement com- 
plet par une perspective Irop 61oignee d'amelioration 
de leur position, cnfin, Tabsence de cettc influence hcu- 
reusc qu'excrccnt touiours Ics chefs iT administration 
eti remplissant complftement leur devoir. 

li Taut mieux accorder franchement one pension k 
tm bomme dc nitrite , que de Ic dcgniser sous le litre 
d'nn emploi qn*il nc rempHt pas , et dc d^tourner les 
deniers le Ttot de leur destination arouse, qui servi- 
raient a payer les employ^ de tear trarafl rSel. 

Le salaire du personnel doit 6tre en rapport avee les 
ccinnaissdnces et les travaux dc chacun; ce n*est que par 
cette proportion, ^tablie avee ^quil6, que Ton acquiert 
le droit a exiger Tassiduitd et le z61c n6cessaires , de 
fous les empIoY^s sans exception. Mais, ordinairement, 
les places superieures absorncnt une trop grande partie 
des fonds , pour permettre de salarier conrenablement 
les employ cs-travaillenrs de second ordre. 

II. Les acquisitions nouTclles enfin, si indispensa- 
Mes de nos jours, oil les publications se succMent avee 
une prodigicuse rapidity , meritent aussi une attention 
foute partlculi^re, et ne devraient jamais ^tre abandon- 
n^es an cfaoix d*une seulc personne , dont la predilec- 
tion pour une science , une prodigality mal calcul^e , 
tine trop grande indifference, ou toutc autre individua- 
lil6, peuvent compromcttre les int^rfits d*uiic bibliothfr- 
que et en mdme temps ceux du public. 

Pour 6viter ce danger, il faut laisser faire au biblio- 
tb^caire la proposition des achats; car c'est lui qui 
connalt les besoins et qui pent appuyer les demandes 
par des raisons motiv^es. Les continuations seulcs des 
ouvrages commences peuvent etre exceplees dc celle 
mesure , pour ne pas en entraver Tnsage. 
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XXVI. 



DES DEVOIRS ENVERS LE PUBLIC. , 

1. Lcs droits que le public , en general, ou une cer- 
taine classe de personnes, pent avoir sur Tusage d*une 
biblioth^que, ne sont fondes que sur Forigine d*un pa- 
rcil etablissement , ou sur la source oil sont puises les 
fonds n^cessaires a son entretion. Dans tons ies cas, si 
I'admission des visiteurs et des travailleurs est une fois 
reconnue , 11 faut employer tons Ies moyens possibles 
pour qu'elle ne soit pas illusoire ou sans utility. Gepen- 
dant , il est plus d'une bibliotheque qui s*enorgueillit 
de Tcpithete dc publique , ou la severite exageree des 
r^glements et le pouvoir arbitraire qu'exercent Ies bi- 
bliothecaires font de ce mot presoue une ironie : c*est 
ainsi qu'cn Angleterre ces bibliotneques ne sont yrai- 
ment accessibles que par une faveur toute speciale , et 
en Italic , entre autres celle du Vatican, a laquelle Gl^ 
ment XIII a donne ( i ) des reglemcnts qui fournissent 
aux employes Ies pretextes Ies plus frivoles pour tout 
refuser. 

2. L*utilite d*une bibliotheque publique est de deux 
esp^ces : dans son inlerieur, par Vusage qu'en font left 
studieux ; au dehors , par le pr^t des livres et la cor- 
respondance. 

Son administration doit en faciliter Tusage par Ies 
moyens suivants : 

L'6tablissement du plus grand ordre et la creation 
d'un personnel suffisant pour le service ; 

Le temps necessaire accorde a Tentr^e du public ; 

L'urbanite de la part des employes envers tout le 
monde ; 

(1) iAi\ da 4 ao^t 1761. 
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Une distinction precise entre les livrcs qui doivent 
constammcnt rcstcr a la disposition des visitcurs, et 
ceux qui pcuvcnt 6trc proles au dehors ; 

La corrcspondance avcc les bibliographcs eloignes. 

3. En n6^1igeant une seule de ces voies, on diminue 
d*autant Tutilitc d'une bibliotheque ; car le manque d'or- 
dre ou un trop petit nombre d*employ6s fait perdre le 
temps qui est accord^ aux Tisitcurs ct nuit mdme a la 
conseryation dc la bibliotheque. 

4. Quant au temps pendant lequel une bibliotheque 
ptiblique doit dtre ouverte , le choix et le nombre aes 
neures dependent des locaIit6s ou des circonstances. 
Bti les flxant , il faut avoir en vue la ciasse des per- 
Honnes auxquclles elle est destin^e , et non la commo- 
dity des employes. Une bibliotheque qui est pen dc 
temps ouverte perd, mitmi dire, son but d*utilil6; car 
FeXp^rience prouve, qu*apr5s avoir recherche les livres 
dont on a besoin. on s est a peine mis k son travail, que 
trois ou quatre heures se sonl ecoulees et que la fer- 
meture vous interrompt. II est done a dosirer qu'une 
bibliotheque pr^tc le moins possible au dehors , et 
aUssi qu'elle reste plus de temps ouverte au public (1). 

Les vacances ont lieu ordinairemrnt en septombre el 
octobre , oh le public studieux sent d\'iutant plus cette 
privation , que les vacances universitaircs laissent plus 
de temps libre et que toutes les biblioth6quos publi- 
dUes se ferment & fa fois. Ne serait-il pas convcnabic 
cle les remettre anx mois des grands froids? La rigueur 
de la saison 61oignc alors naturellemcnt beaucoup de 
visiteurs, et les employes en souflfriraient moins aussi. 

5. Pour la regularite du service et pour pr6venir los 
vols , qui malheureusemcnt sonl si frdquents dans les 
bibliotheques ou le public est admis , van moyen bieii 
simple serait dc remetlre k chaque visiteur, a son en- 

(1) Dans qaelqnes yilles d'ltalie et da midi de rAIlemagne, aucon 
lirre nVst prtHi^ au dehors des biblioth^nes, mais aussi ^:ol)t-ellcs on- 
vertes tous les jours ouyrables pendant haU ou neuf benres, ct n'ont 
point de Yacances de deux mois et pins. 
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trie, un bulleiin portant un numero d'ordre ; Temploy^, 
en lui rcmettant des livres , y ecrirait les numeros des 
etiqueltes ct lui en donnerait dccharge quand ils lui 
seraicnt rcndus a la fin dc la seance. Enfin, aucune per- 
sonne ctrangcre ne pourrait quitter le local sans avoir 
depos6, a sa sortie, ce m^me bulletin ainsi regularise; 
et , pour eviter Fericombrement des sortants , il fau- 
drait , une demi-heure avant la cloture , ne plus laisser 
entrer personne, ou etablir une porle particuli^re pour 
la sortie. 

6. line froideur dcsobligeante , des r^ponses brfeves 
et seches , qui , dans toules les situations de la soci^t6, 
repoussent les deraandeurs , et dont une trop grande 
partic d'employes , dans les administrations publiques , 
se servent pour eloigner les questions et les services 
reclames par des personnes inconnues, sont chez un bi- 
bliothecaire un defaut moins tolerable que chez tout 
autre : un jeune ^16vc , un savant sedentaire et timide, 
un etrangcr parlant mal le francais , un ouvrier qui a 
be«oin d'un renscignement poiir son 6tat, n'oseront 
pi IS rccourir a une bibliotheque ou une fois ils auront 
et3 mal accueillis , et ils se priveront d*une ressource 
'^ui , des-lors , ccsse de remplir son but ; une politesse 
j>r6venante de la part des personnes attachees ft une bi- 
Dlit^theque en augmcnte , au contraire , Futility et le 
m^rite. 

7. En Angleterre, dans le plus grand nombre des bi- 
bliolheques publiques , la defense de prater au dehors 
est si rigoureusement observ^e , que le biblioth^cdire 
lui-meme ne peut emporter aucun volume pour son pro- 
pre usage. A Rome, plusieurs brcfs des papes Sixte V 
ctdc ClemcntXII frappont d'excommunic^tion celuiqul 
cmportcrait ou gatcrait un livre dc la Vaticane. 

8. Pour la conservation d'une bibliotheque, il serait, 
sans doule , plus prudent dc ne preter aucun volume ; 
mais que doit-on faire lorsque Tinstitution d'un tel 6ta- 
blissement admet le pr^t , et qu'un long usage , ou les 
cris a Tarbilraire des interesses , y forcent? Comment 
refuser uux studicux et aux hommcs de lettres la fad- 
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Ut6 de se servir, pour leurs (ravaux etleurs etudes, desf 
ouvrages qu'ils ne peuvent acquerir ct qui se trouvent 
dans fadite bibliotheque ? Cependant , sur le total des 
livres ainsi empruntes et prates avec les meilleures in- 
tentions de part et d*autre, rarement il en retourne plus 
de la moitie. 

9. La seule chose gue Ton puisse faire , c*est de di- 
minuer le danger et de prevcnir les abus par tous les 
moyens que Ton a ^ sa disposition, ct parmi ceux-ci le 
meilleur, certainement, serait d'ctablir une salle parti- 
culi^re destinee aux pcrsonnes ()ui s'occupent de tra- 
yaux pour lesquels elles ont besoin d'un ou de plusicurs 
ouvrages, pendant un cspace de temps plus long que les 
heures d'ouverture. Cette salle serait ouverte de bonne 
heure et se fermerait le plus tard possible ; elle aura it 
une police particulicre , et il ne devrait en sortir de li- 
vres pas plus que de la bibliotheque. Enfin on n'accor- 
derait cette faveur <}u*avec bonne connaissancc de cause, 
et pour un temps limits , afin que cette piece ne devint 
ni cabinet de lecture, ni salon ae conversation. Les frais 
d*une telle salle d* etude seront amplement compenses 

gar la conservation des livres et par la suppression de 
^ I coraptabilite que demande le pr^t au denors. 

10. Tant qu*une pareille mesure n*est pas prise , il 
faut bien suivre Fancienne marche ; mais on doit et on 
pent la rendre moins pr^judiciable. A cet effet, il faut, 
avant tout, preciser les livres qui peuvent ^tre prdtes et 
ceux qui, par leur execution ou par leur contenu, doi- 
vent constamment rester a la disposition des visiteurs et 
ne jamais sortir du local , tels que les grands ouvrages 
de luxe ou a gravures , les collections de memoires et 
de ioumaux , les dictionnaires , les bibliographies, etc. 

Cette designation faite, il faut encore un choix scru- 
puleuxdespersonnes dont la moralite et Texactitudc re* 
connues presentent une garantie suffisahte , et eloigner 
celles qui, malgre leur position sociale, leur insouciance, 
leur fortune, l' elevation m^me de leur rang, se croient 
dispensees de se conformer aux reglements. 
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If . le seul moyen pour assurer la rentrde des prfits 
est d'etablir beaucoop d'ordre ; et la marche suivante 
est la pins convcnable a cet cgard : 

Lcs personnes autoris^es a remprunt des livres dd- 
posent dans une boite ad hoc un bulletin portant Icar 
nom , Icur adresse et le litre de I'ouvrage qu'elles de- 
mandent. Le Icndemain , les livres sont remis k Tem- 
pranteur, qui signe au registre des recdpiss^s, enfixant 
le lerme de leur restitution; et, lorsqu'il les rapporte, 
il rstie fni-m^me sa signature. H est sage de ne pas 
prefer h une mtoe personne Irop de livres k la fois, et 
surfout de se rdserver la faculte de les reclamer k vo- 
lont^. 

12. Dans quelques bibliotheques, on a cm trouver 
la garantie la plus sflre, en faisant deposer en argent 
h valeur des livres empruntcs ; mais on est promjpte* 
ment revenu de cette mesure, car non-seuIeineDt fad- 
ininistration etait obligee d'en tenir une comptabilit6 
particuliere, mais eHe etait, pour ainsidire,le libraires 
sans benefice, des emprunteurs, lorsqu*il leur plaisak 
de garder des ouvrages a leur convenance sans se don- 
ner la peine d*aller les acheter et les faire relier. 

13. Rien n'inspire plus de ndgligence dans la restito- 
lion des livres prdtes que la certitude d*un mancrae 
d*ordredans une biblioth&que. Le mode qui vientd'^tre 
indiqu<^ pour r6gulariser ce service ne peut done que 
convaincre le public du contraire ; rcsle ensuife k 
elablir le mccanisme dans lcs bureaux, A cet effet, il 
faut un registre dans lequel on ouvre un corapte k cha- 
que empruntcur ( Voir Ic modcle n® 1 des gravures), 
oil Ton reporte du registre des recepisscs chaque ou- 
vrage qu'il recoit ou qu*il rend , et sur lequel on voit 
d'un coup d'oeil ce qui resle entre ses mains. Un autre 
registre sort de conlrule : on y inscrit, dans I'ordre al- 
phabet] que , les livres sortis avec renvoi au folio des 
comptes des emprunteurs ; ce qui donne la facilite de 
trouver imm6diatement la trace de chaque volume ab- 
sent. 

14. Une derniere precaution a prendre pour ernpS* 
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cher la perle dcs volumes , c*est d'exigcr la rentrce , au 
inoins unc fois par an ( par excmplc , avant les vacan- 
ces), de tous les livrespreles au dehors, afin de faire 
un r^olement general de la bibliotheque. Un inspec- 
teQT granger a rctablisscment doil dtre charge de cette 
verification. 

15. Qui ne croira pas ces moyens suffisants pour pre* 
server une bibliolh^que contrc toute spoliation ? Ge- 

Sendant, Fexp^rience a prouve» que les administrations 
e cette espece d*ctabiissements ne possedant aucun 
pouvoir coercitif pour donner force a leurs reglements, 
on ne pourra jamais pr^venir entierement la perte de 
livres, tant que Fautorit^ ne prendra aucune mesure re- 
pressive conlre cet abus de confiance, ne serait-ce 
que celle de d6fcndre aux libraires et aux huissiers- 
priseurs d'acheter ou de vendre un volume portant le 
timbre d*une bibliotheque publique. 

La correspondance avec les biblioihccaires et les sa- 
vants nationaux et ^traneers, qui etend par tout le monde 
civilis^ Futility d*une bibliotheque, et qui, par Fechange 
de renseignements et de communications, rentre en- 
tierement dans les occupations litt6raires , est une des 
tdches les plus intcressantes d'un bibliothecaire ; mais 
elle demande le sacrifice de beaucoup de temps , et un 
empressement tout aussi obligeant que Faccucil verbal 
des visiteurs, comme, d*un autre c6te, elle exige plus 
d'instruction et de zele pour la science. 

XXVIL 

DES DEVOIRS DU PUBLIC ENVERS LA 
BBBLIOTHfiQUE. 

1. Si Fadministrationd'une bibliotheque a dcs devoirs 
k remplir envers le public , celui-ci , de son cote , en a 
aussi envers elle ; mais ils sont infiniment faciles a ob- 
server , parce qu'ils se bornent au respect de la pro- 
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priete publique et a I'observation des regl^ments, qui 
sont en auelque sorte les conditions de son admission. 
U ne sunit done pas que ces reglements soient seule- 
ment a la connaissance des employes, il faut encore leur 
donner une publicite complete, afin de pouvoir en re- 
clamer reciproquement T observation rigoureuse. Con- 
nus du public , ils protegent les visiteurs contre le ca- 
price ou I'arbitraire des biblioth^caires, et defendent 
ceux-ci contre Fexigence des premiers. 



XXVIII. 
DES CATALOGUES. 

A. DE LEUR B^DACTIOir. 

1. Le catalogue, cette sauve-garde d'une bibliothe- 
que, ce guide fidele dans Tusage des livres qui la com- 
posent, en est en mdme temps le premier conservateur : 
c*est par lui que Texistence de cnaque volume est con- 
statee ; c*est lui qui indique la place ou on doit le trou- 
ver. 

La redaction, faite avec la plus minutieuse exacti- 
tude , n'est done pas si peu importante que bien des 
gens se Fimaginekit ; cependant on ne trouve encore 
que trop souvent, m^me dans quelques-unes des plus 
c^l^bres bibliotheques ,. des catalogues incomplets , 
inexacts, trop abreges, ou r^dig^s avec une indifference 
evidente.(i)Etque resulte-t-il de la redaction et duclas- 



(1) Le cardinal Frid. Boromie, fondatenr de la bibliothiqne Am^ 
brosienne, interdit express^ment d'en faire aacun catalogue santi nam 
dispense de Rome. — II en existe bien un inventaire, mais les anteurt 
y sont pori&s k leurs pr^noms ( Jacques, Pierre, etc. ) , et, poar aug- 
menter la difficult^, aucun volume ne porte une Etiquette. Or, le cata- 
logue de cette vaste et belle bibliotheque ne se troQTe qae dans la 
jn^oire de mi coaservatears. 
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sement mal falts d'un catalogue? Rechercbes muUi- 
plites, sinon iiiulilcs, reiisciguemeiils iuexacts, perle 
de temps, dcfccluosile dcs nouvcaux catalogues bases 
SOT rancieii, ct eniiu, par ces raisons m^ines, iiiuliiile 
de la bibliotheque. 

2. Dresser un catalogue de livrcs c[m nc contieoue 
aacunc crrcur est , sans doute , aussi impossible que 
la perfection dans toute oeuvre dcs horuiucs^ et Ics dit- 
ficult6s au^onteiit cu propotlion dcs ionoinbrables 
details qu'il coiitient ; niais avcc de la perseverance , 
one ininutieusc exactitude et une critique cclairce , on 
peut approcher de cette perfection ct donncr a un pa- 
reil travail le merite de la v6ritablc utilitc , qui irap- 
particnt qu'aux livrcs qui ne laissent a cclui qui les 
consulte aucun doute sur leur exactitude roicrologique. 
A cet cfTct , il faut se metlre a Touvrage comnic si la 
perfection ^tait chose possible, et cette illusion peut 
seulc faire faire quelque chose de bon dans ce genre. 
-— M. G. JIaenel a voyage et travaille pendant plus dc 
quinze aimces pour preparer son catalogue dc MSS (i ), 
ct ce n*est qu avcc une pareille Constance qu*U a pu 
r^ussir h publicr ce prccicux ouvrage. 

3. On doitgcneralenient regrettcr le pen d'ordre ct 
dc precision que presentent la plupart dcs catalogues 
de librairic; les titres y sont tronques ou altores, 
les noms estropics, les dates omises, quelquefois le 
intoe ouvrage est annonce par plusicurs catalogues 
sdus dcs titres absolunicnt dihcrcnts , etc. Ces catalo- 
gues peuvcnt sufBre pour engager les achcteurs a visi- 
ter Ics magasins des libraires , mais pour les travaux 
bibllograpniques , ils sont inutiies. 

4. Cn catalogue de livrcs bicn fail , ne serait-ce ciuc 
celui d'unc vcnte publique , a le double nierile d'in- 
struire les achcteurs sur ce qu'ils veulent accjucrir , et 
de doimer des rcnseignemcnls souventtres-inlcressants ; 
celui d*une bibliotheque parliculiere prcsentc, cn ou- 

(i) Catalog! libromm soriptonim qai in bibliothccis GallisD, HeWe- 
tiB, fielgii, Briutnis nagnflB, Hispanie, LufitanuB aMsrTHOtur ^ •<!• 
(r. Baenel, iu-^, Lipsue. 1830. 
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tre , Tapcrcu de la collection qu'un amateur erudit , un 
hommc d'Etat , ou toute autre pcrsonne remarquable 
par sa position sociale ou par son merite intellcctucl , 
aura fait avec soin et predilection; enfin le catalogue 
d*une bibliotheque publique donne non-seulement la 
nomenclature ues livres qui sont a la disposition de 
ceux qui desirent y avoir recours, mais 11 pr^sente en- 
core un tableau plus ou moins etendu des ouvrages sur 
les diverses sciences. 

5. La redaction du catalogue d*une collection de li- 
vres, grande ou petite, est done utile sous tons les rap- 
ports ; et il est important que celui qui en est charge 
ait des connaissances en bibliographie et en litterature, 
et meme Thabitude de ce genre do travaux. Les pre- 
mieres s*acqui6rent parTelude, laderniere par la pra- 
tique ; et quelques centaines de livres , pourvu qu*ils 
contiennent diverses matieres, suflRsent pour faire les 
essais de travaux qu'un catalogue demanae ; leur appli- 
cation en grand sera ensuite facile. 

6. £n entreprenant cette tachc , il ne faut jamais ou- 
blier que le prmcipal m6rite d*un catalogue est de pre- 
senter un etat descriptif et exact de tons les livres qui 
composent une bibliotheque , et de fournir les moyens 
de trouver promptement chaque voliHiie , et de se pro- 
curer toutrenseignemontUtt^raire ou bibliographique. 
Ce sent ccs cpialites que Fon ne doit jamais perdre dc 
\Tie pendant ce travail. 

7. Pius les details sont nombreux dans un ouvrage , 
plus son auteur est expose a commettre des erreurs ; nui 
travail n'cst done sujetk en ofirirautantqu*un catalogue 
de livres : la transcription des litres , les noms propres 
et leur orthographe , le format, la date, le nora de la 
ville od ila et6 public, etc., tout devientecueil etexige 
Fcxactitude la pfusminutieuse dans la redaction comme 
dans le classement des livres. 

8. La vari6t6 immense des litres presenle a celui qui 
les transcrit un grand nombre de cas qui le lais^ent 
d*autanl plus embarrasse et incertain sur le principe a 
suivre dans leur classification, que souvent il est indif« 

Bibiio(h4eowimi99 9 
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ferent lequel il adoptera , el qu'il ne s'agit que de choi- 
sir. A cet effet, il est essentiel de suivre une marche 
invariable , surtout dans une grande bibliotheque , ou 
les travaux , partages enlre plusieurs personnes , doi- 
vent se faire avcc une parfaitc harmonie dans toutcs 
leurs parlies. Concevoir un catalogue sur un plan irop 
vaste, c*est Texposer au sort de rarcnient le voir achcve; 
exemples: Francke, Audiffredi , Assemann et autrcs. 
Nous n'avons plus de BenMictins 1 

9. Quoiqu*un catalogue ne puisse jamais ^Ire un livrc 
dc lecture suivie , mais seulcment un ouvrage a consuN 
ter , il y en a pourtant qui contiennent autre chose que 
la seche nomenclature dcs litres , ct qui , par Ics notes 
litt^raires ct critiques dont ils sont enrichis , prcsentent 
un grand inter ^t (i ) ; mais alors ils cessent d*^trc de sim- 

Eles catalogues , et entrent dans la classc des livres bi^- 
liograpbiques ct litteraires. 

10. Sous le rapport dc la classification des litres , ft 
y en a deux especcs : Tune systcmatique ou par ordrc 
de matieres, I'autre alphabelique. 

Le catalogue syslematique est Tetat ou Vinventaire 
dans lequel les livres sont inscrits , suivant un systeme 
litl^raire et scicntifique, chacun a la place que son con- 
tenu lui assigne. Dans le catalogue alphaielique , au 
contraire » les ouvrages sont portes , sans aucun ^gard 
au sujet dont ils traitcnt , dans Tordre de Talphabet que 
le nom de Tauteur ou le premier substantif du litre lui 
indique. Celui-ci a Favantage de faire d6couvrir plus 
promptement un livre dont on connait le Hire; Tautre, 
tout en presentant le m^me avanlage , mais par ordre 
de matieres , aide , en outre , a trouver tons les ouvrages 
ecrits sur unm^me sujet, et donne , pour les etudes et 
les rechercbes, plus de facility qu'aucune autre me- 
thode. 

11. n est incontestable que , dans le catalogue alpha- 

(1) Quel est rbomme instroit et de goAt pour la litt^ratare , qui ne 
lirait pas avec le plus grand iDt6r4t les catalogues raisonn^s des A. A, 
Henouard, Qh. iiodt^t JIferf tn; mait g« 0oak dei exceptions rares. 
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betique , on trouve iramedialement iin livre , si on en ' 
sail litteralement le litre et I'auteur ; mais , quand on 
ne connait Fun ou I'autre que vaguement, le catalogue 
systematique est le guide le plus sur. II est done urgent 
qu*une bibliothfeque possede Tun et I'autre. 

12. Un troisieme genre de catalogue reunit en quel- 
que sorte les deux autres : c*est de classer methodique- 
ment tons les ecrits sur un mdme sujet , et de reunir 
ensuite ces catalogues speciaux dans Tordre alphab^ 
tique de la mati^re qu'ils renferraent , sans etaolir ni 
classes, ni divisions, ni subdivisions; c*est4-dire : 

Bible, non k tXh^ologie, mais a la lettre B.... 
Code , non a Jurisi)radence , mais k » C... 
Logique , non a Philosophic , mais k » L. . .. 
Ghirurgie, non k Medecine , mais a » C... 

13. Si Ton poiivait supposer la possibilite d*^tablir 
des biblioth^ques speciales pour chaque branche des 
connaissances de Thomme , on obtiendrait par la reu- 
nion de leurs catalogues {Monocatalogues) Vaper^u le 
plus complet et le mieux ordonne d*une bibliotheque 
universelfe ; mais comment admettre cette possibilite , 
quand on pense k Vimmense reorganisation que cela "> 
aemanderait? ^ 

14. En examinant bien Tutilite des deux catalogues 
dans une bibliotheque , Tune encyclopedique , Tautre 
alphabetique, on sera toujours embarrasse pour deci- 
der lequel doit dtre fait le premier : le mieux est done 
de les ex6cuter simultanement ; ce qui est tres-aise , en 
faisant une copie exacte des bulletins ou cartes, et en 
classant les deux series de litres , Tune par mati^res , 
Tautre d'apr^s Talphabet. Cette copie est d*aulant plus 
facile a oblenir, que Ton pent y employer le premier 
copiste venu, et la destiner au catalogue alphabetique, 
pour lequel on n'abesoin que du litre , du nombre des 
volumes, du format, du lieu d'impression , de la date et 
du numero d'ordre, tandis que toutes notes, etc., ne 
se marquent que dans le catalogue systematique. ^ 

15. Le moyen le plus silr pour faciiiter et accelerer 
le travail m^caniqiie de la redaction est de se servir de 
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cartes pour la premiere transcription des litres desli- 
n6s au classemcnt dnns tcl ordre que ce soit. Un cata- 
logue en cartes a Teminent avantage de pouvoir y faire 
autant de changcments ou corrections qu'il sera ncces- 
sairc , sans autre difficulte que de recopier le litre er- 
ron^ et de I'intcrcaler a la place ou if doit ^tre , jus- 
qu'a ce qu'eniin le tout soit assez parfait pour etre 
transcrit sur un livre relie. 

L* ensemble de ces cartes pent, en outre, servir de 
base a telle classification generale ou speciale que Ton 
voudra faire et refaire ; il faut aussi les conserver soi- 
gneusement et les tenir au complet, parcc que Ton est 
constamment ot)lig^ d'y avoir recpurs. 

16. Un autre perfcctionnement dont saurontgreious 
ceux qui consultent les catalogues, est celui derepenrter 
k ieur place respective, dans le catalogue, les titres 
des traitcs et opuscules qui se trouvent dans les m6- 
moires des societ^s savantes , dans les oeuvres completes 
des polygraphes et dans d'autres collections cpii for- 
tnent corps d'ouvrage. G'est un travail ra^ritoire par 
lecjuel on acquiert a*autant plus de droits k la recon- 
iiaissance du public studieux, que ces Merits, souveilt 
d'un meritc reel, sont ordinairement ignores et enfouis 
dans ces sortes d*ouvrages. 

Gette tache p^nible et longue a rarement ^t6 entre- 
prise et remplie (l) ; cependant quiconque s'occupe de 
littcrature a quelquefois vu dans ces collections & grand 
iiombre de volumes, dans les revues, etc., des traites 
du plus grand int^rdt , sans pouvoir , plus tard, se rap- 



il) Les oQTrages les pins remarqvables de ee genre flont : 
^ Jf. Franck ; catalogas bibliothecie BentTMiUB. 6 toI. 4o. Lip* 
liae. Fritach. 1750 — 1756. , 

J. D. Reuss ; Repertoriam commentationam a sodetalibos litterariis 
editaram. Socundmn di^ciplinarum ordinem digeatnoi. 16 Tol. 49. Got- 
Ungae Dietrich. 1801-1821. 

J. S. Ersch; AUgemcines Repertoriam der Litteratur fur 1785bis 1800. 
8 vol. 4o. lena et Weimar. 1793-1809. 

•^ Reportoriom iiber die deutflcben Journale and andereo 

Mriodisehen Sammlungen fdr Erdbeschreibang , Geschicbte ond dl« 
damit verwantsen Wisicnscbafien. 3 vol. 8o. Lerogo. 1790-1792. 
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peler ou il les a lus , et sans avoir aucun moyen de lesr 
relrouver. Quel service important ne lui rend pas alors 
un tel catalogue , qui , par un renvoi precis , lui fait 
decouvrir ce qu'il a vainement cherche ! 

En AUemagne, on fait grand casdes theses desuni- 
versites ( appelees Dispulationes et Disserlaliones ) ; 
on en forme avec beaucoup de soins des collections, 
on les reunit separement dans les biblioth^ques et on 
en fait des catalogues speciaux. — La bibliotheque de 
Goettingue/entre autres, poss^de unegrande sallc uni- 
quement remplie de cette cspece de brochures acade- 
miques, de memoires des societes savantes, etc. tin 
biblioth^caire particulier est a la t^te de cet immense 
depot, qui ne cesse d'etre consults et par les eleves et 
par les professeurs de cette celebre universite. 

B« PB lA GOPIB DES TITHES. 

1. En faisant les premiers essais dans la redaction 
d'un catalogue, ons'enabregeradc beaucoup Tappren- 
tissage, si I on compare sa transcription et la classifi- 
cation des titres , faits sans avoir consulte aucun autre 
catalogue , avec celle des memes titres dans les catalo- 
qucs reconnus bons et bien rediges. On verra alors fa- 
cilement les erreurs que Ton aura commises et les cor« 
rections a faire. 

2. Dans un catalogue de livres qui est destine pour 
tout le monde sans exception , les recherches doivent 
^tre facilitces plus que dans tout autre ouvrage , par la 
clarte et par 1 exactitude des renseignements. Des dif- 
Gcultes se prcsentent cependant a chaque instant : c*est 
ainsi que , dans les Editions des premiers temps de 
Timprimerie, on cherche quelquefois vainement le ve- 
ritable titre d'un ouvrage souvent cache dans la pre- 
face, ou dans Touvrage meme, ou a la fin. Les excel- 
lents ouvrages que nous possedons sur ces premieres 
productions typographiques aideront, dans ce cas, k 
trouver les rensqigiiemeijts necessair£$; i>our lever Ififi 



il 
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doutcs, pour enter les meprises sur le veritable litre, 
ct pour epar^ner le lonf? examcn d'un volume. 

3. On trouve frrguemment , en copiaiit les tilres. 
une ortho'jraplie diflTcrciite , souvent fautive , uneponc- 
iuation bizarre ou mal raisonnce, une diversite ou unc 
resscniblanoc de nonis latinises, ana^rammatiscs , etc» 
il est alors du devoir de celui qui redige un catalogue 
d*observer la plus grande fidelitc dans la transcriptior 
des titres. Toule fondoe quelle puisse dtre , Topinior 
qUc peu d*ii 1(1 ices sufOsent bi un connaisscur pour dis- 
tmguer les difTcrcnlos editions, ne doiljamais faire ne- 

Sliger la ropio exacte des litres et conforine a la m^- 
[lode adoplre pour le catalogue , qui scrt aux rechcr- 
chos dospcrsonnesuonexpenmontees aussi bien qu*au3 
bibliologiios los plus consommes. 

4. Crtte niinutieuse exactitude dans la transcriptior 
est d'autant plus imporlante, que la plus petite omis 

ion, la transposition ou le cliangcmeut d'un seul mot. 



sion 




etplus, ou de Dlusieurs un seul. De meme, I'omissioi 
(lu lieu oil un fivre est imprimc , du nom du lihraire , 
de la date , entraine souvent dans des rcchcrches Ion- 
ffues et infructueuses.Ccstainsi que Ton voit quelque- 
fois un catalogue indiqucr simplement 1 annee du pre- 
mier volume d'un ouvrage compose de plusieurj 
volumes publiesa dates difTercntes; im autre donnei 
celle du dernier ; tandis que , dans un troisieme , oi 
Irouve la date d'un volume intermcdiaire. Quelquefoi* 
un ouvragc portc deux noms de ville a la fois ( Amstcr 
dam et Paris ) ; une source indique Amsterdam et k 
librairc de cette ville , I'autrc fait de meme pour Paris 
Ajoutant a cela des errcurs plus graves qu*on rencontre 
frequemmont dans Tindicalion des dates, du format 
du nombrc de volumes , il est impossible de se garan- 
tir d'erreurs, a moins de rccourir a Touvrage. 

5. II est done essentiel de copier Jes titres non sui 
d^autres catalogues, maiis stU* -left livies memes, et dt 
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les transcrirc chacun dans sa languc, a I'exception ce- 
pcndant dcccrtaincs lanpjues pcuconnues. Dans ce der- 
nier cas, on abregc le litre et on ajoule la traduction 
de son ensemble. Si un litre porle une omission quel- 
conquc , une orlhographe inusitee , mcmc des fautes , 
il faut rindiqucr pour juslifier dc rcxaclilude de la 
copie. 

6. Un litre bien transcrit, on ne doit pas encore 
quitter le volume, mais bien Fexaminer. S'il y a qael- 
que defectuosil^ , en donner , si elle le merite , la des- 
cription matcrielle , ct constater Tidentitc et F^tat de 
conservation de I'exemplaire. 

7. Dans le cas oil, cependant,onserait oblige de faire 
mention d'un livre que Ton ne tient pas , il faut con- 
suiter plusieurs catalogues et ouvrages bibliograpbi- 
ques , afin de pouvoir se fixer , par leur concordance , 
sur Texactituae presumable dutitre. Malheureusement 
ces sortes de renseignements , puiscs dans des sources 
diffcrentes , presentent presque toujours une telle di- 
versilc entre eux , que souvent il est , sinon impossible, 
du moins tres-difficde d*elablir le veritable libeI16 d*un 
titre ; car, dans certaines bibliographies , les plus ac- 
creditees meme, on ne s'est fait aucun scrupule de 
tronquer et d^alt^rer les litres, soil en les abrcgeant, 
soil en les augmentant. 

8. La manie de beaucoup d*auteurs modernes et an- 

ciens, de donner a leurs ouvrages des litres mystiques, 

aliegoriqncs, n'ayant souvent aucun rapport avec la ma- 

tidre qu ils traitent , entraine infailliblement 'aux mi- 

prises les plus grossi6res. Si Ton n' examine pas le con- 

enu aussitdl qu un litre prosente la moiiidre equivoque, 

>our nc pas 6lre oblige , pendant le classcment, de re- 

ourir de nouveau aux volumes donl le litre laisse une 

icertitude , il faut prevenir cet inconv6nient en ecri- 

mt de suite, sur la copie du litre, un mot ou un chiiTre 

dicalif de la division a laquelle les livres appartien- 

nt. 

1* H faut de meme s'appliquer k ne ]amais varier 
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dans la redaction dc la transcriplion des litres, qui doit 
contenir, dans I ordre suivant : 

Le Nom dc TAuteur; 

Le Titrc tr^s-exact, avcc le nom de VEditeur ou do 
FAnnotateur; 

Le Nombre de volumes, de f^ravures, etc. ; 

Le Format et le nombre dc pages , lorsque le genre 
de Touvragc rcxige ; 

Le Nom dc la Villc et du Librairc ou Imprimeurf 

I^ Date ; 

La Lettre distinctive de la Classe ct de la Division 
auxqucUes Touvrage apparticiit ; 

Le Numero d*ordrc. 

10. Le nom de Vauleur ou le moi d' ordre, qui, dans 
la classitication alphabetique , assigne a chaque titre sa 
place precise , n'est pas moins important dans la clas- 
sification par maticres ; ct Tattcntion que demandent \es 
noms proprcs est d'autaiit plus npcessaire , que Tomis- 
sion ou la transposition d'une seule lettre change complo- 
temcnt un nom ct Ic doplace de son ordre alphabetique. 
n faut done s'appliquer a Ics copier avcc une precision 
diplomatique ; men considerer que , sans F indication 
exacte des prenoms , il est impossible de distingucr les 
homonymes Dupont, Dupuy , Lefevre, Lemaire, Ma- 
gon, etc.; et reconnaltre les auteurs qui ne sont homo- 
nymes qu'en apparence : par exemple les Delacroix, do 
Lacroix, et de la Croix, Delatour-du-Pin, ct de la Tour- 
Dupin, et tant d'autres. 

dependant, malgre les nombreuses difficult^s, il ne 
faut pas redouter la recherche des noms d' auteurs, mdmc 
de ceux qui se cachent sous Ic mystere de Tanonyme ou 
du pseudonyme. Ces renseignements sont si inter cs- 
sants pour la bibliographic et pour Thistoire littcrairc, 
qu'on ne doit ncgliger aucun moyen pour les obtcnir , 
ni Tattention constante dans la lecture des ouvragcs pc- 
riodiques, ni Fexamen des prefaces, des dedicaces ct 
des notes. 

L*ancienne mani^re de latiniser ou de traduire le5 
noms cause egalement beaucoup d'erreurs, ct dcmandi 
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antant d'attention que Ics prcnoms, qui, par leur traduc- 
tion dans les divcrses langues modernes, changent com- 
plctcmcnt (1). Enfin, tant qu'il y a possibility, Tindica- 
tion du nom veritable et exact d'un livre est toujours 
utile. 

11. La copie eompUte des titres est n^essaire non- 
sealement pour faire coimaitre le confenu des lirreSy 
mats afin de pouvoir les distingner les uns des aatresf, 
parce que souvent plusieurs ouvrages portent presqtie 
te rn^me titre , et ne se font reconnattre que par one 
l^gere difference dans son libell6. 

12. La precision qui doit r6gner dans toutes les indi- 
cations exige encore de bien ^noncer le nombre de t>o- 
lumes de chaque ouwage, et de distinguer les tom^s 
des Yoluines. Le mot volume a rapport a la reHore, ce- 
lui de tome k la diyision d*un liyre en plusieurs patties : 
un ou?rage petit avoir douzc tomes en six volmnes, 
eomme six tomes endouze volumes. La mention eXacto 
dn it6mbre de vignelles, cartes , etc. , noires on c(^ 
ri^es, est aussi d'une grande utilite pour constater que 
f exemplaire est bien complet. 

13. n faut avoir soin ae ne point laisser suivre ott 

!)r^eder la date immediatement par la designation da 
brmat, car le chiffre de celui-ci, se trouvant plac6 prfef 
du miH^sime, pent facilemcnt causer des erreurs. 

14. L*indication du lihraircj et mdme de Vimprimeut 
dans certains cas, sert a prcciscr et h faire reconnaltre 
les diverses editions d'un mdrac livre, dont la valeur dif- 
f^re toujours par quelque particularite, ne serait-ce que 
par la nouveaute ; et quoique I'usage soit de ne citer 
quelesnoms des imprimeups anterieurs a 1550, ou de se 
borner k un petit nombre d'cnlre eux, tels que les Aide, 
les Junte, les Etienne, les Elzevier, les Plantin, etc., il 
n'est pas moins convenable d'cn faire autant pour plu- 
sieurs typographes ou iibraircs modernes : cette incuca- 

(i) Tets que Bietericb en Th^odoric, Gottlieb en Thtophile, Hans 
et John en Jean, Wilbelm et William en Goillanine, James en Jaeqaes, 
Walter en Gaatbier , etc. 
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tion sufnt souvent pour designer telle on telle edition , 
surtoutdes classiques anciens et moderncs dont il existe 
un si grand nombre de reimpressions. 

15. Quant k la date, on a grand tort, lorsquc les vo- 
lumes d'un ouvrage n*ont point paru dans la meme an- 
n^e, de mettre, par exemple 1795 et anrUes suivantes, 
Gette negligence ne doit pas se voir dans un catalogue ; 
U faut toujours indiquer le mill^sime du premier et da 
dernier volume : 1795-i802, ou795— 805. 

16. La trop grande extension dcs titres , en les co^ 
plant en enticr, ne pent etre un motif de reproche, car 
le litre d'un livre en est Texpose, et on n'y aevrait ricn 
supprimer ni ajouter. Dans une nomenclature de bota- 
nique ou de toute autre partie de Thistoire naturelle , 
personne ne trouvera trop minutieux le detail qui d6- 
critle caractere et la pbysionomie de chaque sujet; le 
nombre prodigieux des livres doit done engager le bi- 
bliograpbe a agir de meme. Gependant on pent eviter 
une prolixitc tastidieuse autant qu'une concision ob- 
scure , et s*attacher -k resscrrer dans de ^ustes bornes 
les titres qui pechent par une excessive etendue, ou a 
^claircir ceux qui nc sont pas assez d^taill^s ; un seul 
mot, ajoute entre parentheses, sufTit ordinairement 
pour 6ter k un titre toute obscurite. Mais il y a des ex- 
ceptions oil la copie la plus minutieuse devient un m^ 
rite , surtout pour les manuscrits et pour les livres 
anciens. 

17. LorsquH y a plusieurs editions d*un mdme ou* 
vra^e dans une bibliotheque, ce qui arrive toujours dans 
la htterature classique , on prend la copie du titre de 
la premiere avec tons ses details, et des Editions sub- 
s^quente&y on ne conserve que ce qui caracterise cha- 
cune d'eUes. — Les traductions se rangent apres les 
Editions dans la langue originale. 

18. Le f idicule dans la composition du titre de cer- 
tains Merits, oil Tappareil vanitcux des qualites et titres 
honoriGques de Tauteur forme la plus grande partie des 
ligqes, doit, dans la transcription, toujours disparaitre^, 
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a ttioins qu*une de ces qualifications soil necessaire pour 
distinguer les homonyines. 

19. Quoique Ton aitdeja fait connaitredans cesfeuilles 
r inconvenient qui resulte de Vassemblagc deplusieurs 
ouvrages en un seul volume , il est trop grand pour ne 
pas y revenir, et recommander de transcrire a part cha- 
cun des tilres ; car, malgrc la similitude de leur contenu, 
il se pent qu en les classant ils sc trouvent separes par 
les subdivisions. Le desavantage de cette reunion est, 
au rcste , trop evident pour qu'il ne soit pas compris 
par tout homme qui a la moindre experience en livres ; 
aussi on fait souvent tres-bien de recourir au couteau 
pour separer ces assemblages , avec la condition ex- 
presse, toutcfois, de confier immediatement ces parties 
au relieur, pour en prevenir la perte ou la destruction 
presque inevitable. 

20. La copie du titreetantfaitedanstousses details, 
ainsi qu'U a ete dit , on examine I'etat du livre pour en 
donner la description, si I'ouvragelemeritesous quel- 
que rapport, ou pour en indiquer lesd^fectuosites. 

21. Le luxe dans I'execution de la partie materielle 
d'un livre n'ajoute rien , sans doute , a sa valeur litte- 
raire; mais on pent presupposer qu'il a du m^rite, 
parce que les frais n'ont pas ete epar^n^s pour le doter 
d'un exterieur qui le distmgue. Aussi des passages sou- 
lignes , des notes ccrites en marge , les signatures ou 
armes des proprietaires , diminuent le prix d'un exem- 
plaire , a moins qu'ils ne viennent d'une personne ce- 
febre : alors ils peuvent, au contraire, contribuer a en 
augmenter la valeur. 

G. DU FORMAT. 

1. La connaissance des formats semble facile et de 

Eeu d' importance ; cependant les hommes savants en 
ibliographie ont commis de fr^quentes erreurs de ce 
genre, et on a vu plus d'une discussion serieuse s'ele* 
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ver sur rcxistcnce dc Tedition d'un ouvra^c, unique- 
iiicnt pfir uiic faussc designation de format. 

!2. Quclqucfois un livre ( surtout parmi ceux du xv© 
siccle ct du commencement du xvi« ) semble etre d'uii 
format au-dessous de ceiui auquei il appartient , parce 
que, ayant etc imprime sur du papier plus i)e(it que 
(t'ordinairc , dies marges rognees plusieurs fuis, I'm- 
folio a du ^Ire reduit a la grandeur d'un in4o, ct ce 
dernier a celle d'un in-8o. Dans les premiers temps dc 
riinprimerie , on ne faisait pas usage de signatures ; il 
est ooitt' facile de commetlre des erreurs , lorsque le 
feuillel qui contient le regislre a etc cnleve , el , pour 
les ^viler , il faut faire allenlion aux pontuseaux. De- 

Euis Temploi des signatures , la chose n'est plus em- 
arrassanle , quand meme il n'y aurait pas de pontu- 
seaux , comme au velin ou au papier Y<^iin. 

3. J)ans le fait , ce n'est point la grandeur du papier 

3ui constitue le format d'un livre, maisbien le nombre 
c pages qui se trouvent sur cbaque cdle de la feuille 
aranl d'dtre pli^e , et qui produisent nalurellemeni , 
aprds la pliure , autant de feuillets. Quelquefois les im- 
primeurs emploient des papiers d'une dimension plus 
grande ou plus petite qu'a I'ordinaire, de maniere qu'uii 
volume parail in-1^, landisqu'ii est petit in-8o, ou qu'il 
a I'air d un petit in-folio, tandis que c'cst un in-i>o, etc. 
C'est par cette raison qu'on indique Ires-souvent , k 
tort, lesElzevier et beaucoup d'autres anciennes im- 
pressions de Hollande comme des tin-lS , tandis qu'ils 
sont des in- 12 sur uapier dit couronne. 11 en est de 
meme des in-8o sur le meme papier , que la plus ffrande 
partie des catalogues gratific d in-i2. Quand un format 
presente du doulc, onn'adonc qu'a recouriraux pontu- 
seaux , aux signatures ou aux reclames , qui indiqucnt 
sans Equivoque le veritable format. 

4. Les Pontuseaux sont les raies claires qui travcr- 
sciit le papier a 27 ou34 millimetres (12 ou lo ligncs) 
de distance , ou qui coupent d'6querres d'autres raies 
tr^s-rapprochecs et moins transparentes, appcl^es rer- 



DES CATALOGUES. 



109 



Tableau des formats y du nombre de pages et de la 
posilion des ponluseaux. 







PAGES 




FORMATS. 


feuillets. 


dans nne 

feaillo 

enti^re.. 


PONTUSEAUX* 


L'in-folio, plU 


en 2 


contient 4 


perpendiculaires. 


L'in-quarlo, » 


» 4 


» 8 


horizontaux. 


L'in-octaTO , » 


» 8 


» 16 


perpendicnlaires. 


L'in-douze, » 


» 12 


» 24 


horizontaux. 


L'in-seize , » 


» 16 


» 32 


Jd. 


L'io-dix-huit, » 


» 18 


» 36 


perpendiculaires* 


L'in-Tiogt-qnatre, » 


» 24 


» 48 


Jd. 


L'in-trente-deox , » 


» 52 


» 64 


Jd. 


L'in-lrente-six , » 


» 36 


» 72 


horizonUnx, 


L'in-qaarante-huit, » 


». 48 


» 96 


Id. 


L'in-soixante-quatreyV 


» 64 


» 128 


Jd. 



Par line simple diTision du total des pages d'on vo« 
lame 9 it est done facile de recomiaitre le nombre de 
feoiUes qa'il contient. 

5. Un moyen infaillible pour reconnaitre, par Tin- 
spectiondu papier, le format d'un volume, c'est de 
cnercher la marque de la fabrique ( marque d'eau ) , 
qui est tocyours debout dans le sens des pontuseaux. 

6. On nomme Signature la lettre ou le chiffre , aa 
bas de la premiere page de chaquefeuille, qui indique 
la seriedes feuilles dontun volume est compost. Quand 
on veut examiner si un livre estin-fo, in4<*, in-S®, etc., 
on n'a qu'li chercher Is^ signature ? ^ OU le chiffre 2 ; si 
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.17 

clle est placec sur J ^k 
la page \ 33' 



S, c'esl un 
9, 



n-fo, 
n-40, 
n-80, 
n-12, 
n-16, 
n-18, 
11-24, 



ct ainsi de 
suite. 



Quand unc feuillc est coupcc en plusicurs cahiers , 
commc rin-12ourin-18, chaque cahicr a sa signature; 
par cxemple , Tin- 12. B. p. 17 ; C. p. 25 ; D. p. 41 ; E. 
p. 49; h\ p. 65; G. p.73; etlm-lS. B.p.l3; C. p. 25; 
D. p. 37 ;E. p. 49 ; F. p. 61 ; G. p. 73, etc. 



r. 



. La Bdclame est Ic mot place a droite , sous la der- 
nicrc lignc du verso d'un feuillet ; il est le premier de 
la page recto suivante. Ordinairement elle ne se pface 
qu a la fin de chaque cahier. Ccs reclames, autrefois 
tres en usage , ne le sont plus aujourd'hui ; elles ^taient 
inconimes au commencement de Timprimerie. 

8. Juslificalion.: c'est la hauteur des pages et la 
longueur des lignos , qui forment la grandeur d'urie 
page proportionnee au format. 

9. L'etude des anciennes reliures , malgrc le peu 
d'importance qu'elle parait avoir, reclame cependant 
sa part de Tatteotion du redacteur d'un catalogue. Elle 
conduit souvent a la connaissance positive d'unc date 
ou d'un £ait dans I'histoire litteraire , ct aide a fixer 
r^poquc de la publication ou de Tacquisition d'un ou- 
vrage. 

D. DBS. NOTES. 

1. Sous le rapport hibliographique et litteraire, plus 
un catalogue contient de notes , de renvois , de ren- 
seignements utiles, plus son merite augmente; et c'est 
par la que le bibliographe se distingue. Les services que 
Tfindent ces notices aux personnes qui s'occupent de 
Utterature sont inappreciables ; elles supplceut a ce que 
les titres laissentde douteux, devoilent les anonymes 
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et pseudonymes , epargnent des rcchcrches longucs ct 
iiifructuouscs , foumisscnl des maloriaux ignores, et 
acquiercnt a juste titre la reconnaissance de ceux qui 
en profit ent. 

2. Ces notes peuvent 6tre de tons genres, pourvu 
qu'clles se ratlachent , d'une maniere ou d'autre , k 
I'ouvrage dont elles accompagnenl le litre ; rien n'en 
est exclu : la critique litterairc , Texecution maleriellc, 
I'histoire , les anecdotes, la biographie, tout peut y 
trouver place. Mais Icur redaction doit etre correctc , 
claire et concise , et n'a pas besoin de cette elegance 
qui fait le premier ni6rite d'autres compositions. Un 
ecueii est cependant a 6viter : c'est la monotonie ine- 
vitable des fonnules bibliographiques que la nature du 
sujet amene continuellement ; il est inutile , par la memo 
raison, de surcharger les notes dc details que Ton 
trouve sonvcnt ailleurs. 

3. Une chose dontil est difllcile de se rendrc compte, 

c'est TAprete avec laquelle sont redigees la pluparl des 

notes bibliographiques et les rectifications des plus 1^- 

geres inadvertances. Dans une science ou les erreurs 

it les meprises sont si faciles a commettre , les qualifier 

VabsurdiiSs, de soUises, d' indices d' ignorance , et 

I'autres expressions plus outrageantes encore, c'est 

onner des prenves de mauvais goCit et dc personna- 

tcs offensantes. L'abb* BtiT ( 1730-1791 ) est letype 

e ces bibliographes remplis d'6nidition , maisbilieux 

haineux a l'exc6s , et it serait malheureusement fa- 
c d'en citer beaucoop d'autres qui , de nos jours , 
lui cedent le pas ni en merite , ni en acrimonie. 
\. Les renvois, si utiles et si bien venus, demandent 
phis grands soins ; car une indication inexacte cause 
recherches inutiles et est pis que de n'en pas don- 
da tout. Ce d6faut est cependant celui de beaucoup 
tavants qui citent les titres trop superficiellement ; 
tc inexcusable , parce que ce n'est pas tonjours 
Hiomie du temps qui les engage a cette leg6rct^ , 
bien un genre de prcsomption qui veut dire : Je 
is qae pour des personnes aussi instruites que 
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mot. Us oablient que la veritable science doit^tre com 
prehensible pour le disciple comme pour le mattre , e 
que ces sortes de citations perdent toute leur valeur lors 

au'elles sont sans utilite. Enfin, pour completer Icm^riti 
*une note , il faut s'appuyer dc la source ou ellc es 
puisee pour eviter le reproche de larcins qui , tot oi 
tard, sont dccouverts paries ^rudits, ou, plus souven 
encore , par les furets bibliographiques dont la bonn< 
memoire est funeste aux plagiaires. 

5. Le genre des observations dans un catalogue ma 
nuscrit est cepcndant tres-diff^rent de celui des note; 
que Ton pent ajouter dans un catalogue destine a Tim 

Sression : les premieres sont pourFusage inunediat, e 
oivent dispenser d*autres recherches ; elles peuven 
done contenir des r6petitions et des renseignement 

Sue Ton trouve ailleurs. n n'en eat pas de mdme da 
emigres, qui ne doivent offrir que ce qui n'a pasen 
core ^t6 dit dansd'autres biblio^aphies ; elles doiven 
£tre pass^es aucreuset de la critique litt^raire , et pr^ 
scnter le r^sultat de connaissances r^elles. 

£. DES LimES ANCIENS ET RARE8. 

1. Quant aux manuscrits , et aux editions ancienne 
ou rares , ils sortent enti^rement de la regie : Tancien 
net^ , Tex^cution materielle et la rarete font ordinaire 
ment leur principale valeur, et ib diflf^rent en cela de 
livres modernes, dont on considereavanttoutle in^rit 
litteraire. Les manuscrits , les pal^otypes , ou incu 
nables, les Mitions princeps, regardes comme le 
joyaux d*une bibliothcque , demandent en outre de 
connaissances toutes sp^ciales pourappr^cier I'dge de 
anciennes ^ritores, la vari6te infinie des abr6yiations 
des peintures et des ornements, pour distiller le 
Editions, pour savoir par quelles particularit|&si Wle 
different entre elles , et en connaitrc la valc^ co^ 
merciale. ^ 

'fi. Au reste, a Texception de quelques bibliolhique 
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publiqnes , il y en a peu qui conservent un assez grand 
nombre de ces precieux volumes pour qu*une classifi- 
cation parliculiere soit necessaire ou applicable. La 
meilleui^ m^thode , dans ce cas , est de les ranger sur 
les rs^yons par format et par date , et d'en dresser uil 
catalogue descriptif et raisonne , tout en repetant les 
litres , dans les catalogues generaux , k leur place res- 
pective. 

3. La description de ces volumes, pour qu'elle soit 
bien faite , demande beaucoup plus de details que les 
autres ouvrages moins curieux ou plus modernes, sur- 
tout celle d'un manuscrit ou d'un incunable. 

F. DE LA DISPOSITION CALLIGBAPHIQUB DES CATALOGUES* 

1 . L'execution calligraphique d'un catalogue , quoi- 
que souvent negligee , contribue neanmoins beaucoup 
^le rendre plus commode et plus utile. La nettete et la 
regularite dans la disposition des lignes , 1e soin que Ton 
ade faire ressortir, par un caractere diffiferent , le nom 
d*auteur ou le mot d'ordre , facilitent Toeil de trouver 
ce qu'il cherchc ; tandis qu'un catalogue d*une mau- 
vaise ecriture , sans arrangement r^gulier, fait redder 
devant les recherchcs que Ton voudraity faire. 

2. En drcssant un catalogue , alphabetique ou sys- 
tematique , il est necessaire de laisser assez de place 
pour intercaler facilement les nouvelles acquisitions. 
11 faut done que le catalogue soit compose de cartes ou 
de feuiUets detaches; ou, s'ilcst ecrit sur des volumes 
relih, au*il y ait, entre chaque article, de grandes 
lacunes blanches. 

3. L*une et I'autre m6thodes ontlcurs inconvcnients 
cf leurs avantages : la premiere demande le plus grand 
soin , afin qu'aucun litre ne soit egare ou deplace par 
une main maladroite ou brouillonnc; ce qui interdit 
nocessairement d'en abandonner Tusage k lout-venant ; 
mais aussi elle pcrmet aulant d'intetcalalions el de 
changements que Ton voudra. 
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4. La seconde m^tbode, il c^'vrai , donne laifadilite 
de feuilleter le catalogue sans risquer le moindre de- 
sordre; mais les changements devienneqt impossibles 
sans ratures , et les intercalations, dont on no jpeut ja- 
mais prevoir ni le genre ni le nombre, rempHssent 
bientdt toutes les lacunas , et forcent k ^tablir des vo- 
lumes supplcmcntaires. 

5. Ils'agit, par consequent, dc choistr enlredeux 
maux le plus petit, et on ne pcut h^siter.a preferer la 
premiere mcthode a toute autre , parqe qu^elle offre la 
plus grandc facilite aux classemcnts^vaux augmenta- 
tions et aux transpositions continuelleinent necessaires, 
et parce qu'on pent supposer que les personnes qui 
consultent un catalogue ont asscz d'habitude dc s'en 
servir et assez d'attention pour n y causer aucun de- 
rangement. La seconde , au contraire, ne previent que 
ce dernier danger, sans avoir aucun des avantages de 
la premiere. 

6. En transcrivant les titres sur les carles , on laisse 
en tete une place suffisante pour le numero provisoire, 
et en bas autant pour leslettres ctnumerosa apresles- 
quels chaquc ouvrage est place deCnitivement. Yoici 
un exemple : 



N® 4912. 

Pricit hislor. de la 
R^Tolution frau^.^par 
de Lacrelelle p ^ 5 Yol. 
in-18. Paris, 1801— 
4806. 



£. h. +. 9514. 



Ghaqne renvoi d'un mot ^ 
d*un nom, d'une cLasse a une 
autre, doit €tre ecrit sur une 
carte s^par^e^pour etre classee 
k sa place. 
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• 

7. Pour conserver Tensemble des cartes dans Fordre 

^tabli, il ne faut jamais les percer ct Ics enfilcr en pa- 

quets , ce qui rend les recherches tres-incommodes et 

.emp^cbe d'intercalcr avec facilil^ dc nouvelles cartes; 

^,W fai(;;faire de grandes boites ou cases, partag^es en 

.: .plaits (Qompartiments dc la largcur des cartes, dans les- 

\ .mels igi les pose deboat, de maniere qu'elles en sortent 

; '(|q ti#& de leur hauteur. Le nombre de cases se regie 

V^'^p^S Ic nombre de cartes , qui demande des divi- 

siS proportionnelles. 

L Quand on se sert de bulletins ou feuillets de pa- 
ler au lieu de cartes , on les fait r^gler perpendiciuai* 
'ement en huit colonnes , dans IcsqueUes on inscrit : 

L'Auteur ; 

Le Titre ; 

Le Nombre do |volumes ; 

Le Format ; 

La Ville et le libraire ; 

La Date ; 

La Lettre distinctive de Jb classe ct de la division ; 

Le Num^1rod*ordre. -*-. 

n est bieOLentendu que UL'lar^eur de chaque colonne 
doit 6tre pwortionn^c k ce qui doit y Hve mscrit; que 
le format. Wr excmple , nc demande que la place de 
deux chinrS^; le titre , au contraire , le plus possible. 
( Voir le modele N^ 2 des gravures. ) 

Pour rendcip commode Tusaffe d'un catalogue de ce 

genre , et pouih eviter que I'orare des bulletins ne soit 

derange, on (jiit confcctionncr, d'apres le format, des 

boites de carton (voir les i\os 4 et 5 des gravures), 

lui pernietteDA d*y fcuilleter sans les otcr. On met sur 

•es Doites des etiquettes , pour les placer comme des 

olumes ; on se sert aussi d*uiie rcliure mobile (i) dont 

usage est adopts dans beaucoup de biblioth^ques. Ce 

(ode de reliure a Tavantage , par son m^canisme tres- 

i) IiiTent«e par M. Reichmann k PariB (rue St.-Benoist S. G., 19), 
>i qii on trouve des appareils pour toua les fbrmats et k tons les priif 
uis 3 fir. jusqu'a 30 et $0 fr., selon leor gnndeor ou Mgvice. 
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simple » de pcrmettre de rclier provisoircmcnt soi- 
m^me > promplement et sans Ic sccours dc lacct ni dc 

{)iqure, toute esfiecc d*oiivragcs publics par fciiillcs oi 
ivraisons » au fur cl a mcsure dc Icur publicalion. L: 
facility qu'offre cetle rcliurc de former cl de disjoindrc 
k ?olonte, un volomc encore inacheve, dVii augincntei 
on diminucr le noinbre de feuilles , la rend inliniincn 
utile pour la conservation de pieces volantes , d'opus 
cules, dc gravurcs , etc. 

9. Gepcndant , si le grand nonibre dc cartes ou d< 
feuillets volants prend trop de place , si T usage cess< 
d*en 6trc commode , on pent Ics inscrirc , suivant leui 
classification, sur dcs feuilles eutiercs pour etre reliees 
Mais que Ton se garde bicn de detruire ces premier 
Elements, car on en aura toujours besoin pour des vc 
rifications ou de nouvelles classifications. 11 faut m^m< 
continuer a faire dcs carles, ou bulletins, des nouvellc; 
acquisitions, pour les transcrire sur le catalogue en vo 
lumes , et pour les intercalcr ensuite dans V ancienni 
serie. 

10. Un autre moyen , c'cst de sc servir, en place d 
cartes ou de feuillets, de petites Bandes, de m6mo gra 
deur, de papier mince, sur lesquellcs on transcrit les 
tres. On les classe rommeles cartes, et on les colic, dc 
rordre voulu, sur dc grandes feuilles, que Ton fait 
lier apr^s. Ondoitlaisscr en blanc le verso de res gran 
feuilles, pour pouvoir faire des notes en regard du r 
suivant, convert de bandes collees. On conccvra, au re 
que ces bandes, qui sont deslindes a etre coHccs, 
vent egalemcnt n'dtre ccrites que d*un cole. 

Si Ton ccrit ces bandes avec soin el uniformiti 
si on les colic proprcmcnt et avec regularito, u 
catalogue pent dire asscz bien , sans trop choqi 
vue m6me d*un bibliomane. 

11. Souvent aussi on est oblig^ de rcclassor ur 
logue imprime. Dans ce cas , on en prend deux 
plaires : dans Tun, on barre, avec de Tencre ou du 
rouge, toutes les pages paires (2, 4, 6 , 8. etc. 
rautre» les pages impaircs ( 1 , 3, 5, 7, etc. )• C 
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on decoupe les litres qui se trouvent dans les pages non 
biffdes , on les classe et on les colle sur des leuilles , 
comme il vient d'etre dit. 

12. Enfin une derniere methode pour I'execution cal- 
figraphique des catalogues est celle de transcrire im- 
mediatement les titres dans un registre, relie et dispose 
par la reglure, pour former le catalogue definitif. Mais 
ce mode a plus d'un inconvenient, ne serait-ce cpe Fim- 
possibilit^ a estimer, a Tavance, la place necessaire poi^r 
chaque lettre, ^llabe ou maticre, ou le feuilletage con- 
tinoel, oul^difficultc de pouvoir faire, sans rature, le 
moindre chas^ement et redressement d'erreur. 

Dans les'cas ou on serait cependant forc6 d'employer 
cette maniire, que Ton ne soit, du moins, pas avare de 
papier, et qa*on laisse amplementde place pour pouvoir 
ajouter des titres sans dtre gdne et sans dtre oblige de 
faire des volumes supplementaires. Gette precaution est 
surtout necessaire pour le catalogue alpnab^tique , od 
on ne peut jamais pr6 voir ce que Ton aura a intercaler. 
Le mieux est de raire la copie sur des cahiers volants 
de qnatre k sixfeuilles, et de ne les faire relier que lors- 
que tout le travail est termine ; ce moyen permet non- 
seidement de faire une separation ^gale des volumes, 
mais aussi de remedier plus facilement aux erreurs , 
par le remplacement d*une ou deux feuilles. Le format 
m-fo est celui qui, en general, convient le mieux a ces 
sortes de catalogues. 

13. Les deuxmodeles nos 8 et 9 des gravures sontles 
plus convenables pour Fun et Tautre genres, et peuvent 
6tre modifies selon les circonstances. Le choix du pa- 

Eier n*est m6me pas indifferent ; il faut qu*il soit de 
elle quality, pour que Ton y ecrive volontiers et pro- 
prement, et bien colle, pour resister aussi longtcmps 
que possible a Tusage frequent auquel un catalogue est 
expose. 

14. Outre les catalogues alphabetique et systematic 
que, quelques bibliotheques d Allemagne en possedcnt 
un troisi^me ( Lokal-Katalog) , oxx se trouvent inscrits 
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les Kvres d'apr^s Tordre dans lequel ils sont ranges sizw 
les tablettes. Un semblable catalogue est aussi superflu 
qu' incommode pour la moindre recherche, et ne peut 
servir que d'inTentaire pour le recolement. 



G. DES ABRtVIATIONS. 



1. La bibliographie , aussi bien que chaque art et 
chaque science , a sa terrainologie ; ellc a compost la 
stenne de signes et surtout d'abr^viations qui , d^ns un 
catalogue , dispensent de d6tails et de repetitions , qui 
choqueraient dans toute autre redaction. Gette especc 
de st^ographie a rimmense avantage d'une grande eco- 
nomie de temps et de place , et d'etre adoptee par tout 
le monde sayant. Pcu d'exemples suffironC pour mon- 
trer cooo^ien elle est facUe k comprendre : 



P, pour 


ID- folio. 


got., pour 


golbiqne. 


4^, 


» 


in-quarlo. 


Kr., 


J> 


gravures. 


»% 


» 


in-ociavo. 


Havn., 


» 


Hayniie. 


i«. 


» 


in-douze. 


Lips., 


» 


Lipsi». 


8S8, 


» 


1838. 


Lngd., 


» 


Lugduni. 


797-801, 


» 


1797 4 1801. 


Lngd.-B. 


»» 


Lugdani-Bata- 


707.d9, 


» 


1797111799. 






yorom. 


a. 


» 


anno on ann^e. 


MSS., 


» 


Manuscrit. 


app., 


» 


appendix. 


P., 


» 


Paris. 


Amst., 


» 


Amsterdam. 


P*« 


» 


par. 


Aug.-V. 


* » 


AiigaslflB-Yinde- 


pap., 


» 


papier. 






licorum. 


r.. 


» 


reli^. 


b.» 


» 


basane. 


r. m., 


» 


— ^ maroqnin. 


br.. 


» 


broch^. 


Snpp., 


» 


Supplement. 


cart., 


» 


cartonne. 


T., 


» 


Tome. 


ch. in., 


» 


cbarla magna. 


iab.f 


» 


table. 


d. s. t., 


» 


dor^sur tranche. 


V. Vol., 


» 


Yolame. 


d. d.t, 


n 


double de tabig 


▼•, 


)} 


voyez. 


d. r., 


» 


demi-relinre. 


v., 


» 


yean. 


M») 


» 


Edition. 


T. f.. 


» 


— faaye. 


r.. 


» 


figures. 


▼. j., 


» 


— jaspe. 


«M 


v 


grand. 


Vol., 


n 


VeUn. 
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H. DU I^UailEROTAGE. 



1. Lc premier moyen pour organiser one bibliothe- 
qoe est le numerotage exact; luiseulsufl^pourqa'une 
personne qui sail lire puisse maintenir Fordre des vo- 
iumes sur Ics rayons, et meme le retablir, s'ils se trou- 
vcnt completemcnt bouleverses ; il facilitc en outre de 
beaucoup le travail du recolement. 

2. Avant de proccder au classement des litres , on , 
doit done faire le numerotage definitif des volumes, 
pour Tajouter sur chaquc carte , ct apporter a ce tra- 
vail la plus grande attention, aGnqu'il n'y ait ni erreur 
ni double cmploi. 

Vouloir donner a une bibliothcque ( meme pen nom- 
breuse ) une scule serie de numeros , c*est s'exposer a 
plus d*un embarras : on atteint trop vite cinq et six 
chiffres, le placement devicnt plus diflScile pour bieb 
faire suivre ces numeros , il est impossible d intercaler 
un seul volume sans lui donner un bis ou un ler, etc. 

3. Pour cviter tons ces inconvenients, le meiileur 
moyen est d* assignor a chaque classe ou division une 
lettre ou une marque distinctive , et k chaque format 
de chacune d'elles une scrie particuliere de numeros. 
Gette m^thode fait immediatement trouver le plus petit 
volume, pourvu qu'il soit exactement porte, et permet, 
d*augmenter avec facilite lc nombre des divisions et 
subdivisions a mesure de Faccroissement de la biblio- 
theque. 

4. Pour multiplier les signes necessaires , pour leg 
doubler, tripler, quadrupler, on peutse servir des dif- 
ferents signes astronomiques , chimiques , alg^briques, 
et autres. 

5. Endonnant a chaque classe une lettre distinctive, 
et en ajoutant a cette lettre une deuxi^me et ensuite 
une serie de signes, pour d^igner les divisions, onpar- 
vient facilement au nond)re necessaire pour martgaer 
la plus petite sobdivision. Exemple : 
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Des cinq grandes classes portant la marque des Ic^ ^ 
tres : A. B. C. D. E, la plus etendue ( celle de I'Hi^ 
toire) peut avoir vingt-cinq divisions : Ea, Eb, E^:^ 
ct ainsi de suite jusqu a Ez; ct chacune d'cllcs encore 
vingt-cinqsubdivisions :Ea+,Eax,EaA,E±:,etc. 
La classe Histoire peut done, par sa lettre distinctive 
E , et par Talphabet a — z et par une serie de 25 signes 
de convention + X A ±, etc. , etrc divisec en 625 
parties ; 

E. a— z (25 lettres). ... 25 
muUipliees par 25 signes. 25 

125 

50 



625 



et si , en cas d*urgencc , on veut ajouter une seule mar- 
aue guelconque de plus , on peut doubler ces 625 sub- 
divisions en 1250 , norobre dont on n*aura jamais be- 



som. 



6. Les etiquettes se font en concordance exacte avec 
le catalogue , les deux exemples suivants suffisent pour 
en indiquer le genre : 

Le PrScis hislorique de la Revolution francaise, par 
Lacretellej\ 5 vol. in-18. Paris, 1801—1806, porlera 
rdtiquette : 



E. Classe Histoire* 
h. Division Histoire maderne. 
-f-. Subdivis. Hist, mod. de France. 
9514. Num^ro d'ordre des ouvr. in-18. 
1. Num^ro du volume. 
18. Format. 



Les quatre volumes suivants porteront une semblable 
etiquette 9 It Texception du numero des yolunoies 2* 3* 





DBS CATALCMIIJAS* 124 

Lc Dictionnaire des Sciences mSdicales, 60 volumes 
in-8o. Paris , 1812—1822 , portera retiquette 2 



G. Classe Sciences ei ArU* 
1. Division Mededne. 
A Subdiv. Med. Traites gindraux* 
7106. Num^ro d'ordre des ouvr. in-8<>» 
1. Numero du volume. 
8®. Format. 



7. Les lettres et aumeros, ecrits sur Tetiquette du 
dos , doivent etre repetes sur Tinterieur de la rdiure , 
afin de pouvoir les retablir daas le cas ou. V^ti<iaette 
se detacherait et se perdrait. 

8. Gha(}ue ouvrage , tel nombre de voknMS (pi'H 
puisse avoir, ne recoit qu*un seul numerp d'ordre. 

J. DE LA CLASSIFICATION ALPHABiSTIQUE. 

1. En examinant bien si le catalogue alphab^icpie ^ 
ou celui classe par ordre systematique des mati^res » 
merite la preference , ontrouvera toujours que le pre- 
mier doit dtre fait d*abord , parce que sonclassemeirty 
plus facile et moins long , permet d'etablir prompte- 
ment i'ctat d'une bibliotheque , et donne Tbabitude ma- 
nuelle de cc genre de travaux pour classer le dernier. 

2. Dans la classification alphabetique , la chose la 
plus essentielle, c'est de suivre rigoureusentent Fair 
phabet dans la composition syllabaire des mots et des 
noms; ccttc classification est toujours lamdme, coinme 
une operation d'arithmetique ; elle n'est soumise a au» 
cun raisonnement : elle est connue de tout ecolicr , et 
he presente pas la moindrc variation ou incertitude , 
ni dans son execution, ni dans les recherches que Von y 
fait. 

3. Pour proceder a ce cbssenent des^ tUres, oncom^ 
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mencc par ranger les cartes ou Ics feuillels d'apres la 
preraiire lettre des noms d'aiileur, ou du premier 
substantif , en autant de tas qu'il y a de leltres dans 
Talphabct. On pent faire cettc dislrihution sur une 

Srande table , ou , si le nombre des litres est grand , 
ans des cases ou boites, dans lesquelles ils ne risquent 
pas de se m^ler, ni que le vent ou autre accident puisse 
detruirc Tordre ^tabli ; ces boites jpermettent en outre 
de <j[uitter et de reprendre ce travail sans aucun incon- 
-v^nicnt. 

4. Cette premiere operation faite , chaque lettre ou 
paquet est soumis a autant de nouveaux triages qu'il y 
a de lettres successives dans les mots qui commenccnt 
les litres, a I'exception de la syllable declinable des 
noms propres. En faisant ce nouveau triage , on classe 
les cartes ou bulletins (sans cgard k la premiere lettre, 
qui natorellement est la meme dans tout le paquet) d*a- 

Sr^s la seconde lettre , en vingt-cinq paquets ou lettres 
eFalphabet; savoir : Aa. Ab. Ac, Ad, Ac On agit 

de m^me avec chacun de ces vingt-cinq paquels a re- 
gard de la Iroisicme lettre ; savoir : Aab, Aac, Aad, 
Aae. Aaf,„». , et ainsi de suite. 

Qoeloues essais , fails avec attention , sufTisent pour 
apprenare ce classement. — Les diphthongues a ,'6, u, 
repr^sentent, dans leslangues etrangeres, les voyelles 
ae, oe, ue, 

5. n n*y a que deux especes de Mxtcs : les ouvrages 
dont I'auleur s*est nomme , et les anonymes ; ceux-ci 
sonl k classer d'apresle premier subst^intif , les autres 
d'apres les noms de Tauteur. Les anonymes presentent 
plusieurs difficultes qui demandenl quelques explica- 
tions d6laiUees. 

Gomme c'esl le premier substantif qui devient le mot 
d'ordre el assigne aux litres la place dans I'alphabet , 
on n'a aucun egard ni a Tarlicle ni k Tadjectif qui le 
precedent. Exemple : 

Condi {U Grand), eloge, etc ; au lieu de: Le 

Grand Gonde, eloge, etc. 

Influence {I') des c/?ma(^«.'..« ; aulieu de : rinfluencQ 



DES CATALOGUES. 123 

Cependant, il faat exccpter dc cette regie les titres 
qui commencent par une phrase ; on les classe a la 
premiere leltre. Excmplc : 

A q[uelqae chose malheur est bon. ( Vaudeville. ) 
Allons en Russie. ( Vaudeville, ) 
, Au feu, ou les femmes solitaires. ( Cwnidie.) 
Je veux fitre heureux. (Roman. ) 
Mon histoire ou la tienne. {Satire, ) 
Tout le monde a tort. (PamphleL) 

6. Quant aux mots qui suivent le mot d'ordre, il faut 
strictement se tenir k les classer'd'apr^s I'ordre alpha- 
belique jusqu'a la premiere virgnle.'lBxemple : 

Abeille ( Y ), almanach des graces. 

— du Parnasse. 
Abrege de Thistoire ancienne. 

— — d*Angleterre. 
. — — de France. 

— — de Teglise. 

— — de la monarchie. 

— — de Fancien Poitou. 

— — de Fancien testament. 

— — de Russie. 

— , — des empereurs. 

— — du moyen-dge. 

Les voyelles finales qui s'^lident comptent comme si 
elles existaient, de maniere qu'il faut se figurer comme 
si: 

d'Anffleterre etait ecrit de Angleterre. 
de Feglise — — de la eglise. 
de Fancien — — de /^ ancien. 

* 7. On doit toujours regarder comme anon^me tout 
ouvrage dont I'auteur n'est pas nomme sur le titre ; ce- 

Sendant , s'il est gcncraleracnt connu ( par exemple, 
.empis, comme auteur de rimitalion de J-C. ), ou s'il 
s'est nomme dans i'intcrieur de I'ouvrage, on classe 
le titre k son nom , mais on Findique avec renvoi k la 
place da premier substantif. On agit demlme avec lef 



pseudonymes et ies mono^ammes, k I'excejplion qu'on 
fes pldce aa nom suppose , avec renvoi au veritable. 

8. Classer les litres d'aprfes le premier mot , quel 
gu'il 8oit , c'est exposer celui qui cnerche un ouvrage, 
^ute d'en connaitre lilteralement le titre, k perdre un 
temps prifecieux , soavent m^nie k le d^goCltcr de toutes 
recherches. — En placant : 

Nouvellc Geographic , 
Petit Mannel, 
Grand Dictionnaire , 

aux mots Noavelle , Petit, Grand, au lieu de : 

Geographie (nouvelle), 
Manuel (petit), 
Dictionnaire (grand) , 

on charge inutilement le catalogue aux adjectifs, et on 
ne se rappelle pas toujours Ta^jectif d'lm titre, tout en 
connaissant fort bien le plus essentiel, le substantif . 

9. Si le premier substantif est au pluriel, il suit im- 
mMiatement son singulier ; ear, sans cela, ils'en trou- 
verait souvent s^pare par une trop grande distance ; 
entre An et Ans, par exemple, se trouvent plusieurs 
centaines de mots et de noms ; et ce cas se rencontre 
presque avec tons les substantif s. 

10. Lorsqu'iin classant les diff^rentes editions d'un 
ouvrage on trouve une conformite de titres , on pent, 
pour eviter les repetitions, se servir d*untiret — et con- 
tinuer par la partie du titre qui varie de 1 edition pre- 
cedente. 

11. Les noms d^auteur se traitent conune des sub- 
stantifs , seulement c*est le nom de famille et jamais le 
pr^nom qui assigne la place dans le systeme alphabe- 
tique. D ne faut cepenaant pas n^gliger de marquer , 
entre des parentheses , les pr^oms d'un auteur : Jo- 
Beph'Simon Dupont ne sera done pas k classer k la let- 
tre J, mais Wen au D : Dupont {fos.'Sim. ). Cette in- 
dication est d'autant plus n^cessaire , que ce sont prii^ 
cipalemenl les prenoms qui distinguent les homonytnes^ 
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et la difficuUe de reconnaitre ceux-ci augmentc encore 
par Tabus , meme illegal , que font quelques 6crivains , 
pour se distingucr, de reunir Icurs prenoms a leur nom 
defamille (i). 

12. Les noms composes causent un autre erobarras, 
tels que de Salignac de la MoUe-F^nelan , et tant d*au- 
tres. Get usage , de joindre k son nom celui d*un (ief , 
ayant cesse de fait, ila etc remplac6,de nos jours, par 
la mode d'ajoutcr le nom du village , de la yille ou du 
departcracnt oil Ton est ne ; chose excusable pour on 
Dupont, un Martin , un Masson , parce qu'il y a beau- 
coup de personnes de ce nom ; mais bien inutile , si- 
non ridicule , de la part de celles qui portent on nom 
peu conunun. 

13. Quant aux ouvrages de deux ou plusienrs an- 
teurs, on les classe au nom du premier , auquel on ren- 
voie les autres. 

14. Enfin les oeuvres completes d'un auteur se clas- 
sent en teto de son nom et dans Fordre chronologique 
des editions ; ces ouvrages publies separement suivent 
alphabetiquement, et les eoitions d*aprds leur dale. 

K. DE LA CLASSIFICATION STST^MATIQUE. 

1. Un homme qui aime les sciences ne peot se dis- 
penser , s*il est riche , de rassen[y)ler autant dc livres 
one possible sur la matiere dont il affectionne le plus 
1 etude; s'il est pauvre, de recueillir un grand nombro 
de renseignements sur les tilres et la portee de ces oif- 
Trages , dont Tusage lui est si liberalcment accord^ dans 
nos bibliotheques publiques. 

2. Pour Tun et pour Tautre , les catalogues syst^ma- 
tiqucs sont indispensables comme guides et conseils, 

(1) M. Atmi'Martin metuit autrefoig sar le litre de 8e« oaTraget 
Louis-Aim^ Martin; M. Abet'Rimu$ai signait A. R^muiat, et iqUIo 
uuires ezemplee de ce genre. 



mats la classification , pour bien remplir ce but, en est 
plus diflScile que Tonne pense, et li faut des Etudes 
serieuses et une critique ^clair^e pour savoir assigncr 
k chaque livre sa place {jrecise dans les diflFcrentes di- 
visions d*un systeme bibliographique. On classera beau- 
coup plus faciiement les diverses creations de la nature 
que les livres, aussi nombrcux qu*ellcs, mais impar- 
faits comme toutes les productions de rhomme , qui 
n'atteindront jamais cette rcgularitc systematique qui 
r^e dans la nature* 

3. On ne pent done 6tre assez circonspcct dans le 
choix ou dans la formation d'un systeme bibliographi- 
oue, afin qu*il soit ^galemcnt utile et commode aux 
diffdrentes classes de Icctcurs ; car souvent il peut ar- 
river que le jurisconsulte cherche tel livre dans une au- 
tre division que le philosophe , I'historien ou le philo- 
logue. Chacun part d'un point de vue particulicr , scs 
Etudes lui faisant concevoir une autre filiation des con- 
naissances humaines. 

4. La diff(^rence entre un syst6me bibliographique , 
selon les principes de la philosophic , et un sys^me 
bibliographique dict6 par la pratique , est trcs-sensi- 
ble : dans le premier , les connaissanccs humaiocs sont 
trop analys6es , anatomis^es et dissequecs ; dans le se- 
cond, au contraire, on trouve un tableau clair et net 
de ces connaissanccs, reunies d'apres les rapports en- 
tre elles dans la vie et dans leur application. Or, plus 
un systeme est simple et rationnel dans le dcvcloppe- 
ment naturel des classes principales par les divisions et 
subdivisions , plus il se rencontrera avec les idccs que 
toute t^te logique suit dans ses recherches ; mais aussi- 
tot que Ton passe les limitcs d'un tel systeme pour se 
perdre dans les syst^mes subtils, compliqucs et incer- 
tains de la metaphysique , on ne travaillc que pour 
soi ou pour ceux qui suivent la m^rae route. 

5. n jsxiste i dans le monde litteraire , un grand 
nombre dc ces systcmes, adoptes par les diiTcrentes bi- 
blioth5qucs publiques et par les personnes qui ont fait 
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de la bibliographie une etude particuliere ; mais leS 
progres des sciences et des lumieres demandent de^ 
modifications dont, il y a cinquante ans, on ne sentait 
aucunc necessity. L'absolutisme des Facult6s universi- 
taires n'exerce plus le m^me pouvoir sur les esprits 
d'aujourd'hui, qui ont secoue le joug de la routine, qui 
mettent la science et Fetude en harmonie avec la Tie 
ext^rieure, et ne rangent plus certaines connaissances 
dans les m^mes cat^^ories que nos aieux. 

6. Le choix parmi ces syst^mes depend absolument 
de r^tendue , de la specialite d'une bibliotheque, et da 
goilt, des Etudes et des connaissances de celui qui s*oc- 
cupe d'un pareil travail. 

7. En France, le systerae le plus gdn^ralcment adopts 
est celui de P. J, Uamier , qui etait le premier qui, 
dans ce pays , employa ce systcme dans Tarrangement 
de la biblioth^que du college de Clermont k Paris. 11 
en a donn^ Texposition d^taill^e dans son Syslema bi' 
bliotheccB collegii parisientis, Soc, J, ¥. Paris. 1678, 
et le divisa en cinq classes principalcs : Theologie , — 
Jurisprudence, — Sciences et Arts, — Belles-Lettres, 
— Histoire. 

Le libraire Gabriel Martin , durant sa lon^e car- 
riere commcrciale (1705-1760), a particuli^rement 
contribue a r^pandre ce systfeme dans les travaux bi- 
bliographiques, en rcdigeant tous scs catalogues d*apr&8 
cette classification ; mais la primaut^ appartient k George 
Wilier, libraire h Augsbourg, qui, de 1554 k 1584, 
publia annuellement , classes par matiires , les ca- 
talogues des livres que les libraires d'Allemagne ap- 
portaient k la foire de Francfort-S.-M. Oh pretend 
ni6me que ChrHien Wechel , imprimcur k Paris , a 
public , ddja en 1543 , un catalogue classe de mdme ; 
loutefois , son fils Andre , 6tabli k Francfort-S.-M. , 
en a public un en 1590, et en 1610 k 1625 parutle 
grand catalogue systdmatique de George Draud, sous 
le litre de : 

Bibliolbeca classica, sivc catalogus dflicinalis Georgii 
Draudli, in quo singuli singular, facultatum ac pro* 
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fessionom libri, qui in quavis fere lingua exstant, quique 
intra hominum rere memoriam prodierunt, secundum 
artes et disciplinas recensentur. 2 vol. 4^. Francofurti 
1625. (1654 pages.) 

Bibliothcca exotica , sive catalogus , etc. ( ut supra ), 
2 parties... 1 vol. 4^. ibid. 1625. (410 pages.) 

BiUiotheca librorum gerraanicorum , sive catalogus, 
etc. (ut supra), 1 vol. ¥. ibid. 1625 (793 pages. ) 

, Ces trois catalogues reunis forment deux gros vo- 
lumes ensemble de 2857 pages in4o, d'une grande jus- 
tification en pelit-romain non-interlign6, et conticniient 
presque tout ce qui a M publie en Allemagne jusqu'^ 
cette epoque. Chacrue partie est divisec en Theologie , 
Jurisprudence , Medecine , Histoire , Politique , Geo- 
grapbie , Belles-Letlres. 

8. En examinant le systeme du P. Gamier, tel qu'on 
)e voit encore aujourd'hui, on doit s'etonnerdc trouver 
toiyours en t^te la Theologie , puis la Jurisprudence; 
et les MathSmaliques, l3i' mSdecine etc. suivent comme 
subdivisions de la classe des Sciences et Arts, —- Pour- 
quoi la. Jurisprudence a-t-elle cette preeminence? elle 
.est done plus qu*une science ? — Et pourquoi les Ma- 
th^matiques, la Medecine, F Astronomic, etc., sont-elles 
rangdes comme subaltcrnes a la Theologie et a la Juris- 
prudence? U en est de meme de la Geographic et des 
Voyages , places dans la classe Histoire , qui devraient 
se trouver dans celle des Sciences; car I'Uistoirc n'cst 
'que la narration des faits et des evenements, la Geogra- 
phic, au contraire, est la description physique des pays 
et de ce qui est stable , et les voyages y fournissent des 
mat^riaux. — Les ouvrages sur Tart de la Typographic 
. sont aussi classes dans X Histoire ( It la suite de la Bi- 
bliographic ) ; cependant cet art n'a ni plus ni moins de 
rapport avec Thistoire litteraire que le metier de Tar- 
murier avec Tart de la guerre , et on ne placera jamais 
celui-ci ailleurs qu*aux arts mecaniques. 

On pourrait citer nombre de m^prises de ce genre, 
si elles ne se faisaient pas rcmarquer d'elles-memes. Si 



DES CATALOGUES. 12$ 

6n est oblige de former un systeme bibliograpbiqne, 
qu'on s'occupe done plus de son application pratique et 
moins des theories ; qu'on ne perde jamais de vue que 
Ton travaille plus rarement pour les gens instrnits que 
pour ceux qui ne Ic sont pas , mais qui cherchent de 
f instruction, ou mdme seuleraent un renseigneHient. 

Adopter un systeme tout philosophique, avcc des de- 
nominations de metapbysiq^e , c*est le moyen le plus 
sur pour le rendre ininteliigible, et par consequent liMi- 
tile au plus grand nombre de peinsonnes. On troaYe» par 
exemple, dans certain systi^mede ee genre, la premiere 
division ainsi composec : 

lo Origine des connaissances humaines ; 

2o Objets des connailssances bumabies ; 

30 Considerations g^n^rales sur Verudition ; 

40 Avantages et inco&venients des leUres , sciences 
et arts ; 

50 Methodologie uniyerselle ; examen des esprits ^ 
science de douter, etc. ; 

60 Moyen de communiquer, de propager et de ton- 
server les connaissances humaines ; 

70 Melanges ; 

Quelle idee precise ces divisions pr^entent-elles , 
pour y classer aeslivres?— Ondemandera avec raison, 
que veut dire : Examen des espritst Science de dou- 
ter? — Le systeme de Gabriel Martin , malgre ses de- 
fauts , est certainement preferable. 

9. On pour rait faire un gros volume en reunissant 
tons les aivers syst^mes que les savants ont imaging 
dcpuis que Ton a senti le besoin de classer rinnoim)ra- 
ble quantite de livres qui remplissent les biblioth^ques. 
Plusieurs de ces classifications sont ^galement bonnes, 
malgre la difference dans la ramification de leur ensem- 
ble ; difference qui n*existe ordinairement que dans la 
transposition de certaines subdivisions , dont la place 
qu'elles occupaient jusqu'alorft est souvent aussi bitni 
justifier, que la iKm?<S0 qa'on leur assigne* 
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Le lecteur sera peut-^tre bien aise de troaver ici le^ 
syst^mes les plus usites et les plas remarquables , tant 
pour ^tablir une comparaison entre eux , que pour y 
faire un choix en cas de necessity. 

10. STSTillE DE LA BIBLIOTB^QUE ROYALE A PARIS. 

TMologie. 

' A. L*Ecritare-Sainte. 

Les Interpr^tes juifs et chr6tiens. 

Les critiques sacr^s. 
B. Les Liturgies. 

Les Goncues et Synodes. 
G. Les P^res de F^glise. 

— — grecs. 

— — • latins. 
I). Les iheologiens. 

— de r^gUse grecque. 

— de r^glise romaine. 
D.S.Lestheologiens h6t6rodoxes. 

Les auteurs d'erreurs particulieres. 

Jurisprudence. 

£. Le Droit canon. 

, . E. * — de la nature. 

4 , — des gens. 

.. .. F, — civil. 

— ancien. 

• , — moderne. 

— national de France. 
JJistoire, 

V ,: G. La (jeographie. 
La Ghrouologie. 
L'Histoire universelle. 

— ancienne. 

— g^n^rale. 

;: H. — ^cclesiastique. 

•— de Fancien testament* 



L'Hisloire du nouveaa testament. 

— des ordres religieux. 

— des ordres miUtaires. 

— des heresies, 
_ des inquisitions. 

— ancicime. 

— grecque. 

— byzantine et des lures. 

— romaine ancienne. 



— de Rome modernc. 

— des difTereiits ^lats d'ltalie. 

— des lies adjacentes. 
.. I,. — do France 

— des provinces. 
M. — d'Andeterre. 

— de I'Empire des pays de I'Europe-. 

— Orientale. 

des pays du Nord. 
Ff. — deslrolsroyaumesd'Angleterre, 

— Ecosse ct Irlande. 
0. d'EspagDC. 

— du Portugal. 

— des I 
Voyages enA. 

— en Afrique. 

— en Am£rique. 
P. Ilisloircs Tni'lecs. 

— des personnes illustres dans les arts 

ctles sciences. 
Q. L'Hisloire litteraire. 
Joumaux. 
Bibliographie. 
Philotophie. 
R. Les Philosophes ancJens. 

— ■ grecs. 

— romains. 
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Les Traits de k^pique. 

— - de netaphysique. 

— de morale. 

— de physique. 

S. L*Histoire naturelLe en general. 
-^ des aniraaux. 
— des vcjfctaux. 
•^ des mineraux. 
T. Les Medecins anciens. 
— grecB. 
— * arabcs. 
•^ latins. 
--« modernes. 
Les Anatomistcs et chirurgieas. 
Les Chimistes. 

Les Alchimistes. ' 

y. Les Mathematiques. 

BelieS'EeUres. 

X. Les Grammairiens. 

Les Orateurs. 
Y. La Mythologie. 

Les Po6tes. 

Les Fabulistcs. 
Y.2. Les Romans, Conies et Nouvellcs. 
Z. Les Philologues. 

Les Epistolaires. 

Les Polygraphes. 
Z. 2. Le Commerce. 

Quelfflies Arts dependant des Belles-Lettre 

Les Pompes. 

Les Tournois. 

11. SYST&HE DU CATALOGUE DE LA BISUOTHEQUE I 

CONSEIL D*£tAT. (1) 

Theologte , ou Cultes rdigieax de diff^rents peuples 

(1) R6dig^ par A, A, BwrHer* 3 yol. in-fo. Paris, imprimerie ii 
pirul«, 1803, 
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IiUroducti^. -^Ouvrages relatifs a la Uberte des con- 
sciences et des cultes. 

Theologie nalurelle. 

Religion naturelle> existence de Dieu, etc. 

Theologie retiUe. 

lo Theologie juive et theologie chretienne. Textes 

et versions de la^ible. 
2o Histoire et figures de la Bible. 
30 Ecrits et Evangiles apocrypbes. 
^o Interpr^s> Paraphrastes etCoinni^itatears de 

la Bible. 
5<> Harmonies, Concordances et Dictionnaires de 

la Bible. 
^ Philosophie sacr^e. 
70 Rites jiulalaues et des choses mentionnees dans 

la Bible. 
8« VMI^ de la religion ehr^ienne. 
90 Sociniens. 
lOo Calvinistes. 

llo Pour et contrc la religion chretienne. 
12<> Opinions particulieres. 
130 Liturgie et Recueils de priires de diff^rentes 

eglises. 
140 Gonciles generaux et pa^ticuliers de diff^rentes 

dglises. 
15o Collections ou extraits des Saints-Pires et des 

mouaments ecclesiastiques. 
I60 Les Saints-P^res grecs et latins. 
17o Th6ologiens 8colakiques> moraux et mysticpies. 
I80 CaUi^cnismes. 

19o Eloquence de la chaire, et Sermons. 
2O0 £^^ catholique-romaine , Hierarchie eccle- 

siastique, etc. 
2io Controverse dans I'EgUse romaine sur la mo- 
rale des J^suites. 
22® C^r^monies ecolesiastiquesy Superstitions* 
SS^" Traitds sur le ciel, Iwer, etc.. 

»mi9^hkm9mi9, 13 
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ThMogie des Chinois , des Pefses , des Grees, des t^ 

mains, des Gaulois, etc, 
TMologie des Mahometans. 

JURISPRUDENCE. 

Droit public universel. 

Introduction. — Trailes g^n^raux sur les lois. 

1^ Droit de la nature ct des gens. 

2® Mcmoircs , N6gocialions et Trailes de paix. 

3^ Droit de la ^acrre et de la paix. 

4<> Droit maritime. 

Droit civil ancien. 

Introduction. — Traites gcn^raux sur le Droit civi 

10 Droit des Grecs ct des Roraiains. 

2® Corps du Droit civil, Commentateurs. 

30 Junsconsultes gcn^raux et Collections de traj 
tcs sur Ic Droit romain. 

Droit italien ou ecclesiastique. 
Droit francais. 

Introduction. — Trait6s gcneraux sur le Droit frangaij 
1® Droit public de France. 
2® Convocation des Etats generaux et autres as 

sembl6es nationalcs. 
30 Proces-verbaux des Etats generaux et autre 

assemblees nationales. ^ 

40 Edits et Ordonnances des rois de France. 
5® Lois et Constitutions decret^cs par les assenn 

bl^s nationales de France. 
6® Commentateurs sur les ordonnances des roi 

de France. 
7^ Commentateurs sur les lois de la republiqu 

frangaise. 
S^ Arrets des ci-devant parlements et cours sou 

veraines de France. 

90 Coutumes des cHevant provinces et villes d< 
France* 
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10* OTIuvres des Jurisconsultes francais. 

11© Trailes particuliers de Droit francais , relatifs 

aux manages , testaments , successions , etc. 
12* Styles et Pratiques des differents tribunaux de 

justice de France. 
13* Plaidoyers, Factums, Memoires et Harangues. 

Droit crimineL 
Droit Stranger. 

lo Droit ancien des peuples modernes de TEurope* 
2* Constitutions de difierents ^tats de TEurope. 
'• 3* Droit public et Jurispradence. 
■ ' (a) de divers ^tats del'Italie. 

ib ) d'Espagne et de Portugal. 

( c ) d'AHemame. 

(dS des.Pays-Bas. 

{ej d'An^^eterre. 

(n des pays orientanx. 

(g) des pays septentrionaux. 

(t) des Etats-lTnis d'Anoerique. 

SCmNCES ET ARTS. 

IfUroduetion* — Trait^s gto6raux et preparatoires. 
Philosophies 

1* Histoire de la philosophic et des philosophes. 
2<> Phiiosophes anciens , avec leors interpr^es et 

sectateurs. 
3« Phiiosophes modernes. 

ZofftgtM et DuUectique. 
JEthique ou Morale. 

lo Moralistes anciens et modernes. 

2* Trait^s particuliers des vertos, des vices etdes 

passions. 
3o Melanges et philosophic morale. 

Bconomie. 

1^ Traites gtoiranx 3Qr Fedacation. 
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2o Edacation dts peoples, deS ImMMHms, des 
femmes, des fiOes, des jemies gtm, des endfants^ 
des sonrds-maets , des aveugles. 

3* Devoirs de diff^rents 6tats de la 80ci6i6. 

PMHque. 

lo Traites g^ndraux de politique. 

20 Fondements de la soci^t^ civile «t Mtr lei dMtg 

des gens* 
30 Dinerentefl espices de goavernements^ 
4o Traites sin^gfiihers de pouiique sur let roif > sor 

lour Mucation» sur left coun, ies magistrats , 

ministr^s, aiobassadeurs. 
50 Traites de politique doiit left prindpes sont 

tir^s du christianisme* 
60 Traites politiques sur Ifti retigionft. 
70 Droits derautorit^ftoovertineftor left religions. 
80 Politique et iotir^t deft priocM el puissances 

dc FEurope* 
90 Melanges de politique. 
1(F Rcpubliques imaginaires* 

Eeanomie politique. 

i^ Traits g^n^aux el mManges d'^eonottie pe« 

litiquc. 
2^ Stakistique de divers ^ts de FEurope* 
' 30 Du Commerce en g^n^ral. 

40 Histoire ancienne et gdn^rale da Commerce. 
50 Histoire et 6tat du Commerce ett Fhmce. 
60 Histoire et ^tat du Commerce AeA Pays-Bas, de 
la HoUande, de Danemarck, d*Bmgne, d'ltalie. 
70 Histoire et ^tat du Commeres (f Angleterre. 
80 Commerce des grains* 
9^ Dictionnaires d'Economie pcditique , de Com- 

merce, Journaux. 
10^ Finances* 
110 inapdts. 

120 pqj^3 ^ mesures e monuaies des anciens et d^ 
moderfies» 
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i3^ Banques et papiers dc credit. 

14^ Gapitaux et taax de Finter^t en politique. 

15^ Produits des manufatctores. Luxe , Mendicity ^ 

Hopitaux , Populatioo. 
W Pratique da commerce. 
17® ColOBies. 

■ 

Mdtaphysique. 

1® Traites g6n^ranx de m^taphysique. 

2® De r4me» de la raison, de Fesprit de Fhomme 
et de ses facult6s. 

3® Traites particuliers des esprits et de leurs ope- 
rations. 

40 Art cabalistique; Magiciens et operations ma^* 
giques. 

Physique. 

1® Traites g^neraux de physique. 

2o — . ofe Funivers, le ciel, etc. 

30 •— sur Fhomme et les animaux. 

4<> — sur les elements, le feu, les m^teoreSy la 

putrefaction. 
50 «. sQi* I'air, le vide. 
60 — sur le mouvement et mesure de la terre ; 

tremblements , etc. 
7o — sur Felectricite. 
80 Decouvertes microscopiques. 

HUioire naturelle. 

JfUroduction. — Traites gen^raux et pr^paratoires. 
i** Histoire naturelle gen^rale. 
S^> Histoire naturelle de la terre, des montagnes 

et des^ Yolcans. 
30 Histoire natureUe particuliere des differents 

pays. 
4o Regno mineral : 

(a) Les mines et leur exploitation. 

( 6) Histoire mineralogique de diff6rentspays. 

(e) Histoire naturelle aes metaux, cjrwtaux 
el pierres precieuses. 



Uidecir^' ^^^^ prtpw»toir« i Vttude de U 

^ Physiologie. ^^o„, Viettlesse. 

50 iilawdies ei r^u. 

rentes. , .iAmiaac** 
60 Maladies eK&e. 

y Medecuie veieru- 

• i>a3kVi*«ided' 

* la cWrwgje; ^j,^, de cbiturg 
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harmacte* 

i^ Traites generaux. 
2^ — particuliers. 

himie. 

' 1* tratti^ gteiftraut. 
2f^ -« particuliers. 

Ichimie, 
lath^matiques. 

!• ttUroduetion. ^ Traites ff^n^raux et pn^pa** 
ratoires k T^tade des math^matiqaes. 

2o Itath^maticiens anciens. 

3^ — modernes. 

4* Melanges de math^matiqaes. 

5<* Arithm^tique. 

6o Alg^bre. 

70 Calcul diif^rentiel et integral. 

80 G^ometrie. 

9^ Trigonometric , Logarithmes. 
i(y* Geometric pratique , Plauim^trie^ Sl^iom^- 

trie. 
ll^' Le cerclcy les sections coniqties et autres 

courbes. 
12o Calcul des probabilit^s. 
13® Mecanique. 

stronomie. 

1^ Histoire et traites generaux d'astronomie. 
2^ Traites sp^ciaux ; Cosmographie ; usage de la 

sphere. 
30 Traites sp^ciaux des etoiles fixes et des pla- 

netes. 

litrologie. 

1® Traites generaux etsp^ciaux. 

2o Nativity, Songes et leur explication. 

30 Centuries , Predictions astrologiques. 
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Perspective , OpHque , JHoptrique. 

Hydrographie, Architecture ruivale. 

jj^draulique. 

Gnamonique. 

Musique, 

Melanges sur differentes Sciences. 

Construction des Instruments de math^mathiquem 



ARTS. 

Introduction. — « Thdorie et Pratiqae des Arts en ge« 
n^ral ; Vies des homines c^l^bres dans les arts. 

Arts de la MSmoire naturelle et artificielle. 

Arts de VEcrilure et de I'Imprimerie. 

Artsdu Dessin, de la Peinture, de la Gravure et de 
la Sculptured 

Recueil d'Estampes, 

Art de l* Architecture. 

i^ Architecture civile. 

2? Description d'^ifices, de jardins, fontaines^ 

ponts, etc. 
29 Architectore militaire. 

Art militaire, 

1^ Art militaire chez les anciens. 

2^ — chez les modemes. 

3® Tactique. 

4« Artiaerie. 

5® Descriptions de gaerres, campagnes, campe- 

ments, etc. 
6*^ Discipline militaire. 
T Melanges sur Tart de la guerre. 

Art de (aire des armes. 

Art pyrotechnique. 

Art de manier et de traiter les chevaux. 
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Art de la Chasse, 

Art de la Danse et des Jeux, 

Art gymnastique. 

Arts mSeemiques. 

BELLES-LETTRES. 

Introduction, 
Langues diverses. 

1^ Traites gen^caiix gar ie» kngues. 
2^ Graimnaircs et Dictionnaires. 

Langues orientates. 

P Gfainnnires «l IHctiomiaires des IttigiMl he- 

bralque , chaldaique et syriaqoe. 
^ Grammaireset Dictionnaires des langues ajrabei 

^thiopienne, persane et turqiie. 
3^ Grammaires et Dictionnaires des kn^es chi- 

noise, japonaise, georgienne^ annaniili<iue <Bt 

caraKbe. 

Langue grecque. 

V* Grammaires de la langue grecque. 
2^ Traites particuliers sur cette langue. 
3^ Dictionnaires de la langue grecque. 
4^^ Granunaires et Pictioniiaires de la langue grec- 
que Tulgaire. 

Langue latine. 

V Grammaires de la langue latine. 
2^ Traites particuliers sur cette langue. 
3<* Dictionnaires de la langue latine. 

Langue italienne^ 

Grammaires et Dictionnaires. 

Lanques espagnole et portugaiss. 
Graimnaires et Dictionnaires. 
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Langue francaise. 

!• Origine de la langue francaise. 

2^ Grammaires. 

df^ Traitcs particuliers sur la langue frangaise. 

4® Dictionnaircs. 

5^* Grammaires etDictionnaires en patois fran^is^ 

Langue hoUandaise. 

Grammaires etDictionnaires. 
Langue allemande. 

Grammaires et Dictionnaires. 
Langue anglaise, 

Grammaires. 

Traitcs particuliers sur la langue anglaise. 

Dictionnaires. 

Langue irlandaise. 

Grammaires. 

KMtorique. 

i^ Rh^teurs ffrecs. 

^ — latins anciens. 

3*^ — modernes. 

Orateurs, 

1® Orateurs grecs. 
2^ .— latins anciens. 
3^) — latins modemes. 
4® — fran^is. 

(a) Discours, Eloges, Oraisons fun^bres. Pa- 
negyriques. 

Po^sie. 

lo TArt poetique en general. 
2o Les differents genres de poesie. 
Poiles. 

lo Poetes orientaux. 

20 Collections et extraits de pontes grecs* 



DES CATAL061TES. 143 

30 Poeles grecs. 

4® Collections et extraits de poetcs latins. 

5<* Poctes latins anciens. 

60 — • latins modernes 

70 .. macaroniques. 

80 — italiens. . 

9® — fran^ais. 

(a) Introduction k la poesie francaise. 

(6) Poetcs fran^ais. 

(c) — — epiques et didactiques. 

(d) — — dramatiques. 

(e) Poesies en patois francais. 
10> Poesie et littcfature espagnoles. 
11© _ _ portugaises. 
120 — _ allemandes. 
13^ Poetes anglais. 

14® Litteratare oricntale. 

15® Poesie et litterature rosses. 

Auteurs de Fables et Apologues. 
Romans. 

1® Trait^s sur les Romans. 

2® Collections et extraits de Romans. 

3® Romans grecs. 

4® -- latins. 

b^ — francais. 

(a) — de c&evalerie. 

(b) Aventures aroonreuses sous des noms em- 

prunt^s de la fable et de Thistoire. 

(c) Aventures singulieres sous diverses deno- 

minations. 

(d) Nouvelles et Contes. 

(e) Contes moraux. 

if) Contes des fees et antres contes merveil- 

leux. 
(g) Romans philosophiques et moraux, la jiln- 
part en forme de lettres. 
6^ Romans politiques en diff<6rentes laogues ou 
tradnits de dwKrarte^ laogues. 



70 Romans espagnols, noovelleSy etc. i 

8^* — itaUens^nouvelles, etc. 
9f^ — aUemands. 
10^ — anglais. 

Faeilies , Pieces burlesques* 

Philologie, Critiques, Inlerpr^taHom, CommerUaieurs. 

V Trait^s de la critique. 

2^ Crttiqaes anciens et moderns. 

30 Satires, Defenses, Apologies. 

41^ Gnomiques, Sentences, Apophthcgmes, Adages, 

Proverbes, Bons Mots, Ana, Esprits, etc. 
5^ Hi^roglyphes, Symboles> Embl^ines et Devises* 

Polygraplies. 

1® Grecs. 
2° Latins. 
30 Italiens. 
4® Frangais. 
5^ AUemands. 
6^* Anglais. 

Dialogues et Entretiens sur differents si\jets. 
Epistolaires, 

10 Traites du style ^pistolaire. 

2^ Lettres des auteurs grecs. 

30 — — latins anciens et modernes. 

40 _ en francais. 

5® — en italien , ou traduites de I'italien. 

6^ — enallemand -* deTanemand. 

7> — en anglais — deTanglais. 

HISTOIRE. 

Introduction. — Traites sor la maniere de composer 
et d*^tudier Vhistoire. 

Geographic. 
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^0 (jeographie moderne. 

3® Tables et Cartes geographiques. 

40 Dictionnaires — 

'ayages. 

1® Traits pr^paratoires k Tetude des voyages, 

2^ Collections gen^rales de voyages. 

30 Voyages aatoar da monde. 

40 — en differentes parties da monde. 

5« — en Earope. 

go _ aaLevant, enTorqaie, en.Grece. 

70 — i en Asie, Afriqae et Am^rique. 

^ — en Asie. 

90 •— en Afrique. 
iOft — en Am^riqae. 
110 ^ pittoresqaes et Descriptions de lieux. 
12® — amasants. 

Ikronologie, 

1® Chronologic tecbniqae, ouTraites dogmatiqaes 

da temps et de ses parties. 
^ Chronologic historique. 

lisUnre universelle ancienne. 
— • — moderne. 

Joornanx historiques et Gazettes. 

listoire religieuse, 

fo Histoire de diverses religions. 
2i> r— da pcaple juif . 
30 ^^ de i^use ehr6tienne. 
4^ Melanges sor rhistoire de Feglise chritteime. 
5<^ Histoire des Conciles. 
6^ — • des Papes et des Cardinaax. 
'P Martyrologes et Vies des Saints. 
8^ Histoire &s ordres religieoXy seculiers et r6<« 
goliers. 

(a) Histoire de Fordre de Saint-Benott. 
(6) — — de Saint-Fran{oi5« 

(e) »— -« desJisoites. 



(d) Histoire de la coDffrigation 4^9 fiUM de 

Fenfance. 

(e) . des ordres mnitaire^ et do che- 

valerie. 
90 Histoire des heresies. 
10^ — des inqaisitions. 

Histoire des Egyptiens, det AMyrien9, def MMcf, des 
Perses et des MacMoniens. 

Histoire grecque. 

lo Ecrivains anciens de rhiiUir« grecque. 

20 — moderaef — 

30 Histoire des r^publi(piet de la Gr^ce et des 

Colonies anciennes. 
40 Melanges sur rhistoirt grtccpe. 

Histoire romaine, 

1^ Collections d'historiens romains. 

2^ Ecrivains g^n^raux et anciens de lliistoire 

romaine. 
3<> Ecrivains g6ii6raiix et nodmes de Vhistoire 

romaine. 
4<> Ecrivains anciens et modernea de YhkMfm 

romaine sous les rois et sous les ripubfiq[i}es> 
Jusqu'^ la mort d'Auguste* 
5<^ Ecrivains anciens de fhistoire des Qmpe - 

reurs. 
60 Ecrivains modenies de lliiftoire det etope - 

reurs. 
7<^ Melanges Mnr rbi3toijre romaine. 

HiMiif0 Uxaniini on du Bas-Vrnptrf. 

Histoire d'ltalie. 

1^ Histoire gfoirak d*£t«lie. 

2^ ^ aeGtoes»del4iC4a»sieldenaitte. 

3^ — de Moan. 

40 «^ de Yenise. 

50 ^ j^ Toscane. 

60 «^ dt rEfot eccl&iiastique* 
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7* Hfstofre de Naples. 
8® — de Sicile et deSardaigne. 
9» — dc rile de Corse. 
lOi ^ de Savoie et dn Piemont. 

Hi$U4r$ d$ France. 

V GtegngpUe de la Firaitce. 

a> Recueifi des historiens et hiitoires gto^rales de 

la France. 
2f^ Histoire des anciens Gaubis et de T^tablisse- 

MdeM des Francs. 
4® Histoire politiqae de France. 
S® — militaire — 

6^ — eccl^siastiqae — 
7° Melanges sar Fhistoire •**• 
8^ Histoire des roll de Franee. 

(a) in et 88 Race. 

(6) Rois de France, 3e raea, on Capetiens, 
987-1328. 

(p) Bi^gma de la 1^ branehe des Valois, de- 
pois Philippe YI, 1338, Jusqa'^ Charles 

vm, 14^. 

(d) Regnes de la 2e brancbe des Valois, depoia 

I^ouis Xn a Francois ler, 1498-1547. 
U) K^gS^ d'Henri H t Frangois U, 1547- 

(f) Rfegne's de Omrles IX k Henri III, 

1560-1589. 
(9) Regne de Henri IV, 1889-1610. 
( h) — de Louis XuX , 1610-1643. 
( t ) -- de louis XIV, 1643-1715. 
(*) — de Louis XV, 1715-1774. 
U) — de Louis XVi, 1774-1793. 

9^ Histoire des Assembles nationales jusqu'au 

l«f vend^miaire an iv. 
10^ Constitution de Tan iii. 

11^ vni. 

12^ Ceremonial de France. 

13 ^ des oiBces de France. 



s 
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14^ Histoire des anciennes proTinceS et villes de 
France. 

(a) Paris et Ile-de-France. 
(6) Picardie , Artois , Flandre . frangaise , 
Hainaut. 

(c) Normandie, Bretagne, Poitou et Aonis. 

(d) Orleanais, Anjou ,Afaine et Berry. 

(e) Bourgogne , Lyonnais et Aavergne. 

(f) Guyennc et Gascogne. 
ig) Langaedoc. 

(h) Provence 9 Dauphind et Avignon, 
(t) Lorraine et Alsace. 

Sistoire de Suisse. 
Histoire de Geriive. 
Histoire des Fays-Bas, 

1® Histoire g^n^rale des Pays-Bas. 

2^ — particuli^re des provinces etviUesdea 
Pays-Bas. 

(a) Brabant. 

(6) Flandre y Hainant autrichien^ Laxem- 

bourg. 
(c) Republique de Hollander 

Histoire d'AUemagne. 

V Histoire gen^rale d'AIleniagne. 
2® —- des empereurs d'AUemagne. 
3® — particDli^re des cercles et villes d* Al- 
lemagne. 

(a) Autriche. 

(b) Sonabe etFranconie. 

(c) Haut et Bas-Rhin. 

(d) Westphalie , Haute et Basse-Saxe, 

(e) Baviere. 

(f) Silcsie, avecles royaumes de Bohime et 

de Hongrie. 
Histoire d'Espagne. 

1^ Histoire generate d*Espagne« 
2® — des rois — 

3^ — desprovince3 — • 
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Bi$(6ire de Portugal, 
Mistoire d'Angleterre. 

V Description g^ographique et voyages en An- 

gleterre. 
2^ Collections d'historiens et histoires g^n^rales 

d'Angleterre. 
3^ Watovf poUtiqae d'Angleterre. 
4® — nayale — 

50 — des rois d* Andeterre josqu'^ Charles I. 
0^ «»- d« Oitrles I, et de la r^publique 

d'Angleterre. 
70 Histoire de Charles II, Jasqa'4 Georges HI. 

89 HM d'Ecosse et d'lrboide. 

90 .. ecclesiastique d'Angletem^ 
IQo IMiiiges sor Thistoire — 

HistoifB fftt Hord en. gSnital. 

«- de Suide. 

•— de ikvneinoTek, 

— !i de Prusse et de Pologne. 

— ^ de Moeeovie et de Russie. 

— des Arabes, des Sarrasins, dei 1\htcs, de la 

Morie et des ilesde tArehipel. 

Histoire d'Asie. 

V Histam de Perse. 

2^ -^ de la Palestine. 

3^ — des Indes orientates. 

40 — de Siam et du Japon. 

5<^ — . de la Tartarie et de la Chine. 

tttstoire d'Afrique. 

1^ Histoire gentode d'AiHqoe. 

20 — d'Egypte, de BarbMe et d'Ethiopie . 

Histoire d'AmSrique. 

1^ Histoire g^n^rale d'Am^riqne. 

2^ •— de rAmerique meridionale; Perou; 

Br^sil. 
9^ Histoire de TAm^riqae septentrionale; Mexi- 

qae. 
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40 Histoire de r Am^riqae anglaise ; Etat^Ciote 

d'Ain^rique« 
50 Histoire des lies de rAm^rique septentrionale. 

Histoire de la mer du Sud. 
Histoire hSraldique et gSnSalogique. 

lo Trait6s sur la noblesse. 

2o — — g6n6alogie des families. 

AfUiquiUs. 

i^ Collections d*antiquit6s; cabinets d'antiqoaires. 

20 Sciences, arts et usages des anciens* 

30 FStes et spectacles des anciens. 

40 Rites et usages particoliers des Egyptiens et 

des Grecs. 
50 .. ^ i. des Remains. 

60 — — des Chretiens. 

70 Histoire lapidaire et des inscriptions. 

8P — m^tallique , ou m^dailies et monnaies. 

9® Collections de medailles. 
IQo ^ medailles noacMonicnnes et ro- 

maines. 
110 Medailles des monarchies modemes. 
120 Descriptions d*anciens monuments. 
130 Diverses antiquites,pierresgrav6es,cachets,ctc, 
140 Histoires des solennit6s et des pompes. 
Histoire lilliraire , acadimiqae et bibliographique. 

10 Histoire des lettres et des langaes. 

20 — de rimprimerie. . 

30 — des universit6s, academies et societes 

de gens de lettres. 
40 Traites sur les biUioth&cpies. 
50 Ribliographes g^n^raux. 
60 — nationaux. 

70 Ecrivains anonymes , pseudonymes el homo- 

nymes. 
80 Ribliographes professionaux : de th^ologie , 

de jurisprudence, de science^ et arts, de 

belles-lettres et d'histoire. 
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9^ Bibliographes periodiques, ou Jonrnaux litte- 
raires. 

(a) Histoire des joarnaux litt^raires. 

(b) Journaux litt^ires franfais, ou qui 

traitent d'duvrages frangais. 
(e) Jonrnaux litt^raires imprmK^s en Hoi- 
lande (fran^is , etc.}, onconcernant 
laHollande. 
(d) Jonrnaux litt^raires imprimis en diff(6- 
rents 6tats de TEurope, ou qui lea 
concement. 
10^ Catalogues de diffigr^tes biUioffa^ques. 

(a) Catalogues et notices d'ouvraiges ma- 

nuscrits. 

(b) Catalogues et notices d*ouvrages im- 

primis* 

Ties des Hammet iUustres* 

1® Recueils de Ties des hommes iUustres. 
^ Vies des femmes iUustres. 
3^ Vies particulieres des hommes IUustres. 
4a Qualites, d^fauts et malheurs des savants. 
B^ Dictionnaires et Extraits historiques. 

12. SYSTiMB ADOPTt PAB lf« BBVIIBT. (1) 

TMologie. 

1^ Ecriture Sainte, 
2° Pliilosophie sacr^e* 
3® Liturgie. 

(1) Una ion Wkmuel dei UhraiV9». 7 ? ot. in-io, Pwii, iM-<fS4. 
On tttare qw M. BnmeC •'oocapt k intradvire pln^mn modiflmtioiM 
dam oette cltwiflcation, poor la r4iBprenkm aril prepare de mm ex- 
cellent ooTrage ; on en dit antant de M. Herlln ( Uhraire h Parii ). 
11 seriit betncottp k d^sirer qnedei bibliograpbes anni instrnita, el 
qui fontaTecraiaon antorit^.Toalnasentenfin ehtreprendre a former vp 
•yat^ne confomo jns profint tpw N loiqMef oat fMH. 
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5^ SS. P^res. 

6^ ThMogienf, ^ . 

7^ OpinicNu lingaUiref 9 IUiinim6f el autres fa- 

8> RdigUNif del Joib et def GenUls^ 
d* •*-* dfi Chinob # des Indiens et des Ma- 
hometans. 
Up MiitM» lacrMulei el Atbiei* 

lo iDtrodnction i^ r^tuda do droit et Traitte ge- 

niraut sor len loli. 
^ Droit de la nature ei des gens. 
3^ — civil et criminel. 
4^ •«-. eccldsiasUqae. 

SCIENCES tt AHTS. 
/nlrodtfelt'on. — Traft«i gMraut, DieitoMiairei en- 

A. Seiineti» 

10 Philosophie. 

2^ Logiqae. 

df* Metaphysfqne. 

4^ Morale. 

5<» Economie et Education. 

60 Politique. 

7® Economie politique. 

S"" Physique. 

9"" Chimie. 

10® Histoire natureUe. 
11® llddeeiae. 

i^ llatlikiiallqiiai d Sek&cta qui en dependant, 
19® Appendice aox tefenceft. 

B* Jhii el M^lim. 

Dictieioaim «l TMtIi fteiravK. 
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lo Art de la m^moire naturelle et artificielle* 

2® Beaux- Arts. 

3® Arts mecaniques et Metiers. 

4^ Gymnastiqae. 

5^ Jeox de soci6te, jeux de hasard et de calcul. 

BELLES-LETTRES. * 

niroduetion k Fetude des belles-lettres et cours d*^ 
tildes. 

i9 Grammaires et Langaes. 
^ Bh^riqae. 
3<> Orateurs. 
4^ Po^qae. 
S<» Pontes. 
6^ Art dramatiqae. 
T liythologie. 
8<* Romans. 
90 Fac^ties. 
100 Philologie. 
110 Polvgraphes. 
12P Bialogaes et Kitretiaos. 
130 Epistolaires. 

mSTOIRE. 

tmrodueUaiu 

10 G^graphie. 
20 Voyages. 
3^ Ghronologie. 

4® Histoire universelle ancieime et modeme, 
6® — des religioiis et sopetfsUtioiis. 
60 — ancieiine. 
'P -* byzantine » ou da Bas-Empife. 
8® — moderne. 
— Europe. 



— Afri([ae. 

9^ Histoire de la chevalerie tt it la ftoUlsse. 

^ Mraldicpie it KtetelogtqQe. 
IQo Antiquity. 
110 Histoire littk«ra« 
12* BibliogriitiMe (0- 
13<» Bionraphie. • 

i¥ bMiti MitoriqiM. 

Ces diff^rentes classes et diYisions forment tltt ^- 
semble de 305 subdivisloiii* 



13. nsrkUE aboptIc dahs lb ioubna^ m iA liskai- 

RIB , VkDUt PAR If . BBUCIOV* 

th£ologie. 

Bibles, Extraits et Oavrages y rebttfik 

Litiirde. 

Cat6dbistes, Ganticnief . SmnpiAtttl* 

Apologistes, MystiqaiS^^tc. 

JURISPRUDENCE. 

Droit hibrea» romain, etc. 
Droit fran^ais. 

imrodueUom. -^TniUt g^n^u nr lei UflU <l k$ Mlottilqiieg. 
HiBtoir« ^ riMMimriff. 

■■*« itlo»t<imitfi6i»WWilifl«iliiim^)<te. 
mtiomu. 



CatalogiiMdM 



— 4ff jirdiM rtHfiiW 
■A-M jTUftiWMfJtiiiinr 



pModkiiMf, oa joumattt UtMMiNf. 

I Mss. dM MbUothteaw^pvlMnll el pviienlitoM. 

I Hwr$8 dft UbUolMciMi puQcpiet «t partiooUteef. 



»iuf cij^m^uff f ill 

SCOSNCaSS £T ABTI* 

Encyclop^die, Philosophies ]tfor«k, l|(iU#lqriifue. 
Education et Litres d'education. 



Politique, Economic poUliqiui, 

Finances. 

Commerce, Poids et Mesnrcs* 

Physique, Ghimie, Pharmacie. 

Histoire naturelle. 

A«Ticultare, Econoonie iiiiid«»Tj^tMmJI9 4 iONies- 

utfoe. 
MMeefaie et Oilnirgfe* 
llafti6matiqQi». 
AstroMMofeu 
Mvfne* 

Alt, Admbnitrattoo et tOstoif^ jtmit^^ 
iSciences occnltes. 
Gymiia8ti(n« etieos:* 
Arts el Metiers. 
Beaux-Art9. 

HEmSS-LBTTRES. 

lotrodiKBttw* 
Laaguii* 

Bfattari4«e H Etoqiwiee. 
iMtifiiii «l VoMe. 

Hytboto^ «t FiU«i. 
Philologie, Critique;, Melanges. 
Pplygra gbeg, 
BpBRflaiires 

Qoonologie. 
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Histoire sacrie et ecd^siastiqae. 

Histoire ancieime , grecgue et romaine. 

Histoire moderne des dinerents peoples. 

Histoire de France. 

Antiqait^. 

Sociem particnli^res, secretes « etc. 

Socidt^ savantes. 

Histoire litt^raire et Bibliographic. 

Journaux. 

Biographic et Extraits. 

14. La m^ode par laqaeUe M. le marquis de Foriia 
d' Urban veut designer (i) , au moyen de signes , ou 
plutdt d*iin certain nombre de lettres , ie sojet qae 
traite chaqae ouvrage, est sans doute fort ingenieuse, 
et il serait peat-6tre k d^sirer qu*elle ptU 6tre adoptee 
gen^ralement, car alors seulemeni etle remplirait le 
Eat propos(&. Mais comment parvenir k ce que tout le 
monde savant veuille bien 6tre d*accord sar nne inno- 
vation aossi complete , surtout qoand elle impose une 
nouvelle 6tude. 

Quant an syst^me bibliographique mtoe, que M. dc 
Fortia base sur la suite des etudes des connaissances 
humaines , il est si rationnel, si commode , si simple 
dans sa composition graduelle ; il a de plus le grand 
m^rite de preciser, d*une mani^re si claire, les classes, 
sections et subdivisions , que Ton devrait s'^tonner de 
ne levoir pas adopts par tous les bibliographes, s*il ne 
renversait pas entierement Tancienne classification une 
fois consacr^e » et si toute routine ne Femportait pas 
toigours sur les ameliorations les plus ^vidcntes. 

• * » 

STSTillB DE M. LE MABQUIS DE FOHIU D*IIBBAK« 

A. Enqfchpddies ; c*esyi-dire les ouvrages qui ren- 
ferment k eux seuls tontes les connaissances hu- 
maines, et quim6ritent d'etre 6tudiis les premiers. 

^(1) HoBTewi jBntosdflJNbtfogniliie, Spintes en 1 fol.io-lS, 
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B» Belles- Letlres; car rhomme cherche d*abord i 
exercer son esprit pour communiquer ses idees a 
ses semblables. 

(a) Grammairc. Rhetorif|iie. 

(6) Poetique. 

(c) Philologie. PoK^phie. 

L*honoine s'^ve cpsuite 4 la cnfeatiou des sciences , 
en etudiaol d'abord la watikund, et employast ensuite 
flon JBteUii^Qlice ^ uUliser la inali^ pour satisfaire 
lesbeaoiiu ^pieki^titfe)w4i4<Na4^, ce '" 
la x;lajsse de^ 

C. Sciences et ArU* 



(a) nikMopMe. 

«) iiaiUiMliquM. 
) Phyiique. 

(rf) 



/ 



(il) Histoire naturelle. 
M^ecine. 
Arts et Metiers. 






La science dont Fobjet C9t ie fto eleve , est celle de 
la religion, oula 

B. HUohgie. 

Ecritiire Sai^te. 

Condles. 
.(c) Lknrpes. 
(<;) Sainl^res. 

La science la plus usaelle dans Tadm^stration int6- 
rieure des Mats, iberite un examen particulier, et 
compose la classe de la 

£• J^/n9pr^de9M. 



{a^ Dit^ caopiuque* 



iif^ Droit civil. 

Pour apprtffondir toutes ces sciences et>iiiieiix en con- 
nattre la marche et I'atilite , il Taut en faire Tappli- 
XBUmAXitiiit dwMa^iyi jkioQiytrt 4aJ*JBK<toiie ; 

miioihkanomie, 14 



1^ DBS CATALOGUES. 

F. Hittoire. 

(a) Prol^gomenes historiques. 
\b) Geographie. 
(c) Ghronoiogie. 
\d) Histoire ecd^iastique. 
(e) — profane des monarchies anciennes. 
If) — moderne de FEurope. 
\g) — nioderne hors d*Europe. 
\h) Paralypom^nes historiques, Antiquites, His- 
toire litt^ratre, Extraits historiques. 

H. de Fortia d*Urban, dans son ouvrage, donne 
Tanalyse tr^s-detaill^e de son syst^me. 

15. Tableau de VEntendement humain, a quelques 
l^^res transpositions pr^s , conforme au syst^me de 
Bacon et de TEncyclop^die de d'Alembert ct Dide- 
rot (i). 

TRAVAUX DE LA RAISON. 



UHaphy$ique 



Vogifine. 



Philosophies 

•(p.«.«.toiog.-...(«*;xnr- 

' Art de peoser. . (RaisoDDemenl). 

iEcritore. '\ 
^"r*"''" [Orthograp. 
GhiflTres. ) 
Grammai-' 



Art de commani- 



re. 

R^lhori- f Genres et 
que. > parties des 

*!"" ) Prose. I discoars. 

Yersifica- 
tion. 



(!) Introdtietioii au'BtadM eiieyolopMiqiies. 1 Tol. 8«. Paris. 1796. 
(psr aegnaiiMVaria}. 



/ JnrUpnidniM ( lettnt* iti ittein 4» 
\ Eeonomiqae (leUnei d^ ietoirt d* la A- 
\ P«liliqDe (leiMca dn ittudrt it la lociiU). 



eilirienre* ■ Diplon 
^Abilriilf St eoB-f UoaTiment. 
Tentbtai >ax) Etradne. 
indiTidni cot-j Tide, 
porab. \ ImpMlrablUlt, clc. 

/Atithnitl)qa«. ' 

I Giomitrie. 
\AI(6b«. 
, ,. lArehileeUireMiltUiM. 
hHHjuM/tMiiqBe. 

Slallqn*. 

NtTigalioB. 

AHroBomia gtemilriqM. 

Opttqne. 

AeoBiltqne. 

pDOi'niUqiM. 



IHUveina, cunliY*. 
(Titiiidiire. 

iFtUiolo|iB, . CiaiM 



■e, prtNrfiti' 

■(dblldNin 
tie. 
j ChfrargiB. 



'<AitTonsiniB phyuqiu. 
lCounolo(ie> 



i.< AniMiMn 

)>rt-i.) 

' Airiaillua 

. (utfBe.) 



Phffiiqut !»•••-) Mi^luiit. 
*<^«*^- (Chimie.lAfchimif. 

tAAVAVX DB LA MfiMOdlE. 
HiiMr§. 

LUtS, [Aiieiwwelmoileriie. 

Nalflrelle, ) 

ChroiwlogU 

G4ographie. . YoyafH. 

ErmdiUom, . . AidM^ia. AntiftliKf. 

Induitrie.. *\c^^^M. 

TRAYAinC tt LIMAGINATION. 

Poisie. 

(Epopee. 
Conle. „ 
Fotfft# <Lfn(tM. .... CMM. feluitates. 

^Dramaliqne. rOfiAM. 

J Pastorale* 
1 Dialogue. 
\ Pantomime-Danf e. 

/ Dana in lijeDcei. r ^^liasle.- 
CriHqw, • * * I ! JoQi'Baliiiiie. 

V — Arti. \ Gooimenlateari. 



DES CATALOGUES. 161 

( Inslramenule. 



Muiique. ...{ V'o'e.r*"'*"- ) TWorie .1 PraUqae. 



'-••'- • •(&•""• 



• • • 



Seulffture. . 
Architecture, • Gifile. 

rTribane {forum). 
Eloquence, . .JBarreaa. 

Art de tra^ ^Proie. 

Theoriede$it,i^r'^}f'^\?'' ««>y«»5qoei. 

\> poliliqaeg {toetaux, ieonomtquee). 

Thdorie dee m^- ( scientifiqaes. 
thodet \ littiraires. 

Art (Artifice de nomenelature)» Yocabnlaireiy Lexiqvef. 

16. Le syst^me de Camus, dont ii est somrent qoes- 
tion dans jes ouvrages de bibliographie , et qat son 
auteor a developp6 dans ses Obiervalions sur ia dis^ 
tributiim et la ciassifieation des livres d'une biblith 
thique (1), est Texposition de la marche des id^es et 
des Etudes de T^poqae (an iy de la r^publiqiie), et en 
porte le cachet bien marqa^. ^ Tout ingtoieiix qu*il 

Euisse 6tre , son application en pratique pr^senterait 
ien des difficultes. 

17. En Allemagne , on suit assez g^ralement Fan- 
cien systeme de Wilier (V. page 127, 8 7.), avec ia 
difference cependant que Ton n'y adopte point cinq 
grandes classes , dans lesquelles on a souvent de la 
peine a ranger les diverses subdivisions ; les AUemands 
divisent les connaissances en douze , quinze , vingt 
classes , dlmportance egale , dont la demi^re est tou- 

(i) M<knoire8 de rinatitat de Franee : Bellea-Lettret et Beaux- 
Arts. Tone ler, p. 645 et fuiy. 



jours celle des miMkget. — Void leg i^mendMINl 
qui pr^sentent le mieux ce genre de systemes : 

CLASsincATioif DE HiNMCHs {Librdire d Leipiick). (1) 

Th^ologie. 

Jurisprudence. 

M^decine et Ghirurgie. 

Philosophie. 

P^daffogie. 

Philologie. . 

Histoire, Biographic, Antiquit^i, Mytholbgie. 

G^ographie, ataiisUqiie, Caries. 

Histoire naturelle. 

Economies Technolegie. 

Politique. 

MathematiqueSy Astronomic. 

Art militaire. 

GodimercC. 

BeUes-LettreSi Arts d*iBiitatk>n^ Hosiquei etc* 

Hinges. 

CLASSiYKSAtioK M B<ittiuBtfii^ttiEi ( ^oHset^aftUr iie 
i^ bibHoth^k^ rttydii-imifiBik d Mnfkich). 

Philologie; 

Histoire. 

Mathematiques. 

Philosd[»hie. 

Anthropdiogie. 

Phtsiitue; 

Th^logie. 

JnrispituleiHse. 

Slatistiqae. 

MMecine. 

Melanges. 

(1) Dtni son Catalogue lemeftriel. 



tti Lei AOftlflti, dans lenr claHiBestion, Udoptent 

KlrteiptienwDt I'ordre alphabctiqae ; ptn de letM c^ 
ofuCfl MHit ridig^a par classes , divisions et niMI- 
TfBlons ; el daiU eein qui le soct, on adopte les mbavt 
principes qni dominent en Fnince , e( avec les tatmit 
■ntiiOmta. 

i9i An tiatank , quand on n'est pas obltgi de tf»- 
peeter one clfuiBifiCHtion dtjk stabile dans une bibtlo- 
tfaiqae, et qn'on a les mains llbres pour en former ant, 
il fant bien se p^nMrer de I' impossibility de crier ad 
sfsUme k la satisraclion dfe tout te monde; les habitu- 
des, ies prMilectionsponr certaines dtndes, les opi- 
nions reUsieases et pollliqiies de chacnn y demanderoflt 
toujonrs aes cbangemenis el meme nne InteiTenloa 
catnplite de I'ensemljle. 

20. Si I'on Toulait ^lablir on sjst^e confortna A 
Tesprilde noire temps, on serail forc^ d'etre atsei U- 
ritique poor ne pins mcltrc en premier la clasie TMih 
logie, mais bien celle Hiitoire. qui sert de gnide dani 
loutes nos situations puHiques et privies , et ({ni foof- 
nit les pnuvti de la veritable th^ologle.On feraii soi- 
vFe toutes les branches du rototV ponlif des homme^, 
et dn ne melti-ait la theologie qu'en tete des ouTrages 
d'imaginaiion et de sptentalion. Mais le temps neit 
point encore venu pour (ju'nn pareil s;st£me puisse 
fitre rcconnn, et il sera bien dimcile d'introdutre one 
riforme, m^me raisonnablc, dansle sjrsl&me consaCrS 
par une routine de plus d'un si^cle. En attendant, on 
I'era bien de suine I anclennc classification , sanr tjnel- 
qucs ameliorations indispensablcs dans leS dlTitioiu; 
car un srst^me, mCme surann6 et mediocre, tntis bfdi 
<>A«ert^ dans le classemcnt, est toujourspluB utile qQ UU 
s jstime modeme mal snivi ou obscnr. 

21. An surplus, un moyen facile et iiiimani]niMc 
pour iiiltT de longiues recherches dam lei cm doa- 
leux , ou poor des personnes peu etercto 1 96 senir 
d'un catafogne, c'est d'y ajouter nne tabU SipkaMtf* 
q«e de louUs les classes jusqu'k la demifire ou lo^ 
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indiquera k Finfttant si Ton doit chcrcher la Ninnig- 
maticiue dans la classe des Arts ct Metiers oa dans 
ceUe de THistoire ; la Geographic daiis la classe des 
Sciences ou dans cellc de PHistoire , etc. Enfin , one 
tMe des aateurs compl^tcrait ce travail. 

22. Beaucoup de difticultcs se pr6scntcront encode en 
dressant on catalogue syst^matiquc : principalement 
lorsqu*!! paralt un ouvrage sur une matiere jusqu'alors 
inconnae» telle que le galvanismc ou la phr6nologie» 
ignore il y a cinquantc ans, ou un livre de gtographie 
politique aun itat r^cemment forme ou aui n*eii8te 
plus, hes revolutions politiques, comme les aecx)aYerte8 
dans les sciences , onrcnt constammcnt des exemples 
de ce genre. Cependant, il faut dtre aussi circonsucct 
dans la suppression d'une ancienne division que dans 
la cr^tion aune nouvcUe. 

23. On doit encore se mettre en ffarde contre les 
litres qui promettent trop, ou autre chose que ce que 
les ouvrages conticnnent, ct examiner ceux-ci avcc at- 
tention pour leur assignor la place qui leur rcvient. 
Lorsque le contcnu laisse en doute , on fait un renvoi 
d'une place k cellc oh le livrc sc trouvc classe. Par 
exemple, la biographic d'un Reformateur et icrivain 
estpelle k placer dans Thistoire litterairc, ou dans This- 
toire eccUsiaslique , ou parmi les biographies des 
hommes c61^bres? Ce n*cst done qu*cn consultant le 
livre mime que Ton pent decider ct evitcr les m^pri- 
ses les plus grossiercs et les plus ridicules, dont on 
troQve aes exemples dans plusicurs catalogues, mdme 
dans ceux qui du reste ont du m^rite . 

24>. Dans les titres des livrcs qui coraposent les di- 
verses divisions, on doit adopter rordre quelqucfois al- 
phid)etique, quelqucfois chronologique, suivant le genre 
aes ouvrages. Parexcmple, les biographies, d'aprcs 
r.alphabct des noms; les classiques, aabord alphabetic 
quement, et ensuitt par date des Editions. 

25. Quant au mccanisme du classcment des litres , 
il est a^lument le mdme que cclui de Tordrc alpha- 
b^tique : on commence par les distribucr en grandcs 
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ciMses, et on continue le triage de chacnfte (felles, 
d*abord par divisions, ensaitc par sabdiyisions, }Q^ 
qu'ao dernier Echelon du systime adopts. 

XXIX. 

DES INGUNABLiBS. 

i. Sons la denomination d'tfumnaHes (f ) da PMq- 
ifpet (9), on coraprend les lirf es impriniM depds Tift- 
VentfOfide la typo^aphie jasqa'en IfiOO, parce (tif dots 
les patties f ecmiiques de cet art araient attetatf le d^ 
grjfr de jferfection qa'on lenr recomiatt encore afid(MtN 
olreii. Si Maittaire, Panzer, Kaiser, tffenback, Scbel- 
bop et aatres mettent ce terme jos^fofen IffiO. 15S9# 
laBtf, c*est qoe ces antenrs s'occupent plotdt dd rUl* 
toke de r jfBprimerie que sp^cialement octf ItiCOOabte^j 

au'on ne pent plus appeler ainsi , lorsqa'ils s*^Oignctii 
e phis (fan demi-siecle da berceaii de cet art. 

i. (ki anciens livres , qal f onnent la transitioii da* 
niantiscf its aox livres imprimis , sent d'autani ptui iai* 
portants quails sont des aocoments aathentiffQeir poor 
Iliijtdire de rimprimerie , et oavrent un VasCa ^Banp 
aiiir recherches int^ressantes des bibliographes. fis pre* 
senk^, en outre, par leurs iliustrations, des Biatmaiis 
poor r^tude de I'nistoire des arts , et par les fditiont 
]ftindeps , ils rendentles services les plus essentiels anx 
etudes des anciens classiques. 

9. Dans one biblioth&quo , ils attirent Patten^oia da 
Cbllectionnear par leur age, par let particnlaritH d« 
tear ei^tion et par le contena qb! m irangatil danS 
M classes smvantes : 



W Inmnahuta ligDifie kerowi , conneiMaMnlf ^ 
frsppct 
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a. Les avant-conreurs (xylographes) (i) et premiers 
essais dc rimprimeric et les impressions avec des ca- 
ractires mobiles qui portent une date et qui conunen- 
cent avec les lettres dMndulgence du pape Nicolas V 
(1454), quoiqae le premier livre d'une dale incontesta- 
ble, qui soit arriv6 lusqu'a nous, est touiours le Psautier 
de 1457(2). 

6. Les premieres impressions de certains pays oude 
certaines villes , qui font partie des rarct6s bibliogra- 
phiques. 

c. Gelles qui soot imprimees en langues ^trang^res 
oaavec des types particuliers. — Les plus anciens sent 
en caract^rcs gotaiques ; plus tard on employait les 
lettres rondes ou romaines qui commencaient alors k 
ttre en vogue, surtout en Italic. — Quelques mots grecs, 
d'abord graves en bois, se trouvent pour la premiere 
fois dans le De Oficiis de Gic6ron, de 1465, et dans le 
Lactance de la m&ie ann^e. Le premier volume enti^ 
rement imprim6 en grec, est la grammaire grecqne de 
Lascaris, de 1476. 

d. Les produits de certaines imprimeries d*oii n'est 
sorti qu'unjpetit nombre de volumes ; par exemple, ceUes 
de Adam not, de Amaud de Bruxelles, de Kune de 
Memmingen, et autres. 

€. Les impressions dans lesquelles on pent suivre la 
marche de la perfection de la typoffraphie , telles que 
/. Nideri pmceptdrium divinm legts. f®. Cologne. 
Koelhof. 1473 , qui est le premier livre oh oh voit des 
Hgnatutet; le Sermo ad papulumpriBdicabilis. 4o. Co- 

(1) XylographetiX^^* bois, ec ypAftiv terire), dinoDintUon 
Somite am IwprewfcMH qoA ont nit nattre la praadin icMe de muliw 
pliar lea livrei par to moyen mteaniqae det tfpes ntobiUM. — Les pro- 



dacUont xjlographiquea lea ploa anciennes reoioiitent k 1433 o^, poor 
intter P^tnre. on graralt en rdief sur des planchet de bois, dea 




anr caracttees mobilee s'en bob! empar6 poor onvrir la carrlere k la 
perfection. o& nooa yoyons a^jonrd'hui Tart tjpographique. 
(S) Pi«l(erinni toUnun, etc.,srand in-fo. (Mayence). 1457. 



logne. Ter Hoemen, 1470, qui est le premier avecpa- 
gination; le Cicero de Officiis de 1465, qui est le pre- 
mier du format in-4o, et le Officium B, Marim Virgin. 
32». Yenise. N. Jenson 1473, qui est le premier en petit 
format* — Les feuillets de titre, ou frontispices, ne se 
rencontrent que depuis 1485. 

f, Les essais de Vemploi des arts calcographiqoes 
pour orner les livres : le premier accompagn6 de gra- 
vures sur cuivre , est il morUe Santo di JHo, del Mto- 
nio de Siena, f®. Florence , 1477, — Les gravnres en 
bois et les miniatures sont beaucoup plus anciemies que 
Fimprimerie avec des caract^res mobiles ; cesont mtoe 
elles qui ont donne Tidee des xylograi)hes, qui de leur 
cote ont ouvert la voie a cette grande invention. 

g, Les livres qui se distinguent par une ex^otion 
materielle particuliere : par exemple, ceux qui sont im- 
primcs sur peau de velin, en lettres d'or, etc.— Farm! 
les incunables il y en a plusieurs , surtout da premier 
temps de Tart, dont I'cdition enticre a 6t6 tir^e sur 

Eeau de velin (l ), et dont les exemplaires sur papier sont 
eaucoup plus rares et plus recnerch^s que ceux qui 
sont sur v^tin. Par cette mdme raison , de m raret^ sea- 
lement , donne-t-on la preference aux exemplaures, sur 
peau dc velin, des anciens imprimeursqui tiraient prin- 
cipalement sur papier, tels que Schweinheim et Pan" 
nartz k Rome. 

h. EnGn , il y a ccrtaines collections on suites d'in- 
cunables que Ton aime a posseder ; surtout celle d'Alopa 
de Florence , composee des six oavrages grecs (2) sea- 
lement , imprimes en capitales, celle des auteurs srecs 
imprimee en lettres rondes a Milan (3), celles de Sehwei" 
nheim, de Pannartz, des Aide, des Junte, et qaelqaes 
autres.de cette 6poque. 

(i) p. e. UiBiblia latina. 2 vol. in-{b. «. /. (Gutenberg ii M ayeoce). 

(3) AfUhdogia, ApoHoniut-Rhodiuif Euripidet, CaUimMhu, 
GnofiuBy Mkuaus. 1494-1496. 

(3) Le premier de cette collectiOD 9fA le Lotcttrit de 1476, «( U 
termer, le Smidatf de 1499. 
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4. De mtoie que les manuscrits , par leuirs iodicei 
caract^ristiques , designcnt Fcpoque ct le siecle oa Ug 
ont M icrils , les iacunables , sans date , ont les lean 
par lesquels ils se font connaitre. Les priucipaux de ces 
Indices sont: 

L'absence d'un fcuillct de Ulre, ou frootispice ; 

L'abseoce dcs Icttrcs capitaies au conuneaceiQeDi des 
cbapUres et des alin^as ; 

La rarete de ces divisions mdmes ; 

Le non-emploi dcs virgules et dcs pointa-virgules ; 

L'in^alit^ ct la grossi^rcte des types; 

Le manqae de pagination ; 

Le man^e des signatures et des r^lames ; 

La solidity et T^paisscur du papier; 

La Doo^pposition des uoms de rimprimeur, du lieu 
etderanuee; 

La grande quantity d'abreviations ; 

Les points carr^, le trait oblique en place du poioC 
sor les 1, etc. 

5. Toutes ces particularity exigent quo dans le cata- 
k)gae 9 C(cs volumes soient mentionn^ d'une mani^re 
tres-circonslanci^e : il faut noarquer avec la phis grande 
exactiUide, outre Tauteur et le titre, le genre de earac- 
t^e, la pagination, le nombre des lignes et des colonnef 
mr ctiaque pa^e, les signatures , le nombre de volumes^ 
le format, la ville, Fimprimcur, Tannee et m^e les de- 
fectqosit^ qui se trouvent assez souvent dans ces an- 
cjeni livresqui witpass^ par plusieurs si&des. 

6. Qoelqoefois la date , le nom de la ville , de i'im* 
primeur, de I'anteur, paraissent manquer, mais ils se 
trouvent souvent soit dans la dedicace, soit dans la pre- 
face ou antres iimioaires, ou a la fin du volume. Si ce- 

{)endant on cberche vainement ces indications, on copia 
es premieres et les dernieres lignes. Les'ouvra^es des 
Lasema-Simlander, Brunet, Ebert, Panzer, Audifireiti, 
Frandce et autres, plusieurs fois cit^s dans ce volume, 
en priiflntmf des exemples parfaits de ce genre ; mais 
le plus complet, le plus ricne et le plus moderne que 
iMus possMons maintenant sur tes incunaUes, cest 
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celui de Haiti (1) qui dispense presque de consultcr le 
plus grand nombre de ses predeccsseurs. 

7. Pour donner une idee juste de la maniere dont on 
redige la description de cette espece de curiosites, on 
en donne une ici, prise au hasard dans le Manuel de 
Brunei : 

Cff commence le Livre de Boice de Consolation de 
Philosophie, compile par Reynier de Sainct-Trudon, etc. 
Fail ei imprimS a Bruges, par Colard Mansion , Van 
ei jour dessus dit ( 1477 , la veille des SS. Apdtres 
Pierre ct Paul ), in-f®. Un volume grand in-f» de 379f. 
imprimes a deux colonnes , en gros caraeteres Rodii- 
ques, sans chiffres, reclames ni signatures. Left 4o pre- 
miers feuillets contiennent la preface et la table, et com- 
mencent par : 

« Cy commence le livre de Boe- 
ce de consolation de phyloso- 
phye compile par ven^able 

nomme maistre Reynier 

de Sainct Trudon docteur en 
Saincte Th^ologie et nagai- 
res translate de latin en fran- 
cois par un honneste clerc 
clesole qrant sa consolati6 en 
la transition de cestui liure 
et pmierement le proheme. 

Le 17* feuillet est blanc, et le texte conmience au l$e. 

On lit dans Favis dn Translaieur, plac6 au verso d« 
ravant'-dermer feuillet, et au recto du dernier feuillet, 
la date : en Van m, cccc. Ixxvij , la veille des Saint 
Apostres Pierre et Paul, 

£et avis est termini par la souscriptipn : 

JPait et iniprime 
a Bruges par Colard 

(1) JMdw, Bain; Repertorinm bibliographicom, in qao libri onmcB 
ab arte typographic, inventa uaqae ad a. 1500. typis espressi ord. ah- 
pbabet. eunneraiitur yoI recenflentar. 4 parties en 2 toI. 8o. Stattgard, 
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Mansion Ian ct joar 
dessus (lis. 

8. La classification des incunables est toute particu^ 
Here, parce que Tintcrefquc ces livres presentent est 
do deux genres : I'un est produil par lear m^rite litte- 
raircy Faulrc par leur execution malerielie. Gependant, 
lour importance principale ayant rapport a rhistoire 
littcraire et a Tart dc I'iraprimcric , A est ratioimel de 
les classer par pays ct villes, ensuite par nom d'impri- 
jneur, enfin d'apres leur date ; n^anmoins, il ne faiit pas 
n^ligcr dc porter leurs titrcs k leurs places respec- 
tives dans les catalogues generaux. 

XXX. 

DES MANUSCRITS. 

1. La science des anciens manuscrits est une dtiide 
toute particuliere ; cllc deniandc, ootre une grande 
familiarite avec les lan^ues anciennes et Thabitude dc 
lire les ecritures des siecles reculcs ; la connaissaiice 
approfondie de Fhistoire litteraire et des auteurs clas- 
siques de Tantiquite. Mais les etudes paleographiques ne 
sont pas assez repandues ; peu de personnes saventpre- 
ciser Tdge de ces manuscrits ; on ignore ordinairiiment 
leur veritable origine, le sort qu'ils ont eu jusqa'ii uos 
iours, les variations que chaque siede a introduit dans 
les caracteres et dansTorthographe ; m^me les moyens 
techniques employes a Fexecution mat^rielle de ccg 
pr6cieux volumes et des peintures qui les ornent, res- 
tent douteux. 

Cette partie de la bibliographic etant trop 6tendue 

pour etre traitee ici dans tous ses details , elle fera le 

sujet d*un travail special que Tauteur se propose de 

' publier plus tard (i) ; toutefois il croit utile a*en donner 

ici un apercu sncinct. 

(1) On poss^de ddjk plnsieurs bona oBfrages qui penrent terrir k 
ftcqu^rir le9 premieres connaissiiiices diplMuii^eB ; les neiUeorp aooi i 
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2. Le m^rite litterairc des mannscrits consistc dans 
r importance du sujct et dans la correction presumee 
du texte, et le merite materiel dans Fancienncte, dans 
la beaute de Tex^ution et dans le bon etat de conser- 
vation. Toutes ces qoalit^s r^unies dans un tel volume 
doivent necessairement en fairc un document pr^cieux 
poor Vhistoire litteraire, et un des joyaux les plus desi- 
rables pour un amateur. 

3. Le plus grand nombre des anciens manuscrits 
qui sont venusjusqu'a nous, sont ecrits ou sur papier 
ou sur parcbemin : le papier est fait de papyrus d*£- 
gypte, de coton ou de soie {charta bombycina) , in- 
vente dans VOrient, vers 706 de J.-G., dont on se ser- 
vait jus^u'aaxiY^ si^cle^mdme encore apr^s rinvcntion 
du papier de cbiffon de lin. 

4. Des plumes k ^crire, on n'en trouve mention que 
dans levii^ si^cle; ooantaux encres, la noire a et6 dru- 
sage d^s les temps les plus recules, k Texception que la 
toute ancienne ne contenait point de vitriol comme la 
ndtre, mais ^tait compos^e de noir de fumce de bois , 
de r^sineon de poix, de noire d*ivoire, de charbon 
pnlv^ris^y etc. L encre rou^e , deja employee dans left 
manoscrits tr^s^ciens, 6tait de la plus grande beauts ; 
on s'en servait pour les initiales , les premieres lignes 
et sommaires des chapitres (del^ \e mot Rubrique). 

I 

Le Maine; Diplomatiqae prttiqae; on Traits de l*arraiigement des 
AtGhiyes et des Charles. 4o. Mets. 1765. — Avec an supplSment sur 
la aiMhode pour dtohiffrer les anciennes ^ritures , par Bartheney » 
aiec 53 plasches. 4o. Paria. 1772. 

F. A, de Landine; Essai historique svr les manoscrits, lent ma- 
lice, leor anciennet^, lenrs omements, etc., dans son onyrage : Ma- 
BoscTits de la biblioth^ne de Lyon. 3 toI. 8o. Ly«n. 1813. Vol. 1. 
. A^ ChattmU; Pat^ographie des Chartes et des Mannscrits da xie 
aa xvne sitele. Avec 8 graynres. 8o. Eyrenx , 1839. 

A.P, PfeiffH'; Teber finecherhandschriften. 8o. Erlangen. 1810. 

Tastin et Twrnain : Traitd de diplomatique , oii Ton examine les 
fondements de oet art; on ^lablit dc» r^les sur le discemement des 
Titres, et I'on expose hlstoriquement les caract^res des bolles, etc. 
8 yol. 4o. Paris. 1750. 

De Yoinei : Dictionnaire raisonni de diplomatiqae, contenant les 
regies principales pour ddchifflrer les anciens titres, diplOmes et monu- 
ments, etc., tyec grayores. 9 vqI. 8o. Paris. 1774. 
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Moins soQVcnt troave-tron Teinploi de I'encre Ueue, c 
plus rarcmcnl encore les verte el jaune. — On se set 
vait aussi (For ct d'argcnt pour ccrire les ioitiales 9 
inline des maimscrits entiers qui, au reste, k cause d 
la chertc de leur execution , sont tr6s-rares. 

5. La forme primitive des manuscrits anciens es 
eclle d'un rouleau (volumen) , qui est la plus an 
ciennc (1) ; plus tard , ce fut ccHc do livres ou cahier 
cousus ensemble (codices). 

6. Les copistes, chcz les anciens, ^talent princapak 
ment des esclaves ou des affranchis {acribm, Uhrarii) 
au moyeii-dge ce furent les moines, parmi lesqnete lo 
Binidiciins etaient obliges k ce genre de travafl pu 
la regie de lour ordre. 

Les correcteurs relisaient et corrigeaient ensolte le 
manuscrits, et les ruhriealores les ornaient. 

7. Les indices des diverscs ^poqaes de leur anticniM 
que Ton trouve (ians Vccriturc mSme , sontcepeimnt 
pour rdtude bibliographicnie, plus importants que eei 
parties de Texccution materielle des manuscrits. 

La connaissance dc I'dge des manuscrits grtei , Oil 
les traits de r6critnre , est plus difficile que eeUe ae 
ialins, parce que la seule marque caracteristique dan 
r^criture grecque se voit dans sa leg^ret^ et dans si 
gr&ce, qui augmentent a mesurc de sa plus grande an 
ciennete ; plus elle s*approche des temps modernes, e 
plus elle (ieyient lourde et raide. — - L« manque on k 
presence des accents ne decide rien a cet ^rd. En ton 
cas , on ne trouvera guere des manuscrits grecs pla 
anciens que du yu« ou vi* siecle. 

8. L*dcriture des manuscrits latins est distingu^i 
par les divers genres qu*eUe pr^sente : d'abora pa 
majuscules et minuscules , ensuite par les diff^rente: 
formes adoptees k certaines ^poques et chez les di 
verses nations {SciiptuTa romana, longobd^dica e 
earolingica ) ; la gotnique , qui n*est qu une ^critun 
de minuscules carries et omees, forme, depuis le xn 

(<) DtiM l«qQelle lei TroolMdovni ^rivaient encore Icars po^fiee. 
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siecle, un nouveau genre. Gependant, chacune de ces 
ecritures se fait remarquer par plusieurs particularites 
qui etablissent des regies de chronologie d'aprcs les- 
quelles on juge Tantiquite d^on manoscrit. 

9. A Texception dn point, les signes de ponctuation 
ne se yoient presqne jamais dans les manuscrits ant^ 
Hears au vni® si^de ; mdme encore dans ceox da xy* 
on troave qadqaefois ces signes rempl^c^s par des 
Jitorres diagonales. 

10. Les manoscrits qai ne sont coap6s ni en cha- 
pitres , ni en alin^as ou aatres divisions , sont toujoars 
tres-anciens ; les reclames commencent dans le xu« 
si^cle, et plas les abreviations sont rares ou faciles k 
comprendre , plus F^criture est ancienne. Enfin, dans 
les manuscrits d*une grande antiquity, tons les mots se 
tiennent et se suivent sans aucune interruption; ce 
n*est que dans le ix« si^cle que la methode de separer 
les mots est devenue plus generate, quoiqu*on trouve 
des manuscrits des xiv<» et xye siecles, ou tons les 
mots se suivent encore sans aucune separation. Les 
chiffres arabcs commencent a se rencontrer dans les 
XII* et XIII® si^cles. 

11. Beaucoup de manuscrits portent a la fin Tindica- 
tion du Ueu ou ils ont 6te ecrits, auand et par qui ; mais, 
MUDS la coincidence des signes ae reconnaissance dont 
onvientde parler, on risque encore d'etre induit en er- 
peor parceque souventladate n'a rapport qa*a I'^poque 
de la copie, ou k une partie seuleraent du volume ; ou, 
ce qui est plus trompeur, elle est suppos^e. 

12. Depuis la decouverte des manuscrits d*Hercu- 
lanomy nous avons la preuve irrecusable qu'aucun des 
mamiscrits que nous possedons , n*est d'une date plus 
andenne que les premiers si^cles de F^re chretienne. 
Le seul que Von connaisse de tons les auteurs cias- 
siques, et presume plus ancien que cette epoque, c'est 
nn fragment de I'lhade , d^couvert en 1^ , sur Tile 
Elcplitntinc, en Egyptc,par unfrancaisvoyagcantpour 
Ic corapte du ricnc anglais Banks} il contient oOO a 
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900 vers , en commencant au 160® , est ^crit sor pa- 

Eyrps en majuscules , d'unc belle conserTation et pro- 
ablcment du temps des Ptolemies. 

13. Au moyen-dge , pour 6conomiscr la d^pense da 
parchemiii , on efTacait ou gratlait r^critura a*ancieii9 
manuscrits, pour y ecrire de nouveau des missels anti- 
phonaires , etc. Cetle economic nous prive sans doute 
mainteuant des plus prccieux ouvrages de i'antiqiiite 
classique , et ne nous laisse que des regrets. Ces ma- 
nuscrits , nommcs Palimpsestes ( codices reseripti , 
rasi) (i), font partic des grandes rdret^s, et sent oe la 
plus haute importance , s ils contiennent queloue mor- 
ceau perdu ou inconnu d'un auteur cstim^. Henreu- 
sement cetusa^e, si pernicieux pour les lettres, a cess6 
dans le xiv^ siecle , od le papier de chifTon est devena 
plus commun. 

14. Quoique les manuscrits soient aussi biai des 
livres que Ics volumes imprimis, leur raret6 , leur im- 
portance littorairc et pnilologique , leur ex^ution 
technique, ct lour prix eufont cependant un genre tout 

{larticinier, et Ics en scparent tres-distinctement. Aussi 
a redaction d'un catalogue de manuscrits exige-t-elle 
des connaissances sp6ciales et une exactitude plus 
grande encore dans la description de b partie mat£- 
rielle, que celle des imprimis ; car tout manuscrit est 
unique, varie a chaque copic d'un ouvrage, et pr^sente 
des particu1arit6s qui lui sont propres. 11 serait done 
difficile de donner une r6gle gen^rale pour cette des- 
cription, mais, saufles exceptions , elle doit contenir : 
Le titre dans tons ses details ; 
Le format , ou plutot la grandeur par centimetres , 
parce que les manuscrits ne se composant pas de feuilles 
ploy6es, on ne pent indiquer leur format pour consta- 
ter avec precision Fidentite d'un volume ; 

Sur quelle matiere il est ecrit : sur papier, sur velin 
ou autre ; 

(I) Ang. Ma'i; Scriptoram yetcram novt collectio vaticanii oodi- 
ciboa edUa. 10 yoI. in-4o. Rome. 1827.-1838. 
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Si le nom de Tauteur s*y trouvc oui ou non ; 
Les paroles par lesquelles il commence et se termine ; 
S'il a dcs notes, des orncments, des peintures, etc.; 
S'il est divise enlivres, en chapitres ou autres ; 
Le nora de I'^crivain ou copiste , et s*il est enliire- 
ment de la meme main ; 
Dans quelle ville, on dans quel lieu ; 
Dans quelle annee ; 
Cond9ien de feuillets; 
Si la reliure en est remarquable ; 
Son historique, ses anciens possesseurs ; 
S*il en est fait mention dans quelque ouvrage. 

15. Un grand nombre de volumes manuscrits ren- 
ferment plusieurs ouvrages ou pieces r^unis ; Vexamen 
le plus minutieux en est done mdispensable pour bien 
connAltre ce que chaque volume contient et pour en 
inscrire les litres k leurs places respcctives en ren- 
vojant au num^ro collectif (ju'ils portent. 

16. Quanta la classiGcation m^me des manuscrits # 
eUe est iK^pessaif ement subordonn^e au nombre qu'une 
bibliotbeque en possede ;. s'il n*est pas considerable, on 
peat les placer dans le catalogue des livres imprim^ en 
tfite de cnaque division ou supdivision; si, au contraire^ 
ils sont assez nombreux pour former un certain ensem- 
Trie, on les classe par langues et chronologiquement on. 
suivant le systeme bibliograpbique adopts pour le reste 
de la bibliotbeque, et on en dresse un catalogue puti- 
culier. 

17. A la bibliotbeque royale de Paris, la pins riche 
de toutes , les manuscrits sont classes par ronds qui 
portent les noms de ceux qui les ont le^^s on v^iaos 
au roi , et cbaque fonds est class6 par langues. 

A . Langues anciennes, 

i^ Hebreux. 
2® Syriaque. 
3^ Samaritain. 
4<> Gopte. 
1^ Etaiopien. 
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60 Armenieo. 

7® Arabe. 

8* Persan. 

9« Turc. 
W Ghinois. 
ll"" Indien. 
12'' Siamois. 
13* Grec. 
14^ Latin, 

B. Langues modernes. 

1® Francis. 
2® Italien. 
3"* Anglais. 
4® Espagnol. 
^ etc. 

Dansle catalogue imprim^ dc cette vaste biblioth^que, 
la diversity des iangues a r^gl^ les divisions, qui sont 
sabdiYis6es d'apr^s les cinq grandes classes des impri- 
mis. 

18. Enfin, de mdme que des catalogues de Fran- 
tie (1), de Barbier (2), et queljiaes autres, serriront 
toqjoors de roodMe pour la partie des livres imprimis , 
le catalogue de Bandini (3) a ^te jusqu'ici le module 
pour tons ceux qui ont rMig^des catalogues de manus* 
crits; cqiendant, plusieurs autres ouvrages du m6me 
genre (4) m^ritent avec raison le memc 61oge, et fa- 
cilitent beaucoup , par leur richesse de notes , une pa- 
reiUe besogne. 

(1) J. M. Franeke; Catalogm bibliothecft Bnntrians. 6 vol. 4«. 
LiiwiB. 1780-171(6. 

(2) J. J. Barbier; Catalogue de la bibliotb^qoe do Conseil-d*Eut, 
S Yol. fo. Parig. 1803. 

(3) A, M. Bandini : Catalogm codioom Mss. biUiothecn Mediceae- 
Laorentians. 8 vol. fo. Florentiae. 1764-1778. (3 vol. MSS. grecs. 4 
▼ol. MSS. laling. 1 vol. mss. italiens). 

Bibliotheca Leopoldino-Lanrentlana , sire Cata- 

logns MSS., qui jussu Petri Leopold! in Laurentianam translati sunt. 
3 vol. ft), ibid. 1791-1795. 

(4) Morelli ; Codices MSS. latini bibliothece Nanian». 2 vol. 4o. 
Tenettc. 1776, 

S. B, Asietnann ; Catalogai codicam mss. orientiUam bibliothecio 
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19. La conservation materielle des manoscrits sar 
parchemin demande les memes soins dont on a parl^ 
a Toccasion des livres imprimes : on ne doit les faire 
relier que lorsquc Vecriture , ies peintures ct la peau 
8<Hit parfaitement s^ches; et malgr^ cette precaution, 
il faut encore que le relieur mettc du papier Joseph 
entre chaque feuillet pour enmdcher que Fencre ou 
Hi cooledrs ne nmcnient on dtechargent. LoTsque la 
reKnre en est faite, elle doit 6tre encore expos^e a FaiiP^ 
oa k woe chaleor tr^s-mod^^e ayant de la sefrer. ffi en- 
suite cm se sert de ces sortes de liyres, il ne faat les Iai»- 
ser oaterts que le temps n^essaife aut recherdies, 
car rien ne petd son lustre el ne jannit phxH lit/b que 
le yelin , et la moindre faumidM, on ime trop gnado 
^Menr , 16 font cvfsper, 

XXXI. 

Des ACtOGKAPHES, ESTAMFES ET 
If^AELLES. 

n y a pea de bibHoth^ques de quelque Mcndae qiii He 
possMent on certain nonibre d'autographes, d'estaioDoei 
on de mMailles, sans ^*ii soit assez considerable potir 
en former one collection k part ; cependant, il faitl lej^ 
conserver et les classer d'une mani^re rationiiellcf fcl 
commode potfr ne pas les laisser sans aucdne nlilite. 

Ne pouvant entrer dans tons les details qa'exigeralC 
ee genre de collections , dont chacon fait on st^et d'§^ 

Madioee-LmreiitiiBS et Palatfaift; corants A, F. Gorio, t9, Ftoren- 
tic. 1742. 

F. A. Ebert; Bibliotheon GnelferbytaiMB eodicet grttd el latiiii 
elaBBki (943). 8o. Lipsia. 1897. 

•^ Catalogat codicnm MSS. orientaliom Ubliotliees G«el- 

ferbjtaiue. 4o. ibid. 18S1. 

H. O. Fleiseher; Caulogv eodiciim MSS. orieiitftU«i MbHotlNeii 
r^ Presdeiuis. 4o. ibid, 1831. 
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tudes tOQtes parlicalilres, on se borne a donner id les 
indications gen^rales mais suffisantes , poor mettre de 
Tordre dans ces sortes d'objets. 



A. AUTOGRAPHES. 

1. Tant qae les auto^apbes ne sont pas des docn* 
ments aulbentiques qui rournissent quelqnes rensei- 
gnements bistoriques ou litt^raires , iis n'ont gu^re 
aautre int^r^t que celui de presenter les traits de 
plames d'une main cd^bre a un titre quelconque. 
Cepepdant, ce genre de collections est devenu de noode 
depuis une trentaine d'anndes ; et la critioue doit s'ar- 
rdter mdmedevant cette manie, si Ton r^fldcbit qa'eUe 
donne occasion de conserver des pieces qui, plus tard» 
pourront peut-dtre fournir des niat^riaux int^ressants 
aux etudes bistoriques. 

2. La ni^tbode la plus simple , qui permet le cban* 
gement de classification autant de fois qu*on le voudra, 
est de mettre toutes les pieces d*un m^me auteur , ou 
signataire, dans une c^finfM(doid)le feuille de papier), 
8ur laquelle on ^crit les nom, pr^noms, naissance , mort, 
etc. de celui dont elle renferme les autograpbes, aux- 
quels on pent aussi joindre son portrait. Plus on ajou- 
tera de notes biograpbiques, bistoriques et litt^raires 
d*une exactitude bien reconnue , k ces premieres indi- 
cations, plus une pareille collection acquerra de m^rite 
et de yaleur, parce que , outre Fimportance des pieces 
m^mes, elle pr^sentera un ensemble de notions qui for- 
ment un travail original et different de tout autre du 
mdme genre. 

3. Que Ton se garde bien d*6crire la moindre cbose 
sur un autograpbe , ou de le fixer sur un autre papier 
avec de la coUe ou autrement; enfin, il faut en Eloigner 
toute cbance de d^erioration , car Fint^grite la plus 
complete est aux yeux des amateurs le premier merite 
d'un autograpbe, la seule marque que Ton puisse y 
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apposer , c*est celle ( au crayon ) du nuntero d*ordre, 
correspondantau catalogue, et encore laplace-t-on avec 
precaution au dos, le nioins evidemment possible. 

4. Los catalogues de la classification des autographes 
ne sent point encore soomis k une r^gle ou k un sys- 
t^me bien fixe, et sont a peu pr^s abandonn^ k la vo- 
lonte et au goCit de chaque personne qui s'en occupe. 
Gependant, quelques antecedents que Von trouve dans 
des catalogues , rediges par des bommes qui, k juste 
litre , font autorite en fait de bibliographie , peuvent 
dcji servir de premiers guides dans un genre de travail 
qui ne fait que de naitre. 

Le catalogue public par M. Franeisque Michel, de 
la pr^cieuse collection d*autographes et chartes de 
M. Mommerqud , est classe dans rordre alphab^tique 
des noms , sans aucune subdivision quelconque. 

Gelui de la vente des lettres autographes du cabinet 
de M. Biffei, redige par M. Merlin, presente la classi- 
fication suivante : 

A. CSfdbrilSs poliliques, religieuses et tnilitaires. 
de la France. 

(1) Rois , Reines, Princes, Ministres^ Gen6raax etc^ 

avanl la Revolution. 

(2) Rois, Reines, Princes, Ministres^ Generaux^etc, 

depute la Rivolution. 

B. CiUhrites de I'Etranger. 

(1) An^leterrc. 

(2) Italie, Espagne, Portugal. 

(3) Empire aAIlemagne, Etats du Nord, etc., 
et cnaque subdivision clasisee chronologiquement. 

Une autre belle et grande collection, appartenant k 
un amateur distingue , et dont le catalogue n'cxiste 
encore qu*en manuscrit, n'est classic ^*cn une seule 
s^rie chronologique, sans nuUe subdivision. 



180 hns £STAUPcs. 

5. Eo comparanl ces diffcrentes methodes , le meilr 
leur systeme de classification de ces sortes de pieces 
paraltrait dire le saivant : 

D'abord par NATION, ou par PAYS , 
Ensuite par cat^gobies de bang, d*$TAT> oii de 
ctttMunt : 

Sooverains et Princes , 

Guerricrs, 

Bfagistrats, 

Clerg6, 

Sciences , 

Leltres , 

Arts, 

Ferames , 

U^Unges. 

Et enfin, chaque subdivision par i>rdredironiOlo§ique, 




avec des renvois aux divisions et aox numeros des che- 
mises qui, de leur c6te, dtlUnent ^ti^iiet6es, num^ro« 
tees et annotecs , doivcnt dtre rangees , selon le sys- 
tdme adopte, dans des boites ou dans des porte-feuilies 
formant Yolomes (i). 

B. ESTAIfPES. 

1. II n*en est point des estampes comme des auto- 

§ raphes ; le goCLt de reunir des collections de gravures 
e tons genres est ancien, et F experience a enseigne 
la methode de leur classement.et de leur conservation. 
Nous possMons d*excellents ouvrages quitraitent aussi 
bien la theorie de la connaissance de ces productions 

H) Toyei aaasi : M m m t t de P Amateur d^A%tio§nphei , pir 
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de l*art, que la pratique de leur arrangement (i),'Ces 
livres ne laissent rien a desirer a Tamateur et ont etabli 
una classification si bien recorinue bonne qu'elle est 
presque generalenient adoptee. — Elle forme les douze 
classes suivantes : 

1. Sculpture , Architecture , Genie , Gravure. 

2. Piete , Morale , Emblemes et Devises sacres. 

3. LaFable, les Antiques grecques et romaines^etc. 

4. Genealogie , Chronologic , Heraldique , Me- 

dailies , Numismaticpie. 

5. F^tes publiques, Entrees de villes, Cavalcades* 

Tournois et Carrousel. 

6. G^om6trie, Machines, Mathcmatiques^ Art mi- 

litaire. Marine, Arts et Metiers. 

7. Romans , Faceties , BoufiFonneries, Caricatures. 

8. Histoire naturelle , Anatomic. 

9. Cartes geographiques et historiques. 

10. Monuments anciens et modernes, et Topogra<« 

phie. 

11. Portraits. 

12. Modes , Costumes et Moeurs. 

Ghaque classe est divisie par ecoles, et chaque eeolQ 
par oeuvre de maitres. 

C. M^DAILLES. 

1. Les medailles et monnaies, temoins irr^etvaUes 
de rhistoire et de Farcheologie, sont depuis assez long^ 
temps le sujet des plus savantes Etudes pour que Ton 
ait etabli pour elles un systeme fond^ sur des bases rai- 

{{) A. J. B. de Bartteh; Anleitnng mr Knpfarstecherlninde. 9 toI, 
So. Vienne. 1831. 

— Le Peintrfr-Gratear. *1 to!. 8o. ibid. 

1803-1831. 

Joubert; Manuel d'Amatenrs d'estampes. So. Paris. 1S20. 

Ch. H. de Heineeken; Id^ g^n^rale d'one collection compldto 
d'egtampet. So. Letpsic. Kraoi. 1778. 

Bibliath4c9i«mii. 16 
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soDdees ct confirmees depuis on si^cle par le$ travaux 
lies pfos remarqnabtes (1). 

2. Quorque le nombre des medailles d'une collectiou 
determine principalement le genre de leur arra:nge- 
raent, on suittoujours dans leur classification le sysCemc 
adopts par les principanx cabinets de FEHrope." 

MtoAiLLBS antique$, formant cinq suites de l^tes : 

1» des Rois. 
3<> des Villes. 

S^ des families roroaines ( consolaires ). 
4® des Empereurs. 

5^^ des Deltas, des Heros et des honunes il- 
lustres. 

MEDAILLES modernes , en trois diTisions. 

i® d'Eorope. 

2o des autres parties du nionde. 

3« Jetons. 

£t cbaque suite ou division subdivis^ : 

en or. 
en argent, 
en bronze. 



(1) J. H. Eckhely Doclrina numorum veterum. S vol. 4o. Yiennae. 
l99iM796. 

A, L Mittin; Introdactioii \ l'4tod« dMVMdni*. So. Paris. lt96. 

/. Cr. tiptiut; Bibl^Dtheca numeraria, nite eaiaiogiis aQotomm qui 
ustjfne cd fltaem secoli Xvnt dd re monotarlA et vlamma •cripsenmt: 
edidit C. G. Heyne. 2 vol 8o. Lipsiae. 18(H. 

J. €, JtnteAe; Lnicoii oniTerai rei nnvmlriP Tfltemm et principae 
GreBcornm et Bomanorum; com obgerrationibatantiqaariis, geogra^ 
pMoiS) chronohigiett , hwtorioia, orttlcia et paiaim cam explicatione 
monogrammatum, edidit C G. Heyne, 7 tomes en 14 vol. So. ibid. 
1785-1805. 

Th. E, Mionnet ; Description des Medailles antiques , grecqaes et 
romained. 6 yoI. 4o. Paris. 1806-1813, et i( snppl^m. 1819-182... 
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XXXIL 

ESSAI DUNE STATISTIQUE 

DBS BIBLIOTH^UES PUBLIQUB8 DAHS L'jfeTKAlCGBR. 

(1839.) 

Apres les savantes Reeherches sur le$ ftiblioihSqueg 
anctermes de feu Petii-Radel, il serait difficile d'aoouter 
beaucoup k Fhistoire de ces ^tablisseihenls, depais qo^ 
les hommes out commence a former des collections de 
livres jasciu*au milieu du xto si6cle ; on ne manque pas 
non plus d ouvrages qui traitent sp^ialement des bibiio- 
th^ques en France , fnais on ne connait presque riep 
de celles des autrespaysd'Europe;et, en cela, comme 
en bien d'autres choses , les Francais ressemblent aux 
habitants du Ciletle'Empire (1) : tout ce qui n'est pas 
France est une terre inconnue pour nous « et , raalgre 
les milliersde Francais qui, dans nosderniferes guerres^ 
ont franchi le Bhin , les Alpes et les Pyr^n6es , nous 
Savons peu de la litt6rature et de la biblio|praphie de 
nos plus proches voisins. Les voyages ad hoc de plu- 
sieurs de nos savants ne foumissent m^me k ce snjet 
que peu ou point de renseignements de qnelque impor- 
tance. Le resuUat dc ces tourn^es se renfenne ordinal- 
remcnt dans les 6troiles limites d'un rapport au mi- 
nistre , si toutefois ces voyageurs ne mettcnt pas leur 
lumicre entierement sous le boisseau. 

II ne sera done pas sans int^r^t, pour les bibliographes 
francais, d'avoir cnielques notions sur les biblioth^ques 
publiques , au-dela do cette rauraille chinoise que la 
circonscription dc la nationality et le peu de connais- 
sance des iangues etrangores ont clevo autour dc la 
France. 

(1) La Chine. 
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Je convicns de bonne foi que ce travail est bien ir 
complct et laisse beaucoup a desirer; mais on le jugei 
peut-^lre avec quelque indulgence si Ton veut bien coi 
sidcrer que c'est \e premier essai de ce genre, sartoi 
quand on saura combien peu j'ai trouve de secours at 
pr^s de certaines personnes qui , par leur position d 
riblioth^caircs , ou par le go&t qu elles affichent pov 
)es Etudes bibliograpniques, auraient pu facilement ni 
fournir des renseignements les plus utiles pour ce tra 
vail. -— Mes instantcs pri^res aaress^es a ce suiet dan 
Ics pays les plus ^loign^s comme dans les plus pr< 
cbcs, n'ont trouv^ accueil que rar^ment. L'Allemagn 
. et ritalie seules ont r^pondu avec quelque pr^venanc 
h ma demande ; et Vai tait de nouveau Texperience bie 
affligeante , qu*en faitde rechercheslitt^rairesou histc 
riques , on trouve rarement aide et assistance cbez sc 
confreres en Etudes. — £st-ce indifference, jalousie d 
metier ou espoir de relever plus d*erreurs et omission 
dans cet essai? Je ne chercherai k approfondir aucun 
de ces suppositions , ne serait-ce que pour Thonneu 
du corps I 

Mais si j'ai ete priv^ des renseignements que j*espe 
rais recevoir, j*en ai trouv^ en revanche dans les con 
scicncieux ouvrages d'Ebert , de Balbi, de Namur c 
autres. Ces indications m'etaient d'autant plus pre 
cieuses que je pouvais m*en servir de confiance , sd 
qu*elles avaient passe a Texamen de ces auteurs dis 
Ungues. 

J'ai, au reste, la conviction que. tons ceux qui s*oc 
cupent de recherches historiques ou statistiques doi 
vent connaitre la difficult^ extreme de decouvrir la verit 
au milieu des renseignements souvent.les plus contra 
dictoires , et ce n*est qu'avec la plus grande circons 
pection que je me suis servi des noiobreux materiau: 
que j'ai r^uQis sur mon sujet. 

Jut At V4« 
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ALLEMAGNE. ( Villes Ubres et petits Etals.) (1) 

BKtUE.{Villelibre.) (S5) 

Bibl. du Chapitre ; f Peu nombfeuse, mais 

plusicurs Mss. dc prix. 
Bibl. du Gymnase ; f. 1615, consid^rablement 

augmentee par racquisition de la bibl. de 

M. GoldaBt. — 16,000 vol. 

Carlsruhe {Grand-DuchS de Baden,) (3) 

Bibl. Grand-Ducale ; f. 1756, par le traiufert de 
B^le de la bibl. de Durlach; aufmentte en 1771 
par celle de RaslaU, en 1803 par celle des 
coavents supprim^s , et depuis encore par la 
collection de J. Reuchlin* ^ 70^000 vol. 

Cassel. {Hesse electorate.) (4) 

Bibl. Electorate ; f par \e landgrave 6rict7- 

laume-le-Sage ; rendue publique en 1700. — 
60,000 vol. parmi lesquels beaucoup de mss. 
rares. 

Constance. {Grand-Duch^ de Baden.) (5) 

Bibl. de la Ville. ..... 

(1) AsnEViATiONS adopUea dans cette Statiatiqae. 

Bibl. — Biblfoth^qne, biblioth^oes. 

f. — Fond^, forin^. 
Vol. — Volumes. 
Impr. — Imprint. 
MSS. — Manoscrits. 

(2) /. JVonne; Entwnrf einer Gesch. der Braner oeffentUclien BiUio- 
theken. 4o. Brdme. 1775. 

/. P. Ctiuel; de UbHothecis Bremenaibos. 4o. ibid. i776. 

(3) P. MolUr: de MbliotheeA Cardo-FrideridaDA. 4*. Carlsrahe* 
1771. 

Beitreege tax Gesch. and Literatar aas einigen Hand- 

schriftea der BadiicheB Biblfothek. 8o. Francfort-f.-M. 1797. 

/. A. C. Buchon; Souvenirs de mes courses en Suisse et en Badaa. 
80. Paris. 1836. 

(4) J. C, G. Hirsehing; Versocli elner Besehreibnng sdienswiir- 
diger Bibliotheken Teutschlands. 4 vol. 80. Erlangen. 1786-1790. 

(5} J.A.C. Buchon; Souvenirs, etc. (Voyei ploihaot.) 



186 DBS BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES 

Darmstadt. (Grand-DuchS de Hesse-Darmsladl.) (i) 

Bibl. Grand'Ducale ; f. 1760, augmentee en 1811 
par celle du professeur Baldinger. — 30,000 
vol. y compris les incunables et quclques mss. 

Debbav. {DuchS d^Anhalt,) 

Bibl. Ducale ; f . en 1819 par la reanion de plu- 
sieurs pelites bibl. dispersees dans les divers 
chalcaux du Due. — 20,000 vol. impr. 

Delmold. ( Principaute de la Ltppe. ) 

Bibl. dc la Ville ; f. 1823 , par le prinee L6opold« 
Aug.-Alex., de plusieurs bibl. dispersees. 

FouLDE. {Hesse Electorate . ) 

Bibl. de la Ville; f. 1775. — 12,000 vol. 

Francfort-s.-M. ( Ville litre . ) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1484 par un legs de Louis 
de Mar hour g , augmentee en 1690 par la bibl. 
de /. Max de Jungen, en 1704 par celle de 
Job. Ludolf, en 1708 par celle de Pisloris, et 
en 1721 par celle de Waldschmid, — 40,000 
vol. impr., 300 incunables et quelgues mss. 

Bibl. de vinslilul Senkenberg; f. 1769 par J, G. 
de Senkenberg. 

Bibl. de VInstilut Slaedel; f. 1816 par legs de 
J. F, Slaedel, 

Fribourg. {Grand-Duche de Baden,) (5) 

Bibl. de V University; f . . . . Augmentee en 1778 
par la principale partie de la bibl. du profes- 
seur de Riegger, et plus tard par les collections 
de plusieurs couvents supprimes, surtout de 



(1) H. B. Wenck; Yon der Bibiiothek za Darmstadt. 40. Darm- 
atadt. 1789. 

(2) J. J. Lucius ; Catalogas bibliothecA publics Moeno-Franco« 
furtensis. 40. Francfort-s.-M. 1728. 

(5) H. Amann ; Praestantiornm aliquQd codicom MSS, . qui Friburgi 
f ervantur, nQtitia. -i*. JFrawarg. 1837, 



DANS L'isTRANGEB. ' 1S7 

celui de Saint-Blaise. — 70,000 vol. impr., 
dont beaucoup d'incunables et quelques mss. 

GiESSBN. {Grand'DuchS de Hesse-DarmsladC) (I) 

BiW. de VUniversile; f. 1650 par one grandc 
partie de la bibl. de Marbourg. EUe a recu une 
augmentation considerable en 1800 par la bibl. 
de de Senkenberg, — 24,000 vol. parmi lesquels 
plusieurs mss. prccieux. 

GusTROw. {Grand'Duche de Mecklembourg-Schwerin). 

Bibl. Chapilrale; .... 

Haubourg. ( Ville libre. ) (2) 

Bibl. de la Ville; f. 1529. (1651?) Son principal 
accroissement date de 1739, oii la bibl. de J. C, 
Wolf y fut r^unie. — 50,000 vol. impr. el 
3,000 MSS. 

Bibl. de la Boersenhalle ; 

Heidelberg. (Grand-Duche de Baden.) (3) 

Bibl. de VUniversile; f. 1703, par Telccteur 
Jean Guillaume, en achetant la bibl. de Grae- 
vius et en y reunissant Ics debris de Tancienne 
bibl. palatine, pillee, et incendiee a plusieurs 
reprises. En 1787 elle fut rcndue publique. De- 
puis son origine elle recut des dons et des legs 
considerables , mais la grande augmentation lui 
survint en 1803 par Tacquisition de la bibl. de 
Tecole d'economie politique et par les collec- 
tions des convents supprimes. ^ Les mss. de 

(1) C. F. Ayrmann; Specimen bibliothecee Giessensig acadcmiee 
libroram rarioram. 4o. Giessae. 1733. 
/. F. Wahl; Bibliothecai Giessensls memorabilia. 4o. Ibid. 174S. 
A, Boehm ; De libria rarioribas bibliothece Giessensii. 4o. fb. 1771. 

(9) M. Kirsten; Memoria bibliothecse HambnrgeiiBia. to. Uambnr- 
gensis. IGTA, 

(3) F. Wilken ; Geschichte der Bildang , Beraabong and Vernich'* 
tang der alten heidelberger BUcheriammlong. 8o. Heidelberg. Ign. 

/. A. C. Buchon; Soayenirs de me? coarses en Suisse et en Bad«n. 
90. puii, lase. 
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labibl. palatine ayant^te enlevescn 1623 pour la 
Yaticane a Rome, la principale parlic en fut ren- 
due k rUnivcrsite en 1816 (l), et fait mainte- 
nant un des plus beaux ornementsde cette bibl. 
— 145,000 vol. impr. et 2000 mss. Ces der- 
niers Boni surtout pr^cieux pour Fhistoire d' Al- 
lemagne. 

(Lancienne bibl. palatine existait deja en 
1396.) 

LvBBCK. ( VtUe litre, ) (2) 

Bibl. de la Vitte; f. 1620, par la reunion de toutes 
les bibl. des cglises de la ville. — 2a,000 vol. 
impr. dont beaucoup de beaux incunablcs , et 

100 MSS. 

Manheiu. ( Grand-Duche de Bade. ) 

Bibl. du Lycee. f — 20,000 vol. 

Marbourg. ( Hesse ileclorale. ) (3) * 

Bibl. de VUniversite; f. 1527, par la reunion des 
collections deplusieurscou vents supprim^s; aup:- 
mentee en 1603 par la bibt du Cointe de Dielz, 
mais privee en 1650 de la moitic de ce cfu elle 
poss^dait pour ^tre donnee k TUniversite dc 
Uiessen. De nouveau augmentee en 1757 de la 
bibl. du conseiUer Senning, des doubles de la 
bibl. ^lectorale de Gassel en 1760, des bibl. du 
chancelier Eslor 1768, du prof. Borell 1771, 

(4) F. Creutzer; Catalogas codicum palatinor. academ. heidelber- 
' gens, reatitatornin. 4o. Heidelberg. 1816. 

{i) J. G. Gesiner; De signis atqae imaginibus in bibliothcc^ Lu- 
becenai specimina tres. to. Lubeek. 4757-1761. 

Yerzeichnissseltener Biicher die i. d. oeffentl. Bi- 

blioth. in Liibeok beflndlioh sind. 80. Ibid. 4779. 

Verseichnis) der vor 4500 gedruckten auf der 

oeffentl. Biblioth. in Liibeck befindlichm Schriften. 4o. Ibid. 4782. 

Idem 1500 k 1520. 4o. Ibid. 4783. 

(3) J. C. G. Hirtching; Yersuch c. Beschr. sehensw. Bibl. Touts- 
chlands. 4 toI. 80. Erlangen. 4786-4790. 

C. F. Hermann; Catalogus codicum uss. qui in bibl. acad. Mar- 
burgensi asseryantar. 40. Varburg. 4838. 
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da prof. Duysing i7Si ; et dans les derniers temps 
de la bibl. de la Gomfnanderie de Luculm et d'une 
partie de celle de Corvey et de Helmstaedt. — 
55,000 vol. dont quelques incunables et mss. 

MATiBNCE. ( Hesie Electorate, ) 

Bibl. de la ViUe;t R^organisee et ren- 

due publioue en 1800. -^ 17,000 vol. dont 
beaucoup a'incunables tres-rares, 

"Sevstkelitz, {Grand'DuchS de Mecklembourg'Schwe- 

rin.) 

Bibl. de la Ville;f. 

Oldenbourg. {DuchE d'Oldenbourg. ) (i) 

Bibl. Ducale; f. 1792, par Tachat de la bibl. du 
conseiller Brandet, de Hanovre. — 21,000 
vol. impr. 

^osrocK »{Grand'DuMde Mecklembourg'Schwerin.){^) 

Bibl. de YUnivenilS; f. 1569. Enrichie par beau- 
coup de dons et de legs , surtout dans les der- 
niers temps par la bibl. deTancienne universite 
de Btitzow en 1789, et par celle du prof. Ty- 
chsen en 1816. — 43,000 vol. 

Saluonsweiler. ( Grand-DuchE de Baden,) (3) 

Bibl. de VAbbaye ; f Peu nombreuse , 

mais remarquable par des incunables etdes mss. 
tres-anciens. 

Ueberlingeit. ( Idem. ) 

Bibl. de la Ville;^ 

Wiesbaden. {Grand-DuchS de Nassau.) 

3M,Grand'Ducale;i. . . —40,000 vol. 

(1) L. W. C, t?ofi Bahm; Bibliographische Unterhaltangen. 8o. 
Bremen. 1795. 

(3) O. G. Tychsen ; Geachichte der Universitaets-Bibliothek. nnd 
det MoMums zu Rostock. 4o. Rostock. 1790. 

(3) /. A. C. Buchon; Soayeniri de met conneai en Saute et en 
Bsdeo. 8«, Paris. 1836. 



100 DBS BIBLIOTBEQUES PUBLIQUES 

WoLFKfBUTTEL. (DuchS de Brunswick. (1) 

BiM. DucaU ; f . 1604, par le due Auguste qni I'aug- 
menta encore par les bibl. des Curions et de 
CSlius AugusHnus et par une partie de celle 
de Freher, En 1636 elle fat enrichie deia bibl. 
de Cutenius , en 1689 des mss. du couvent dc 
Weissenberff, en 1710 des mss. de Gudius (2), 
et en 1737 de la bibl. da bibliothecaire HerleL 
Plus tard on y ajouta encore la bibl. particu- 
li^re du dac qui se conservait au cbdteau de Blan- 
kenbourg, ct la belle collection de bibles iusqu'a- 
lors gardee k Brunswick. — 190,000 yoI. impr. 
et 4>900 Mis. 

AUTRICHE , 

BT TOCS LBS ^TATS QUI V SONT ATTACHJBS. 

BiscBOFTBiNiE. ( Bohime. ) (3) 

BM. da convent de$'Capueins. L . . . 

Bbunk . ( Autriche. ) (4) 

Bibl. de Teglise St. Jacques ; f Tres- 

riche en mcunables et 425 uss. debeaucoup de 
prix. 

Gablsboubg. ( Hongrie. ) 

Bibl. ^a^yam; f . . . . 

(1) B. Conringius; Epistola de bibliothecA aogasU que «6t in area 
Wolfenbattelensi, etc. 4o. Helmstaedt. 1684. 

/. G. Burckkardt; HUtoria bibliothecae augoBUb, qnee Wolfen- 
butteli esL 3 parties. /lo. Lipsiae. 1744-1746. 

F. A. Ebert ; Bibliothecs Quelferbytanae codices greeci ct latini 
dassici. 8o Ibid, 1827. 

— — — Catalogus codicum mss. orientalinm biblioth. Qnelfer- 

bytanffi. 8o. Ibid- 1831. 

(9) Yoyes son Catalogue. 8o tUel. 1709. 

(3) /. Dobrowsky; Boehmische Litteratar, ler yoI. p. 290. 

i*) Ibid, Jer rol. p. 131, 
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Graetz. ( Autriche.) 

Bibl. du Johanmum; f. 1826, par le don (|aerar- 

chiduc Jean fit de toute sa bibl. particuliere. 

— 10,000 vol. 
Bibl. de VUniversite; f . . . . desbibl. de divers 

couventssupprim^s dansle voisinag^.— fOO^^^OOO 

vol. dont 3,d00 incunables. 

Hermannstadt. ( Aulriche, ) 

Bibl. de BrueckenthaL ; f . . . . . 

Inspruck. ( Autriche, ) (i) 

Bibl. de XUniversiU , f. . . ^40,000. vol. doat 
200 incunables et quelques mss. 

Klosterneubourg. ( Autriche, ) 

Bibl. Chapilrale ; f. . . . — 3Q,000?ol. impr*,ei 
beaucoup d^ mss. orientaiuiL et If/tin^ 

Kremsmuenster. ( Autriche. ) 

Bibl. Chapitrale ; f . . . . — -Elle est ficbe et pos- 
s^de un grand nombrede yss^de dassiquos latins. 

Krumau. ( Boheme. ) 

Bibl. du Prince de Schwartzenberg ; (. . . . •— 
30,000. vol. 

Lemberg. ( Autriche. ) (2) 

BiM. de Y University ; f. 1786, par la bm Ot^Ui, 
et augment^e en 1795 par V legs 4^ <^U® du 
comte Ossolinski. — . . . 

LiNTz. ( Autriche. ) 

Bibl 

Maros-Yasarhely. ( Autriche, ) 

Bibl. du comte Teleky; f. . . • 

(1) Catalogus bibliotbecn oniTersitatis OEaipontaiMB. 8o. iMpciML 
1792. 

(2) M. Denis; MerkwUrdigkeitea dot QaUfttvoawlbffGL Vtii&sd^Ak.^^ 

Tienae. 1780. 
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MoBLK. {Autriche. ) (1) 

Bibl. du Convent ; f . . . — 16,000 vol. impr.dont 
plusieurs incunables de prix, et 1500 mss. 

N1KOL8BOUR&. ( Autriche, ) 

Bibl. du Prince Dietrichstein ; f. dans le xni sie- 
cle. — 10,000 vol. impr. et 650 mss. 

Olbiuetz. ( Autriche, ) 

Bibl. du Lycde ; f . . . Elle fut augment^e en 1786 
des bibl. de 36 convents supprim^s. — 70,000 
vol. dont beaucoup de mss. 

OssBK. (Autriche,) 

Bibl. du couvent des CistMens; f. • . •— « 10,000 
vol. dont quelques mss. 

Pbsth. ( Hangrie, ) 

Bibl. de YUmver$itS;f. 1792 50,000 

vol. (2) 
Bibl. du Musde national de Hongrie ; f . • . par 

celle du comte Szecheny, (3) 
Bibl. du prince Fikntenherg ; f . . • 

— Strahow; f 

^ des BSgnicoles ; f . . . 

— ehapitrale ; f . . . . 

Prague. ( Boheme, ) (4) 

Bibl. du Chapilre mitropolitain ; f. dans le zn« sie- 
cle, et augment^e de celle du preposite Pontinus 
de Breitenberg ; en 1732 elle regut encore, par 

(1) Kropff; QistoriiB bibliotheca HeUicengit, 4o. Yieane. 1747. 
(3) G* Pray; Index rarioram libroram biblioUiQCS uniTeriitatig 
regiaB Badensis. 2 parties. &» Bade. i7S(M78i. 

(3) Catalogas bibUothec« hoDgaricn firaiic. com. SsecheDyi. 2 toI. 

8o. Sopronii. 1799. 
— — — ^— ^— — . Index alter second, scientiar. 

ord. 80. Pesthii 1803. Index supplemenli. 1803. 

Catalogas manDScriptoram biblioth. nationalis faoofirics Szechenyaoo 
regnicolaris. 3 vol. 8o. Sopronii. 1815. 

(4) JS. Balbinut; De bibliothecis et MSS. codioUms in Bohemia, ed, 
^. C» Kaph, 80. Pn^e. 1780. 
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don, la bibl. de Farchevequeilfet/er. — 4000 vol 
iiiipr.,inais une trcs-bellc et riche collection de 

IfSS. 

Bibl. imperiale et royale, on deYUniversitS , f. 
1370, par Tachat de la bibl. da diacre G, de 
Hasenherg. En 1621 elle fut remise aux j^suites, 
inais rendue en 1777 ; on y r^unitalors les bibl. 
de tons les colleges des jesoites et celle des 
comtes Kinsky; puis on y incorpora encore 
non-seulementquelques bibl. particulieres, mais 
aussi celle d'un grand nombre de convents sup- 
primes en Boh^me. — • 150,000 vol. y compris 
les Mss. 

Bibl. des Chanoines-PrSmonMs de Slrohof; f. 
1665,.aagmentee en 1772 de la bibl. de Kiauser, 
en 1781 de celle de Heydel, et pins tard de la 
belle collection d*auteurs classiques de de BH- 
ger, — 50,000 vol. impr. dont oeaucoup d'lii^ 
cunables, plus de lOOO mss. 

Bibl. ArchiSpiscopale, sur le Hradschia; f. . . .-^ 
6,000 vol. 

Bibl. dumusee national; f. . . . — • 
— du prince Aug. de LobkowiU ; f. . • — 
70,000 vol. 

Bibl. du comte de Clan^Uariinitz ; f • . • • —*> 
21,000 vol. 

Bibl. du comte de Klebelsberg ; f — 

18,000 vol. 

Bibl. du prince de Kinsky ; f . . . — 40^000 vol* 

'mesbourg. ( Hongrie.) 

Bibl. du comte d'Appony; f. ...» 

lAiTZ. ( Autriche. ) 

Bibl. du comte de Sahn'; f . . . — 20,000 ToK 

Laudnitz. (Boheme,) 

Bibl. du prince Lobkowilz; f . . • — lOQfl^lftH^sSw* 
impr. et 1680 uss. 

J^miomamomie. ^^ 
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jReigheitau. ( Bohime. ) 

BiW. du comte de Kolotoraf; f. . — 16,000 vol. 

Salzbourg. ( Aulriche, ) 

Bibl. de la Ville; f. 1810, par rancienne bibl. de 
FUniversit^, de celles de I'abbaye Breehtesgar- 
den et des couvents supprim^s et d'ane partie 
de la bibl. de la Cour. — 20,000 vol. dont quel- 
quas incunablcs et hss. 

Toth-Meyer. ( Hongrie, ) 

Bibl. du comte Louis Karoly; f. . . . — 18,000 vol. 

Vibnne. {Autriche.) (1) 

Bibf. Impdriale; L li40 par Tempereur FrSde^ 
Tie HI, et successivement augmcnt^e par les 
collections de Conr, Celies, J.Paber eif.Dem- 
ickwamm ,j^9T les uss. r6unis dans TOricnt par 
Atiger de Busbeck, par les bibl. de W, Laztus, 
/. Sambucus, de Stein, S, Tengnagel, de la fa- 
mille Fugger d'Augsbourg, Lambecciui, par 
une partie de la bibl. d'Anwras, par les bibl. da 
marquis Gabrega , du baron de Hohendorf(t) , 
de Cardon, du prince Eugene, d*Heraeus, a J- 

(1) p. Lam&eecittf : Gomnentar. de bibl. ccMwr. Yindobonensi. 
ed. altera stud. A, F. Koilarii. 8 vol fO. Vicnnae. i766-1783. 

A. F. Kollarius*, Supplementnm ad LambeccU anaiBeiitar. toI. l« 
fo. ibid, 1790. 

— — Analecta monnmeiitorniii omnis nri Tindebonensia« 

2 Tol. fo. Ibid, 1761. 

D. de Ifessel; Catalogos, s. recensio specialis omniam^ codic. 
MSS. grecoram, nec-non linguarum oriental, bibl. cflBsar. Vindobo* 
nensi. 3 toI. fo. Ibid, 1690. 

— — — Jor. BreTiariom et supplementim commentar. bibl« 

cssar. Vidobon. 2 vol. fo. Ibid, 1809. 

M. Denis; Codices mss. theolog. biblioth. Yindobonensi. 6 toI. fo. 
Ibid. 179:^-1800. 

/. de Hammer ; Codices arabicee , turc. persic. bibliothec«e ceesar, 
Yindobonensi. fo. Ibid. 1820. 

F, J, V. Mosel; Gescbichte der k. k. Hofbibliothek za Wien. dff. 
Ibid, 1835. 

(9) Bibliotbeca Hobendor6ana , oa catalogue de U bibl. de G. Q* 
fia Boheadorf, 8o, Lahaje. 1720, 
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lexandre B^ccarrf^,pa^ les bibl. particulieres des 
empereurs Charles VI y Francois ler, Joseph II, 
et Leopold //,'par celles du chateau de Gratz, du 
comtc Starhenberg, de Fancienne bibl. de Tuni- 
\ersite de Yienne, du baron van Swielen, de la 
Ville de Yienne mdme (1), et d'un grand non^re 
de couvents snpprim^s. — EUe est p^lique de- 

Suis 1575, et contient, outre ses ricnes cabinets 
'estampes et autographes , 27O|00Q toI. iropr. 
et 16,000 Mss. 

Bibl. de la nouvelle UniversiU ; f. 1777, par la 
reunion des bibl. des j^suites et de£ couvents 
suppriro^s; augment^e par celles de Windha- 
gen (2) et de Geschwind (3). — 102,000 vol. 

Bibl. de Facademie ThSrSsienne; f . . .—30,000 vol. 
impr. dont 700 incunables. 

Bibl. du prince de Liechtenstein; f... — 40,000 vol. 

— de Farchiduc Charles; f. . . — 25,000 vol. 
et un cabinet de cartes et d'estampes. 

Bibl. du prince de Mettemich; f. 1816. — 23,000 
vol. et un cabinet de cartes. 

Bibl. des Archives militaires; f. 1801, par Fran- 
cois /er. — . 22,000 vol. et un cabinet de cartes 
et d'estampes. 

BihL des PiresServites;L . . .—22,000 vol. dont 
plusieurs mss. et incunables. 

Bibl. du prince Esterkazy; f. 1791. — 20,000 vol. 
et un cabinet d'estampes. 

Bibl. du prince Rasoumoffsky ; f . . . . — 15,000 
vol. et un cabinet de cartes et d'estampes. 

Bibl. des Augustins; f . . . . — 15,000 vol. 

— ducomlede5c/io«n6orn;f. . . . — 14,000 vol. 

— des Ecossais ; f . . . . — 13,000 vol. 

— particuliere de Fempereur Ferdinand /«' / 
f. par lui-m^me en . . . •— 12,000 vol. 

(1) P. J. Lambacher; bibiiotheca antiqua Yindobonensis chica. 
4o. Viennae. 1750. 

Bibiiotheca Windhagiana. 4o. Viennae. i735. 
Gautogns bibUothocs GeschwindtuiB. «Q« Uv\^> Vt5V« 
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BibLde feurarchidoc Anioine; f.... —12,000 vol. 
•— de YInslilutpolyiechniqtie; f. 181$^ par Franr 

fois Jer. — 12,000 vol. 
Bibl. dramatique dc M. CaUeUi; f .. . . — • 13,000 vol . 

— du cabinet d'Histoire naturelle; f. 1796. — 
10,000 vol. 

Bibl. da baron de Brelfeld-Chlumezansky ; f. . . . 

— 10,000 vol. 
Bibl.duprince DieMchstHn ; f.... — 10,000 vol. 

— du comte Fuchs; f . . . . — 8,000 vol. 

— de Facademie Jo$iphine; f. . . . — 6,000 vol. 
rgoiarqaable par le choix des livres. 

BibK du cabinet aei^ii]9u«maa'au«;f.... — 6,000vol. 

— du chevalier de Kesaer; r. . . • — 6,000 vol. 
— • de Tacademie des £atHjrutf<ort0nla/M;f. 1754, 

par Marie-TkiThe. . . — 3,600 mm. et 15,000 

Bibl.de M. Porlalaka; f . . • . ->- 9,200 vol. 

— du due Albert de Snxe-Teeeke ; f . . . . 

— du comte Harraeh; f . . . . 

— des Dominicains ; f . • . . 

Yienne fait , comme on le voit , une remarquable 
exception parmi beaucoup d'autres grandes villes de 
TEurope , par le grand nombre de bibliotlklMiues par- 
ticuli^res qui, par leur ^tendue et leur ridiesse, sur- 
passent bien des bibliotheques nationales ; et, si F entree 
n'en est pas publique de nom , elle Test de faii par la 
lib^ralit^ de Icurs propri^taires. 

BAVlfiRE. 

AUGSBOURG. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1537, par la bibl. dn convent 

(1) E, Ehingerut ; Gatalogus bibliotbecs Aogmttt-Tindelicoroin. 
fo. AuKsboarg. 1633. 

A, Reiser; Index mss. bibliothecae Aag.-Vindelic. 4o. Ibid. 167S. 

J. C, G. Hinchingi Varsaeh einer Berchrsibang Behensirurdiger 
Biblioth. Teatschlands. 4to1. 8o. Eriangen. 1786-1790. -3 toI. p. 96. 

G. W* Zapf; Die Aagsbnrgische Bibliotbek. 3 rol. 8o. Aagsbourg 



dcs Carm^lUrfl de sainfp-Annp, k InduHtn nn a 
r6uni en 15M Irs *fS9. grrrs (VA. KpnrrhHift 
et plus fard rrlle de Wehpr. — 21,000 vol. 
impr. Autrefois rile poss^dait 3B8 mss. dottl 
beaucoup dc la plus f^rande talmir^ ttiais ilfi 
ont 616 transporles a la tdtilioth^rfde fOjfslid d»^ 
Munich; el lc9 incuiiables oni 616 v^fldud 4 I'd- 
miable , il y a pcu do toinp^. 

Bambb&o. (1) 

Bibl. dela Ville; f. 1803, di*« tdbK dfli* i^rmmilf* 
suppriin6s dans la ville et nen pmlrtmn , ^i iVnm 
partie de la bibl. ducale <lo 1)eMii'Pon(4»i = i : 
Elle contient une belle collection (rim'llfMlli<<4 

et de Mss. (2) 

Baybeuth. (3) 

Bibl. de la Chancellerie ; f. 1736 , et conftiddrA' 
blement augment6e en 1798. — 25,000 vol. 

Eblahgen. (4) 

Bibl. de VUniversUS; f. 1743, par la bibl. du 
ch^eau de cette ville et par ceUe de racad6niie 
des nobles et du couvent de Heilbron ; ensuite 
augroentee de ceUe du Dr. Superville , do la 
margrave Sophie-FrSdSrique ct du margrave 
FrSdSriC'ChrSiien , des doubles de la biW. de 
Trew a Altdorf , et de la bibl. enti6re du prof. 
Masius. En 1800 elle re^ut encore une partie dc 

(1) H. J. Jaeek; Tollstaendigo Be.'cbreibang d6r oelTentlichen Bi- 
hliotheken za Bamberg. 5 vol. 80. Nuremberg. 1831-1835. 

(2) Ud caUlugoe de ces M8H., r^dig^ par Jaeck, se trooTe 4mm» le 
Joarnal allemand : hit. 4o. Leipzig. 1819. vol. i. p. liSi, et dans 
Pert%*9 ArobiT fur deatKbe Geaibicbtikand. 80 . Baaovre. IB30. . , 
T. 6. p. 40-79. 

(3) Yerzeichniss der Bayreatber Bibl. 80. Bayreuth* 1799. 

(4) F. A. Pfeiffer ; Beytracge lur Kenntniis alter Biioher oml 
Handschriften. 3 vol. 80. Hof. 1783-1785. 

G. C. Harlet ; Programma de memorabilibns bibl. academ. Erltogv, 
^. Erlangen. 1800. 

J. C. Irmiicher; Dlplomaliiche Beschreibung der «s&A^4s^V»^- 
Ter9i(«e(9-Biblio(hek yn JErUDe«a. ^. ¥iK\kd^^« V^'V^^ 
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l!ancienne bibl. du chateau d'Anspach, et en 1813 
plus de la moitie de celle de Schreher.-^ 50,000 
vol. impr., 900 incunables et 600 mss, 

HOF (1). 

Bibl. da Lycee; f 

Landshut. 

Bibl. de YUniversili; f. 1800, par celle de Tan- 
ciennc universite d'Ingolstadt. (2) — Elle pos8i§- 
dait 100,000 vol., donl bcaucoup d*inctinables 
et de MBS. ; mais eo 1826 la majeare partie en 
a etc transport^e, avec Tuniversite meme, a 
Munich, et la bibl. actuelle est presque insigni- 
iiante. 

Muificn. (o) 

Bibl. Royale-Cenlrale ; f. 1595 par Albert V, ct 
pen aprcs augmenlee par Ics mss. da P^ Vic- 
tortus , par ane partie de la bibl. de la famille 
Fugger et par la collection d*Alb* WidmansladL 
Pendant la guerre do trentc ans clle fut encore 
enrichie par les conqu^tes de Tubingue et Lud- 
wigsburg, mais son importance actuelle ne date 
que de 1803 ; a cette epoque on y a reuni la bibl. 

(1) /. T. B. Helfreckl ; Ueber die Ilofer SchalbibUotek. 5 parties. 
80. Hof. 1795-1796. 

e!) S. Seemilteri nibliothecffi academise IngoUtadiensis incuna- 
tjpographica'. 4 rol. 4u. Ingolstadt. iT87-i79i. 

(3) Catalogns grec. mss. codicam qui assorvantur in Bayariee ducia 
bibliotheca. 40. Ingolstadt. iGi)i. 

A, Heiser; Index uss. bibliotbecse Augusbe-Viadelicoruin. 4o. Aa- 
gust.-yindelic. 167S. 

G'. Steigenberger ; Entstehnng und Aafnahme der churfursUicben 
Bibiiothek in Mancben. 4u. Manicb. 1784. 

P. Braun; Notitia de codic. luss. in biblioib. monast. ad. SS. 
Udalr. et Afram Augastae exstantibns. 6. rol. 4o.Ang. Vindel. 1791-I795. 

INotitia de libris ad anno 1500 impressid in ead. biblioth. 

exstantibna. 3 vol. 40 Ibid. 1788-1789. 

J. C. de Aretin; Catalogus codic. mss. bibliotbecs regiee Bavarie. 
40. Salzbacb. 1812. 

J. Hart ; Catalogns codic. MSS. ( greec. ) bibliotbecie reg. Bavar. 
4 vol. iu. Munich. 180(>-181'2. 

O. Frank, Ueber die morgenlaendischen Bandscbriflen d?r k. Bibl. 
ia MttoOien. »>. ibid. 18H. 



lie Hanheiin et on a commence k hire del r^i»[- 
tions dans les couvents et dans loi aiilres Ditd. 
publiquesdupays.C'estainsiqu'oQBaiiccessive- 
ment transportclesMBs. delabibl.d'Augsboarr, 
la majeure partie de cellcs de Cobrtt (en 1811), 
de Schreiber (en 1813), de I'univerBili 4e Latid»- 
but ( en 1^6 } et de beaucoup d'autres, — 
530,000 vol. impr. , 12,000 incuitables et 8,000 

MIS. 

Bibl. de VUnivertiti ;(.... — 150,000 vol. 
impr. a,OOD mss. 

NeusTADT (tttr l'Ai$ch.) (1) 

Bibl. de I'Egliu: t. vers 1S35, par tea bibl. de 

quelqaes convents suppriraitf. — EUe est riche 

en iiirunables ct en mm. 
Bibl. de I'Ecole ;( — Elle possede plu- 

sictirs livres impr. ct hss. Ires-rares. 

Ndhbhibro. (3) 

Bibl. dc la Ville; (. :i I'cpoque de la rgforme, par 
la reunion dcs bibl- dcs couvents suppriims 
dans le pays. L' augmentation priiicipale date 
de 1766 , oil elle recut la bibt. de Solger. 
Dans Ics dcrniers temps on y a encore joint les 
bibl. dc Wille, ile Uarperg et celle du convent 
des converts. — 30,000 vol. dont beaucoup d'in- 
cunalilcs , plus 800 mss. 

(I) G. H. Scknilser; ADipigon tou don In der nhllolliek in 
Ningudl an ior Ai«h lioniidLichr^Ti Handwbririen. 6 pirtiei 4°. Nn- 
rnnbgrg. 1TS3-I7B7. 

C. A- (Xrl'l ; CiUlogu MUIotheCB Schob* >eBK*'tU «d Alioi. 
T pvtiwtlo. Ibii. 1187-1700. 

(1) Bililialhru DOilMi. 8 tdI. 8s. Kinntwrg, 1TT«-.179n. 

t. P. dt HiHT,- HuionUlla UbUoUwiiuuB flMe. Horintinfsn' 

^dis.stdi. 8». ibid.naa-fnn. 

G. C. Rtaaer; BcRhreihBiii dw Ninnbaiar SlwUkOllilfaek. fr>. 
Itid. IMI. 
BlblloihoM A. R. Mgtn. 3 tuI. ». KM. l-Mft-ntfl.. 
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Batisbokne. (1) 

Bibl. de la Ville; f. 1430, augmen^ee en 1782 de 
la bibl. du Gymnase et en 1783 de celie du Mi- 
nister e. Lcs ouvrag^es les plus importants et les 
plus pr^cieux ont et^ transport's dans la bibl. 
centrale k Munich. —> 20,000 vol. impr. 

WlJRTZBOURG. (2) 

Bibl. de VUniversiU; f. . . . L'augmentation la 
plus importante lui est parvenue par la sup- 
pression des abbayes et couvents des environs , 
ou il se trouvait de grandes richesses en incu- 
nables et en mss. , dont ccpendant une grande 

Sartie a 6le transportee dans la bibl. centrale a 
[unich. 

BELGIQUE. 

Anvers. 

Bibl. de la Ville; f. 1796, par les bibl. des couvents 
supprimes ^n 1794. — 

Bruges. 

Bibl. de YUniversile; f. 1797, par les bibl. d'un 
grand nombre de couvents supprimes en 1794. 
— 10,000 vol. impr. 536 mss. 

Bibl. du Siminaire; f . . . . 

Bruxelles. 

Bibl. Royale: f. 1836, par Fachat de la bibl. de 
Van Hullhem a Gand (3). Rendue publique en 

(1) L. W. C, T. Halem; Bibliographische Unlerhaltangen. 80. 
Breme. 1795. 

K. T. Gemfiiner; Beschreibang der Handscbriften in der Stadt- 
bibliothek. tod Regensburg. Ao, Ingolatadt. 1791. 

(3) (r.Htt/«/an(f;NachricbtToo denjnristischen Schaetsen derWiirta- 
bnrger UniversiUets-bibliothek. 80. Bamberg. 1805. 

(^) A. Voisin ; Ribliotheca Halthemiana , oa catalogue m^thodiqaa 
de la collection de livres et de WSSi \9i»i» fV M. VQnHuUhem,$ 
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1839. — ^ 80,000 vol. impr. et qnelqa«s mss. — 
Cabinet de medailles et aestampes (i). 

Bibl. de Bourgogne ; f. 1380 , par Philippe'le- 
Hardi ; continuellement angmentee par les 
princes de ce pays, elle est devenae one des 
plus riches en mss. pr^cienx (2). — Geite jblU. 
a ^t^ r endue publiqae en 1772. et f<Qrme depuis 
1838 la deuxieme division de la bibl. royale. r- 
18,000 MSS. 

Bibl. de la YiUe; f. 179S, Dories collections des 
convents suppn'mes et aes ^migr^ dont les 
biens furent confisqu^s k cette epocme* rrr fia 
18^3, elle comptait 80,000 vol. Aujourd'M i^> 
eUe renferme environ 1^,000 vol. 

Bibl. dela Chambredei ReprSitntatUi ; f. • . 

— de VAcadSmie royale; f. . . • 

Bibl. des Eeoles fji^lilaire et vdtSrinairef f • . . « 

— deYOb8ervatoiir6;'f 

— de Idi Cour de cassation ; f 

— de la Cour d'appel; f . . . . . 

Gahd. (3) 

Bibl. de YUniversiU; f. an milieu du xviU si^cle, 
et augmentee par les debris des bibl. Jm f^og- 
vents supprimes. — 52,000 vol. impr. 5w.mss. 
Bibl. des Jesuites ; f : . . . 

Ll^GE. 

Bibl. de V University; f. au commencement du 

xviij Steele. — • 62,000 vol. implr. 400 mss. 
Bibl. an SSminaire ; f . . . . . 

LOUTAIN. (4) 

Bibl. de V University; f. 1639, par les bibl. de 

(1) P. Namur; Histoire des Bibliotli^es pnbliqaes da Bdsdqjffi, 
3 rol. 80. BruxeUes. 1840. — ler vol. , contenant le^ l^iotfieauefl 
ie Broxelles. 

(3) De Latema^Santander; Mtooire historiqne snr la biblio- 
th^qm dUe de Bourgogne. go. Ibid. 1809. 

(5) J. A. Walwin de Tervliet ; Catalogne des ms. da la biMio- 
theqae piibliqpie de Gaad. 8o. Gand. 1816. 

(4) E. Pateanut; Anspioia bibliotheca p«bl. LoTanieaiii ; acMdit 
catalogus librorom prim» coUectiQoU* ^. lAQX«i^«A!^A^ 
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Beyerlinck, Romain ct de Farcheydque Poon^n. 
Recemment ( 1822 ) die a reca de grandes aug- 
mentations , surtout par les acquisitions faites 
dans la vente du prof. fFyWenftacfc^ Leiden.— 
120,000 vol. impr. 246 mss. 

BLkLIlTES. 

BM. du S^minaire ; { 

Moifs. 

Bibl. de la Ville; f. vers 1796, par les bibl. des 
couvents supprim^s en 1794. — . . . . 

Nakub. (I) 

Bibl. de la Ville; f. 1797, par les bibl. des cou- 
vents supprim^ en 1794. 

ToUBlfAY. («) 

Bibl. de la Ville; f. dans le xyii« siklc. 

DANEMARCK. 

Aalbobg. 

Bibl. duDioeise; f 

Aabhuus. 

Bibl. du Diocise; f 

Altona. (3) 

Bibl. du Gymmse; f. 1727. •— 10,000 vol. dont 
plusieurs incunables et mss. de prix. 

CoPETf HAGUE. (4) 

Bibl. Royale; f. 1664, par le roi FridMc III. — 

(1) Gatalogae de la biblioth^ne publiqoe de la rillede Namnr. 80. 
Namur. 1718. 

(2) V. DefHwne-Mabille ; Prdcis historique et bibliographiqae de 
la biblioth^ae de la Tille de Toarnay. 80. Toornaj. 1835. 

(5) J. C. G. nirsching; Yersnch einer Beechreibang sehenswur- 
diger Bibliotheken TeutschlaUds. 4 toI. 80. Erlangen. 1786-1790. 

(4) J. Erichsen; Udsigt oter den gamle VS8. S«mliDg i det atore 
KoDgelige BiUiothek. 8o. Copenhogue. 1786. 
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Les augmentations les plus importantes qa*elle 
a recues sont la bibl. de Suhm , et la celebre 
collection d'incunables du baron de ThoU. — 
410,000 vol. dont un tres-grand nombre d'in- 
cunables et de mss. de prix, ainsi qu'une belle 
collection de bibl. 
Bibl. de VUniversile (1). L'ancienne bibl. f. 1483, 
de 35,000 vol. et de beaucoup de precieux vss., 
fut entierement detruitc , en i728 , par on in^ 
cendie. Cclle qui existe maintenant fut fondce 
peu de temps a^res par le roi Christian VI , 
et ensuile cnrichie des vss. d'Amas Magnmus 
et de /. A. Fabricius , et des bibl. de Chr, 
Falsler, de 0. FrSd, Milller et de F. Roosi- 
gaard, — 60,000 vol. impr. et 4,000 vss. 

Kiel. (2) 

Bibl. de V University; f. 1506, par la bibl. du 
convent suppriroe de Bordesholm ; augroentee 
en 1779 par celle du chapitre de Scbleswig, et 
en 1784 , par celle du ministre Wolf. 

Harieboe. 

Bibl. du Diocese; f . . . . 
Odeksee. 

Bibl. du Dioeise; f . • . • 

C, G. HenUer; Codices gmci ia bibl. regit Haftkiensig. 9f», ibid* 
1784. 

■ — ■■■■■ Codicnm V. T. gnBComm bibl. regis Harnieiisis 

■otitU. 80. ibid. 1783. 

E. Nferup; Specimen biUiographicvm ex bibl. reg. HaTniensis, 
3 fascio. 80. Jbid. 1783. 

C, MMbech; Om oITentlige Bibliothelcer. 80. Ibid. 1831. 

(1) A. Nyerup; Om et gammalt Suensk Manuscript, paa UniTerBi* 
taeto-BiblioUielu)r in SkandinaTiak Museum. toI. 1. p. S57-281. 

~— — Catalogus librorum Sanskritanorum quos BiUiokkeoa 

nnhsniUtis HaTnicnsis yel dedit Tel paravit JV. Wallieh, 80. G4K 
penhague. 18S1. 

(2) 5. Koriholt; De Bibliotbeca academise. 4o. Kiel. 1705-1709. 
C. F, CrmMTi Ueber die Kieler UniYersitaets-BibUatiifik. ^'^^ 

IHd* 1790, 
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RnnAWiCK {en Islande), 
Bftl.de la Viiie; f . . . . 

RiBK. 

BibL da Biocese; f. . . . 

R0B$ULDB. 

BiM. da Diocese; f. . . . 

YiBoma. 

Bibi. da Biodse ; f . . . . 

ESPAGNE. 

Alcala be Hbhab^s. 

Bibl. de VUniversite; f. 1499, par le cardinal 
Ximenes qui luil^gua en outre, a samort, (oatc 
SB. bibl. particuli6re. 

Babgblonicb. 

Bibl. de la couronne d'Aragcn; f . . . • 
Burgos. 

Bibl. de . . . . 

ESCURIAL. (1) 

Bibl. de VEscurial; f.l583, par le roi PkiHwneli, 
en r^unissant Ics collections de mss. de Senaii 
AHat et de Diego HurUido de Mendoza. Lq 7 
Juin 1671 , elle fit des pertes consideraMM 
par on incendie ; cependant , d'apr^ un jnyeo- 
taire fait en 1764, elle possedait encore 4 cejtte 

(1) X Ximenis; Description del real monasterio del Esdnial. . . 
p. 185-BlO. 

M. CaeM; Bibliotheca arabico-hispan. EseorialensiB B toI. ^. 
Madrid. 1760-1770. 

A. Barvoetij Catalogns^ prscipnor. aactor. ineditor. MSS. in bibL 
Scorial. v. J. /. Mader; de biUiothecis, etc., 8o. HelmftatdC; 1700. 
p. ili. ■ . 

C, Omeme; llHMliivfbttilioAM)tt«atr«lki,eto.,4*.tyoiul6Ml 
jP* Ifilt et auir. 
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epoque 17,800 vol. impr. et 4,300 mss. du plus 
grand interet. — Elle est partagee en trois di- 
visions. 

Madrid. 

Bibl. Royale ; f. 1712. — 200,000 vol. impr, 

2,500 MSS. (1) 
Bibl. Parliculiire'Royale; f . . . . 

— de San Mdoro; f . . . . — 50,000 vol. 

— de San Fernando; f . . . . 

— A^s Jhuiles ; f 

— dtt Due de YInfantado; f . . . . 

— du Due 6!Osuno; f . . . . 

— du Due de M4dina'C<Bli; f . . . . 

Malaga. 

Bibl. de . . . 

Salahahca. (2) 

Bibl. de VUnivernU ; f.l215, par le roi AU 
phonge IX. Elle est renomm^e par sa riebesse 
eo us5.;eiitre autres, de ceuxenlangae grecque 
de Frid. Nonut, 

SastUgo. 

Bibl.de . . • • 

SAftAfiOSSB. 

Bibl. de VUnivenite; f . . . . « 

Bibl. des Archives dei^hfides; f. . • • 
Bibl. de . . . . . 

(«) J, IritirU; Regis MbtiolheeeB Matrit. codic«8 grnci M9S. fo. 
Madrid. 1769. 



{%) J. OrH%: MMIotlMca MOaHutina , sea index libror. omnium 
u in pdMa Mmil. aoadeiiiB liiJil. asserrantor. 3 toI. 49.«i«SAr- 
». 17T7. 

JftVioihie^momie. ^^ 
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TolIebk. 

Biblr de la Cathidrale ; f . . . . — Elle est riche 
en incanables et mss. 

Valence. 

Bibl dc 

GRANDE-BRETAGNE et IRLANDE. (i) 

AllEBDEEIf. 

Bibl. da College royal; f. . .— 20,000 vol • 

BlRMINGHAK« (2) 

Bibl. de la Yillc ; f . . . 
Gambeidge. 

Bibl.de VVnivcrsil^., Elle n'a acquis de Timpor- 
tance que par Fachat que fit pour' elle George I » 
en 1715, dc la bibl. de Moore , e^dque dEly. 
En 1815 , elle re^ut par lcf|^ encore ceUe da 
comte Fitz-WUliam. — 100,000 vol. impr. y 
compris bcaucoup d*incunables, ct 2,000 mss. (^) 

Bibl. au CorpuS'Ckrisli'College ; f . . ... par 
M. Parker, archevdquc dc Canterbury (4). — 

Bibl. de 5te Catherine ^s hall; f . . . . de la bibl. 
de Sherlock, ev^que de Londres et de quelqoes 
dons particulicrs. •— 

{{) Dans toute la Grande-Bretagne chaqne college a one biHUo- 
thdque particuli^re ; mais I'acccs n'on est possible, poor les pertooMf 
qui n'appartiennent pas a chacune de ces insUtations , que moyauMal 
une permission sp^Cialc. 

('2) Catalogue of the books belonging to the Birmingham UbnuryJ 8o>. 
Birmingham. 1807. 

(5) Ackermann ; History of the University of Cambridge. 9 vol. 
Jito, London. 1815. 

Hartshome ; The book-rarities in the Unirersity of Gambrktee. 8o. 
Jbid. 1829. 

(4) J. NatmUh; Gatalogns libroram Mss. in btblioth. ooUegii oov* 
pons ChrisU in Gantabrigi& qaoi legarit II . Plirker, to. Cwbridff. 
J775. 
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Bibl. de S^John' s-CoUege ; f. . . . En reunissant 
les bibl. de Gunning , evequed'Ely, et du poete 
Prior, — 

Bibl. du Trinily-Colleae ; f. . . . Alaquelle a ete 
reunie celle de IsaacBarrow . Le bStiment qu'elle 
occupe est remarquable par sa magnificence. — 
40,000 vol. 

Bibl. du Magdalen-College; f. . , . Augment^e par 
ceUe de sam-Pepys. (1 ) 

Beyonport. 

Bibl. de la ViUejL . . . 

Dublin. (2) 

Bibl. dn Trinity-Coll^e; f • . . . £11e contient un 
grand nombre de pr^cieux mss. 

Durham. 

Bibl. de la CathSdrale ; f. . . . Contient beaocoup 
d'incunables et mss. precieux. 

Edimbourg. 

Bibl. de Y University ; f. 1580. Elle est, remarqua- 
ble par le choix des livres qui la composent, et 
§ar la celebre collection de theses de medecine 
ont elle a fait acquisition de Reimarus a Ham- 
bourg en 1770. — 60,000 vol., y compris quel- 
ques incunables et mss (3). 

Bibl. des Avocats; f. 1682. — Elle est nne des plus 
complies sur I'bistoire et Tancienne poesie de 
FEcosse.— 150,000 vol. impr. et 6,000 mss. (4) 

Bibl. des Writen to the signet ( secretaires du 

'sceau);f. . . . .— 20,000 vol. (5) 

(I) E. Bernard et H. Wanley ; Catalog! libror. mss. angl. Hibeni. 
S Tol. fo. Oiford. 1696-1097. T. 1. pars 3. p. 89. 
jf) T. 2. pars 2. p. 1. 

(3) Catalogas libromm ad rem medicam spectantinin in biblioth. aca- 
demiBB Edinbargens. 8o. Edinbarg. 1798. 

(4) Th. Brown ; CaUlogus of the library of the facaltj , of adto- 
cates. 3 tol. fo. Edinborg. 1743-1807. 

(5) Catakgoe of the library of Ui« Writ«ra oCla& ^^^^V^^^v^"^* 
S Tol, 40. ifi4, 1805-1990. 
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£don. 

BiU. dc la Ville; f. — * EOe est assez 

nombrcuse et remarquable par la rionion des 
bibl. dc Saville ct de Storer qai s*y troavent. 

Glasgow. 

Bibl dcV Universild;L . . .— 30,00Dvol. 

— du MusSe hunterien; f . 1783^ par )e legs que 

Ic c61ebre m^decio William HunUr fit ^ la 

ville dc Glasgow, de toute sa bibl.— 1^.000 vol. 

panni icsquels un grand nombre d'iQCiuiables.(t) 

Bibi. de VAcademie Anderson ; f. 1796 , par /. 
Anderson , profcsseur k Funiversit^ da Glas- 
gow. — 36,000 vol. 

Hebford. 

Bibl. de la Calhidrale / f — 

LiircoLM. 

Bibl. dc la Calhidrale; f. 1681, et aogmentee 
par celle de Mich-Honywood. 

LlYBRPOOL. 

BM.dcVAlhMe;L .... 
— da Lycde; f 

LONDBES. 

Bibl. du MusSe Britannique; f. 17JS3, par racqoi- 
sition des diverses collections de Ijvres et ob|eU 
d*arts et d'bistoire naturelle da eh^yalier /. 
Sloane* Depuis cette ^poque fMe a recu coo- 
tinuellement des augmentations impoHanteSt 
telles que les mss. de Rob, Cotton ; sauv^ de 
rincendie de 1731 , Ics mss. de E4> ffa^rle^ 
Comte d* Oxford , la bibl. etablie dans le West- 
minster depuis 1615, les bibl. du mayor Edwari* 
ct du docteur Birch, les mss. de Landsdown, 
dc Hargrave et de Rich , la grande coUedioD 

(i) /. La$key; A g^netaV »CGQiint of lUelHo rutn MifBiua, S* 
Glasgow, 1813. 



DANS L*£t&AX6EB. 209 

dramatique anglaise de Garrick, les bibl. de 
Cracherode y de Giguene, de D, Burney^ de 
Rymer et beaucoup d'autres , sans compter les 
presents , donations et acquisitions continuels. 
— 220,000 vol. impr. et 30,000 mss. et char« 
tes. (1) 

Bibl. Royaie; f. .... A laquelle a ^t^ reunie 
celle dfu consul Smith, (%) 

Bibl. de la ViUe; ( Guildhall.) f . • . • 

— de \H6tel des Indes Orientales ; f . . . . • 

— du Middle Temple ; f . . . . 

— du Inner Temple / f . . . . . (5) 

-*- de VAcadSmie royaie des Sciences / f . . . 
par la bibl. du due Norfolk (4). Augmentee en 
1715 de celle d* Aston et dans les derniers temps 
de la superbe bibl. d'histoire naturelle de 
Banks. (5)— 50,000 vol. impr. et 1000 vss. (6) 

(f) Catalogns libroram Mss. bibliothecsB Cottoniann. fo. London. 
4696. 

Jf. Pianta; Catalogue of the mss. in the Cottonian library, fo. 
Ibid. 180S. 

D. Casley; Catalogae of the mss. in the King's library. 4u. Ibid. 
1734. 

Catalogue of the Harleian collection of mss. preserved in the british 
Museum (by Humphry t Wanleyt Catiey and Hooker). 2 vol. fo. 

IvtUi. 1 TOO. 

A Preface and Index to the Harleian collection of MSS. to. Ibid. i763. 

Narci ; Catalogue of the mss. of the Ilarle'ian library in the bri- 
tish Museum. 4 toI. fo. Ibid. 1808-1815. 

Aytmmgh; Catalogue of the MSS. proseryed in the british Museum. 
S rol. 4o. ibid. 178SL 

Catalogue of the Landsdowne MSS. 2 vol. fo. Ibid. 181S-1K19. 

Catalogns librorum impressor. qui in Museo britan. adserrantur. 2 
▼ol. fo. Ibid. 1787. 

J7. Ellii et H. Harwey Baber; Libror. impressor. qui in Maseo 
britan. adservantur catalogus. S rol. 8o. Ibid. 1812. 

Csiulogue de la bibl. de Gingnin^. 8o. Paris. 1817. 

CaUlogne of the Syriac mss. in the british Museum, fo. London. 183.0. 

(S) Catalqgus bibUothecs SmithiansB. 4o. Yenise. 1755. 

(8) Catalogue of the printed books and MSS. in the library of the 
iaaer Temple. 8o. London. 1806. 

(4) BibUotheca Norfoldana. 4*. London. 1681. 

(5) J. Driander; Catalognt biMiothecee historico-natnralis. 5 vol. 
8o. ibid, 1796-1800. 

{R) : — Voye«5«taae'tlibxwV».,'b\^V^*A>j?A,V«^^ 

1809. ToJ. i.p. 7|. 
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Dibl. (le Vlfutiiution royaie; f. 1821 (i) 

— > dc la SocielS royaie; f. . sous Charles II. (2) 
— - de London-Imiiiulion ; f. 1806. . . . 
— - de la SocielS royaie de Sculpture ; f . . . 

— dc la SociHe des Aniiquaires; f. 1751.. (3) 

— de la SociHe des Arts; f. 1753. . . . 

— de la SociSlc des Mathemaliquet ; f. 1717, 
par J. Middleton 

— de Vlnslilution de MScanique ; f. 1823. . 
— - de la SociHi TMieraire de IVest-London; f. 

— de la Sociele LiUeraire de Nord'London;f. 

— dc VInsliiuiion Belgrave; f . . . . . 

— de YInsliluiion Russell; f (4) 

— de VInsliiuiion Surry ; f . . . . (5) 

-* de la Sociele Medicale; f. 1773.-30,000 
vol. (6) 
Bibl. de la SocieU Medico-Chiruraicale ; f . . (7) 

— dc la SociiU Linnienne; f. 1788 , par J. E. 
Stnilh, — .... (8) 

— dc la Socicld de 2oologie ; f . 1826. . . . 
— . dc la Socield d'Enlomohgie; f. 1806. . . 

— dc la SocielS d'Horlicullure; f. 1805. . . 

— de la Socieli de Giographie; f . . . . 

— de la SociSle de Slalislique; f . . . . 

— de la SocielS de Giologie ; f . 1813. 

— des Inns of Court ; f 



{\) W. Harris; Catalogue of the library of the royal latUWioi. 
8o. London. 1931. 

(9) Catalogue of (he scientific books in the Ubnry of tka loyal 
Society. 80. Ibid. 1830. 

(3) Catalogue of the printed booki et MSS. in the library of Iha 
Socioty of Antiqaariana. 4o. ibid. 1816. 

(4) Catalogue of the library of the Rufsell iBstitution. 80. LondoB. 
181). 

(ti) Catalogue of the library of the Sorry Inttitntioii. 8a. /Wtf ISIt. 

(ti) Catalogue of the library of tbe nedical Society of Loados. 8>. 
Ibid. 1X08. 

(7) U. J. Todd; CatalogM of the Ubnry of the Mdieal aad ckl- 
roj^Ml Society of LondMi. S vol. 8>. Ikid. 1S1S-I8H. 

(ft) Voir les (reiuutioiit of tbe Linnean Sodety. 4«. i§id. T0L8 
et sair. 
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Bibl. de Gray's Inn; f 

— de Lincolras Inn ; f 

— des Boclors Commons ; f 

— du College de Sion; f. 1629, a I'usage du 
clerge et detruite en 1666 par un incendie; 
mais en 1670 on en a form^ une nouvelle qui 
existe encore. — • . . . (i) 

Bibl. du College of Phisicians; f. 1652, par Har- 
vey. — 

Bibl. du CoUige of Arms; f 

-r du CoUige of Surgeons; f 

— de VArchevique de Canterbury; (Lambeth- 
Palace); f. 1611, par Tarcheveque Samroft. 
— 20,000 vol. imp. et 700 mss. (2) 

Bibl. de lord Spencer; f . . . . . 

— du comte Bridgewater; f 

-«« du due de Devonshire; f 

— du due de Sussex; f . . . . . 

— de lord Gawer; f . . . . . 

— de lord Vernon; f 

— de sir Th. PhiUips; f 

— of sir Fr. Feeling; f 

— of sir Th. Greenville; f . . . . . 

— of D. Williams (Reed-cross-street); f 

Aucune ville dans le monde ne possMe, comme Lon- 

dres, un si grand nombre de biblioihiques parlicu- 
lieres, dont chacune ferait Tornement remarqnable de 

J>lus d'une des capitales des continents; mais aussi 
'acces pour le public n'est nuUe part plus difficile 
qu'en Angleterre. Quclques-unes seulement font une, 
rare exception de cette bibliotapbie. 

n en est de m^me des biblioth^qnes des coH^ges 
dans toute la Grande-Bretagne ; aucun n'est sans bi- 
bliolh^que plus ou moins etendue, mais aucun n'admet 
de visiteor. 

(I) G, Reading ; Bibliothecs cleii Londinemia in eoUegio Sioneiisi 
Ctttlogus. fo. /wJ. 1724. 

(9; (ktalogw of tbe MSs. in the library of tbe archbuAiQ^ <iVCa9^- 
terbjiry tt Unbetb. So, Ibid. iS19t. 



212 DES BIBLIOTHJEQITES PUBUQUES 

Hakchester. (1) 

Bibl. de la Ville ; f — 7,000 vol. 

Oxford. (2) 

Bibl. Bodleyeme; f. 1597(1480?) par Th. Bodley 
de plusicurs collections que I'liiiiversite posse- 
dail alors , ct aiixqucUes il joignit la sienne qui 
etait tres- considerable. EUc n'a ^te rendue 
publiquc quVn 1002. Lcs principales augmen- 
tations , posteriourcs a cotte ^poque , sent la 
collection de mss. de Barocci, donnee par le 
comte Pemhrock en 1629, el celle de Kenelm- 
Diby en 1G3i. les l,t^)i) mss. de rarehevcque 
W.fMud en 1639, la bibl. de J. Selden en 1659, 
la collection de mss. donnee par Fr. Junius; la 
bibl. d'Edw. Bernard, Dans les temps modemes 
elle s'est enricbie des mss. de d'Orville (3), de 
la bibl. de Rich, Gough de 20,000 vol. en 
1797 (i) , des mss. du voyageur Clarke (5) , el 
iVOppenhcim etdc beaucoup d'autres. — ^250,000 
vol. impr. el 25,000 siss. — Elle s'augmente 

(1) J. Badeliffe ; BibliotheccB Chetampnsis , •. bibliotheca pibliw 
Maacaniensis ab JHuherlo Chetam armigcro fundata cttaloaas. 3 vol. 
60. Manchester. 1791. 

(3) Ackermann; History of the Unirersily of Oxford. 8 vol. 4». 
Londres. 1814. 

GatalogU8 impressor. librorum biblioth. Bodlevan«>. 9 vol. i^. Ox- 
ford. 1738. 

Supplement, fo. Jbid. jusqu^en 1^. 

J. Uri et A. NicoU; Bibliolhccee Bo-llcyana; codic. mss. orieDial. 
catalogas. 2 vol. fo. Ihid. 1787-1821. 

IVotitia ediiionom qofe, vel primuriw vel sec. YV inoprossaB Tel Al- 
din» in biblotbccd Bodlcyana adservanlur. 8o. Jbid. 1795. 

Catalogi libror. mss. nnglia> ct hibernie (a Bernard et H. If'an* 
ley ). i vol. fo. Ibid. ir)nG-Hi07. 

(5) Codices MSS. et imprc.'si cum notis olim dOrviliani, qai in bibl. 
Bodleyana adservantu*-. 4o. Ibid. i>OG. 

(4] Catalogue of the books relating to british topography aad Saioo 
and northern lilterature, be<ioeathcd to the Bodleyao library by Rich. 
Gough. 40. Ibid. 1814. 

f/>) iVotitia sea cala\og;aa cod\c?Qni «%%. qjii ab E. D. Clarke eonipi* 
r«ti in JitibUotb. Bodley9A«L«Ld««nvDLVQx.<l^<;^.Vk.|!M.19ti-18l5. 
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contianeUeinenl par h r6ception qo'elle fait 
d'an des eiemplaires qae les libraires des trois 
royanmes reuDis sont tenus de deposer k Lon- 
dres, de leurs publications. 
Panni les bibl. des Colleges (i) se distinguent parti- 
coUtoement ; 

Bibl. da Mtoult-CoUege.t. . — SOfiOO vol. 

— du Ckriil-CkUTch ColUge; f. . 30,000 vol. 

— dn Carmn-Ckri*liCoUige;t, par Fox, 6v£- 
que de Durham, et aograentie par celle de Tur- 
lur; — . . . 

Bibl. du Jokn'i-ColUge ; t. . . . Semarqoable par 

le graod DMnbre d'incuoablei. — ... 
BiU. de BadeHffe ; f. . . . Elablie dans nn tr£»-beaa 
local et principalement c(His«cr6e k la mMecine 
et il'histoire Datnrelle. — 80,000 vol. 
Bibl. da A^moUan Mv*eitm; t. . . . 
Pltmocth. 

BiU. dela ViUeii 

Saimt-Akdrbws. (?) 

Bibl. del' Univernti; f — 19,000vol. 

SaBBWSBuay. 

Bibl. de VEeole publique; f. . . . — 
Skipton. 

Bibl. de Uiss. Bichardttm-Ctirrer a Eshtonhall 
pres gkipton ;i. . . . 

WOBCBSTBX. 

Bibl. de la Cathidrale; f . . . . 
You. (1) 

VBd. de la CalMdraU; 1. 1613, par l'archeT«que 
Maihevr, et aagnieiitie en 1686 par TarchevAque 
. DoOen, et en 1731, par FathergiU 



> 
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HANOVRE. 

GOTTINGUE. (1) 

Bibl. de YUniversiiS; c*est la bibl. la pins com 
pl6te , la iriieux organis^e, la plus utile de I'Eu 
rope ; f. 1736 , par la bibl. deTancieii gymnast 
de la ville, composee de 708 vol. seulemeni, ellc 
re^ut peu de temps apres la bibl. du Grand Bailli 
de BUlou) de 9,300 vol. et 2150 doubles de la 
bibl. royale de Hanovre. Des nombreux dons, 
dcs subventions accord^es par le ^ouvernement, 
et les Economies de la sage administratimi ulti- 
versitaire firent que cette bibl. contenait deja 
en 1765 pres de 65,000 vol. ; en 1785» 190,000 
vol.; en 1820, 240,000 vol. ; et en 1836,300,000 
vol. impr. et 5,000 mss. de premier nitrite. — 
Le catalogue general ( en manuscrit ) par ordre 
alphab6tique, formait, en 1838, plus de SDO ^oU 
in-fo. 

Hanoyre. (^) 

Bibl. Royale; f. 1660. — 50,000 vol. parmi les- 
quels quclques uss. de prix. 

LUNEBOURG. (3) 

Bibl. de la Ville ; f. . . . par la bibl. du convent 
des Garmcs dcchanss6s de Sainte-Marie, et aug- 
mentce en 1695 par la bibl. de Rickemans, et en 
1713, par celle de Wilzendorf. 

(1) sputter: Geschichte der Universitaet Goettingen , oad fort- 
geselzt Ton Saalfeld and Oesterley. 4 rol. 8». Gottingeo. 1765-1838. 

(2) /. E. Hautmann; De bibliothecis Honoveranis pnblicif. 4o. 
Hanorer. 4725. 

/. F. Hahn; Conspectus bibliothecs regie Hanoreraiin. (b. ikid. 
1727. 

(5) J. C. G. Hirtching; Versucb einer Bewhreibang sdienswur- 
diger fiibliothekea Teu^scbluids. 4 Yol, 8o. ErUogen. 1786-i790, T. 
9. p. 39S, 
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ITALm. 

Bibl. luetttii.f. . . . 

Bibl. de la ViUe; f. 10,000 vol. 

BLLDKB. (1) 

Bibl. de la yuit; f EUe possMe plwieurs 

MSB. f nnarquables. 
Beb«aiik. 

BiW. de la ViUe; f . . . , . par des dons volon- 

taires de qaetqiies parlictilicrs de Bersame. — 

46,000 vo{. 

BoLOSKE. (9) 

Bibl. dc yVwiveTtiU ou de VImIUvI; f. 1690, 
par le conUc A. F. dc Marit'gly, et aagmentie 
en 1725 par Ic pape Benolt XIV. — 130,000 
>ol. impr. et 4O0 mss., dont ane grande partte 
en langiies orient ales. 

Bibl. des Bimldiclinn f A laqaelle ont Hi 

r£anics cellcs de plusieurs couvenU lapprim^. 
cntre autres la belle bibl. des Augustins de 
S. Stdvador. — ... 

Bibl. Magnani; (..,.. par Ic legs d'un domini- 
cain dc cc nom ; recemment cnnchie par le dcm 
dc celle da prorcsscur Valeriani. te fondateur, 
en Icguant sa bibl. h la lille, a express^meat 
prescTit qu'clle soil ourertc au public les jours 
oft Ut auire* $traient fermie*. — . . . 

BiU. Momotieme; f. 

(I) Hon ncnlla d'opcuo, idat 
m Wet. Ttlman; Eleadmi lil 
Bonscliimb IB. Vltniu. 1101. 
- JToM/'mmii; flnim luUsH, 40. Pirli.lTai, 
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Brescia. ' - 

Bibl. do la Ville ; f. . . . par le don qa*en fit % 
cardinal Quirini, — 280,000 vol. parini lesqae)^ 
bcaucoup de precicux mss. et incunables. 

Gagliari. 

Bibl. dc la Ville; f dc la bibl. particali^ 

du roi Charles-Emanuel et de ceUe du comti 
Bogin ; auffinentee par dcs vol. de Vimprimerii. 
royaledelurin, et par dcs acquisitions faite^ 
par ie roi Victor-Am^die III. — 17,000 toI. 

Mont-Cassin. 

Bibl. du monasterc du Monl-Cassin; f . . • . Les 
archives de ce couvent sont c61febres |Mur on 
grand uombre de chartes de la plus hante im- 
portance. — 18,000 vol., dont beaucaap d*in« 
cunablcs et dc mss. tr^s-precieox. 

Cava (La). 

Bibl. du monasterc de la TtiniU; f . . . . Pea 
nombreuse, mais remarquable par le grand 
noinbre d'incunables et dc vss. de pris. 

Cessna, {i) 

BiU. dc la VilU ; f . 1454, par ikfoldiette JfwiBo. 
Elle possede beaucoup de uss. 

Ghiatahi. 

BiW. de la Ville; f - 6,000 vol. 

G)IIE. 

Bibl. de la Yille; f . . . . — 10,000 vol., dont 
quelq[ues anciens uss. 

CORTONE. 

Bibl. de Y Academie itrusque ; f.... ^^ Ridoifitio 
Venuti, et beaucoup auginentee par racqdisi- 
tion de la bibl. du chauoine Maccari, Elk. est 

(i) S. M. MueeioH ; Gatalogns codicnm use* HaUtertianB 



BAKB L'i(RAHSB>. 217 

riche en incanables et possede de pricieux vss 
itdiens. 

KIA. 

Bibl. d'Imola; f . . . . . par te comte Blaiie Sat- 
tatdU d'Imola. EUe ne contient que 4,000 toI. 
et 4 Hss. 

SAKE. (1) 

Bibl. de la Ville; t 1S46.— Becemment eHe a iti 
augmentee de celle du cardinal RifatTuildi. EUe 
est nne dcs mieox chobies et une dcs plos belles 
bibl. de I'ltalie.et possede entre autresiiss. re- 
marqaables des autographcs d'AriosIe, du Tasse 
el de Guarini. — SO.OOOvol. impr. et 900 uss. 

■BHCB. 

Bibl. LaHTtntiennej f. 1444, par C6me de Midieii, 
pillee par larmn francaise en 1494, Ics restes 
vendus en 1496 au convent des Dominicaini de 
Saint-Harco, et revendas par celui-ci en 1500 
an cardinal J. de MidicU a Borne. Successive- 
mcnt compulse et augmentie par ses divers 
propri^laires , celte bibl. Tut rapportce a Flo' 
rence en 1523 par ordre du papc Climent V, 
et enfln rendue publiqae en 1571. EUe fut en- 
suite enricbie des mss. de la famille Gaddi en 
17SS , des franciscains de Montepulciano en 
1758, da convent de S. Croce en 1766, da 
palais Pitti en 1772, dn chapitre S. Uaria del 
core et du couvent franciscain il boico ai (rati 
en 1778, de la famille Sirotii et du convent de 
Fiosolc (S) en 1784, et dans les derniers temps 
eUe re;at en don la bibl. dn comte A. if. 
itSlci (3). — Celte belle bibl. n'egt compoiie 
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que dc Mss. au nombrc de pres de 10,000 (1), 
car tous Ics livrcs imprimcs des diverses bibl. 
ci-dossus inenlionuees , ont et6 r^unis , anx 
memos cpoques , a la bibl. Magliabecchienne. 
Bibl. Magliabecchientie ; f. 1714 , par legs an f 
Orand-Duc par Anl.Magliabeechi, etaugmentec 
a difTereiitcs enoques dc ccllcs de Marmi , de 




primes dc Tabbaye dc Fiosole, dc I'hdpital 
S. Maria nuova, des Jesuitcs, dcs Thdatins, 
des Miiiimes de Saiiit-Fran^ois di Paula et des 
Dominicaiiis de Montepiilciano. Gette bibl. a ete 
livr6e c^ Tusap^e public dcpuis 1747. — 1^,000 
vol. impr. ( doiit beaucoup d'incunables ) f( 
10,000 MSS. (2). 

Bibl. MantcelUenne; f.1753, par Fran^otj Jlfarv- 
ceUi. — 40,000 vol. impr., qaclques centaines 
dc MSS. ct uii cabinet d'cstampcs. Parmi les mss. 
se rcmarquciit ceux de Aul. ct de Marc SalTini, 
dc Gori ct aulrcs. Cettc bibl. est soomise a la 
memc administraliou que la LaurenHmne. 

Bibl. du palais PiUi ; f par le nand-doc 

Ferdinand III, cjui y r6umt Ics deux MW. 
Rcwiczky et Poggiali, EUe est richc, choisiect 
belle. — 80,000 vol. impr. et 1,500 mss., dont 
plusieurs trcs-remarquables. 

Bibl. particulicre dnGrand-Duc ; f. . . .^ 45,000 
vol. impr. ct 20O mss. 

Bibl. Riccardi ; f . 1558 , par Richard-MMHultu 






M) S. E, JUieman; Gatalogus bibliothec» MAdioen-LarenUana 
et PiUaUiUB codicoa Hijis. orienialium. o. moiisA. Fr, Gorio, S>.IKtf. 
1749. 

A. M. Biscioni ; Catalogas bi))Iiotheca> Mcdicefle-LanrenUaiUB co- 
dicam oricnlal. et grsec. 2 rol. fo. Ibid, illi'I-iVtl. 

A. M. Bandini; ("atalogns codicom mss. biMiothec«i Medie«B- 
Laurcntians. 8 rol. Ibid. i7(i4-1778. 

— — Bibliotheca Leopoldina-Laarentiana. 8 toI. 1^. 

Ibid. 1791-1793. 

» (9) F. Fifiii ; Catalogs eodkwm scec. it impressonmi in Mbi»- 
tbM Mt^ljalwccluaiia. 3 to\. to. YVottAAQ. %1QI^-lt9{|« 
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Riccardi, maintenant la propriety delFAcadeinia 
della Crusca, quoiqu'elle ait conserve son ancien 
nom. Elle n'est renduc publique que depuislSll. 
— 23,000 vol. (dont beaacoap d'inciuiables) et 
3,450 Mss. (1). 
Bibl. de Bette-Arti ; f 

G&NES. 

Bibl. de V University ; f . . . . . des bibl. des cou- 

vents Bupprim^s en Ligurie. •— 45,000 vol. 

impr. et 1,000 mss. 
Bibl. des Missionnaires de 5. Carlo ; f . . . . . —. 

30,000 vol. impr. et quelques mss. 
Bibl. Franzoniana da S, Jmbrogio ; f -.* 

90,000 vol. impr. 
Bibl. Beriana ; f . . . .par le don que Borio fit de 

sa belle bibl. — < 15,000 vol. Impr. et 1,500 mss. 

GUASTALLA. 

Bibl. de la Ville ; f. 1801, par legs de Marc-Ant. 
Maldolti, et rendue publique en 1817. <— 6,000 
vol. impr. tr^s-choisis. 

La Vallette {lie de Malte). 

Bibl, de la Grande -Cimmanderie; f . • . . . •— 
40,000 vol. 

LUCQUES. 

Bibl. de V University ; f . . . . . de cclles des cou- 

vents supprimes. 
Bibl. du Palais Ducal; f, .... — 25,000 vol. 

— de VArclievScM ; f . . . . . 

— de Saint-Martin ; f 

Malte. (Voyez La Vallette.) 
Maktoub. (s) 

BiU. de la Ville ; f — 80,000 vol. impr. et 

1,000 MSS. anciens et modernes. 

if) InTentuio e gUma della libreria Riccardi. ^o. Ibid. 1810. 

/. £iMR<; Gatalogiu codlcom mss. bibliotb. Riocardi. to. Ltfoiuriie. 
17SC. ^ 

(2) G. G, Orti: Notiiie interno aVcuxiV ^s%. A«i\\ vx.\S^» ^>fc»5^- 
lord delJa capitokce Veronese. Bo. N^iquq. \$S&. 
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Messiitb. (i) 

Bibl. dela Ft7/e;f 

— du couvent B6n6dictiii Saint-Placide ; f . . . . 

— du coavcnt 5, Saltador ; f . . . . . EUe estj 
tr6s-ancicnne ct contient parmi les uss» pre- 
cicux, 150 en langue grecque, — 

Milan. 

Bibl. Ambrosiana ; f. 1604-1609, par le cardinal 
Fr^d. BoromSe, qui Fenrichit entre autres de 
tous Ics Mss. du cel&bre couvent de Bobbio (2) 
et de la collection de /. V. Pineiii. — 60,000 
vol. impr. et 15,000 mss. (3), parmi lesqaels 
quelqucs mexicains. 

Bibl. Brera ; f . 1797 ( 1779 ? ), par la reunion des 
bibl. des J^uites, du couvent 5. Fedele (4) et 
d'autres convents supprim^s, auxqneliesoof 
joint celles du president Percusati, da canfinal 
Durici , du c616bre A. de Haiier et da conote 
Firmiani (5). — 170,000 vol. impr. et 1,000 

MSS* 

Bibl. Trivulzio ; f . . • . . 

MOP^NE. (6) 

Bibl. d*Este ; f. an commencement da TYmPukh 
ct successivement augment^e par les dues 
regnants. — 90,000 vol. impr. ( dont beaucoop 
d'incunables) et 3,000 mss. 

il] Thesanriu antiqnitat. et hiator. Itali®. T. IX. 
leyna ; Notitia orbis MesgaiuB. 

(2) Mwatori; antiqait. Italise, medU abt!. 6 vol. fb. Mflaa. 1738- 
1742. — T. 3. p. 807. 

(3) Montfaucon; BOA. bibliotheoarmn mss. 3to1. to, Fute 1739. 
— T. 1, p. 491. 

(4) Zaecaria; Lettera sopra alcnni mss. delle librerie di S.n- 
dele e di Brera. — Voir : Galogera ; racoolU op«ic.T. xliy, p. 469. 

(5) GaUlogns bibliothece Grmianae. 6 rol. 40. MiLn. 1788. 
(6j Zacharias; Excarsns litt. per Italiam. 4o. Yodie 17K4. 
Montfaucon ; BibU bibliotbecanim uss. 2 vol. fo. Pivis 1799. - 

T. 1, p. 534. 

Tirabotch ; Bibl. Modenese, o notizie della vita e ddle opera dtfK 
Kxiltori natiri in daca di Modena. 6 vol. 40. Hodftne. t781^786i<^ 
X iV,p. 139. 



\ 
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Naplbs. 

Btbl. Soyale ou da Mvt^e Bourbon ; t. lY. . , par 
Charles III, ((ui fit transporter h Naples ceUe 
qui se (rouvait a Palcrmc ; cllc a €16 coiisidera- 
blement augmcntie, d'abord par les meilleurs 
livrcs dcs colleges des J^soites, par la pluft 
grande parlie de la bibl. du prince 7bf«ia (i), 
el ensiiile success it ement par les d^brU de I'aii- 
cienne bibl. S. Glov. della Carbonara (3), par 
les bibl. de S. Harlino, de S. Severino (3) et 
de Sossio, par les livres des coavcnls supprimis 
en 1807 daos la capitate et ses environs , enfin 
par I'acquisition, en 1810, de la belle collection 
du cbev. Melek. Del/teo, riche en incunablcs 
d'nn grand prix. L'ancienne bibl. foirnee par 
le roi Alphonse a ct6 enlev^e par les Fran^ats 
en 1495 , et sc trouve mainlenant dang la bibl. 
Koyale a Paris. - 165,000 vol. impr. el 4,000 

MSB. 

Bibl. Bratuxtcciana ; f. 1679 , par le legs que le 

cardinal Franc. Brancaedoat de toutc sa biU. 

— S0,000 vol., dont beaucoup de mss. sur I'dlal 

mililaire. 
BiU. de la Ville ; f . . . . . par racquisition que la 

villc nt de la bibl. du marquis litccone. 
Bibl. dc IX'ndTw'W; f. , , . , par les bibl. de 

plusieurs convents supiirimcs. — 40,000 vol. 
Bibl. du MiniiUre de tlnlirievr ; f. 1807, par 

les hibl. dc divers convents supprim^j. 
Bibl. dcs DomiMcattu i f.,.., 

— de Saint-Philippe de Neri; (..... 

— du convent StuntJirdme ; f , . . , . 

— Ut'lilaire ;t 

— da S.S. det Greet, pris dn pbare ; f. . . . . 

(1) F. r. SpinelH; Tinip niacipii bOillolbanB Indti alBluln. 
ttm. *». Htftat. ilW. 

(■1 Matlfaitcm: IliUiulkec* [Ubloibarunn m*. lial.b.^weA. 
Iim. — ViiLI,p.i3l. 

(STzmd-llt. I. (.. EIS. 
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NOVABE. 

BiW. du SSminaire ; f . . . . — 12,000 vol., riche 
en incunables ct dc vss. tr^s^anciens (i). 

Padoue. (2) 

Bibl. dc VUniversiU; f. 1629. — 70,000 vol. 
impr. Les mss. qu'cllc poss^dait autrefois ont 
H6 envoY6s k la bibl. de S. Marc k Venise. 

Bibl. du Chapilre de S. Giustina (3) ; f La 

bibl. du c^l6bre math^malicien Pokni y a £t6 
joinle en .... — 52,000 vol. impr. et 300 mss. 

Bibl. dc Sainl-Antoine ; f 

— dc Saint-Jean de Lalran ; f . • . • . 

— dc Saint-Daniel de Friou ; f . . . . • 

— du S^minaire; f . . . . . — 55,000 vol. impr. 
800 MSS., ct unc collection d'estampes , l^gu^ 
par Ic marquis Frdd, Manfredi en 1^9. 

Palbemb. 

Bibl. du SSnat ; f. 1760. — 40,000 voL' 

— du couvent de Saint-Martin dette Seak ; 
f. 1768.— -EUe ne ])oss6de ouc peu de uss. e( 
d*incunables, mais ils sont d un grand prix. (*) 

Bibl. des Jesuites; f . . . . 

— deU'OliveUa; f . . . . 

— du Prince Trabia ; f . ... 

Pabme. (5) 

BibU Ducale; f. 1760, et rendue publioue en 1770. 
EUe a M augment^e en 1816 de la prMnose 

(1) G. Andret; Lettera sopra alcani codici delle bibUofh. ctpllo- 
lari di Noyare e di Vercelli. 80. Parma 1804. 

(2) J. P. Tomasini; BiUiothecs PatayincB Mss. pnbUoa et sri- 
Tat«. 40. Utini. 1639. r •«« •• pri- 

(3) FortFederici; della bibliotheca di S.Giostina. 80. Padooa. 1815. 

(4) Opuscoli di aotori siciliani. xil. p. 1 — 34, XV. p. 45-01 • 
p. 345 — 4/8. "^ ; r* , 

.^/^ ^' ^' Raciaudi ; Discoiio «^i^\»\^o^^V%nM., ik». 



Dixs L'intARon. 
I'orientaliste Rotti (1) 

biU. de couvents SDpprinws. 

iinpr. 4,000 mss. et un cabinet d'eatainpes. 
Patib. 

Bibt. de VUniversiti ; f. 1T71, nor Vimp^ralrice 
Marie-Hidrise , et enricbie ue la pins vrande 
parlie de la bibt. cclfebre de Hatter, qai a £t6 
partoK^e enlre elle et celle de Brera a Milan. 
Elle n est compost que dans le but de Tntiliti 
pour les ttudiants , ct ne contient que 40,000 
vol. impr. 
PiaouBE. 

BiU. de la Tilie; t. . . . — 30,000 vol. dont 
quelqaes xss. de ni6rite. 

PESABO. 

Bibl. de la TiBe; {.... par legs de I'anliqQaire 
Olivieri. ~ 15,000 vol. y conipris 1,000 hss. 
Pise. 



PlSTOIK. 

Bibl. des Philippitu ; f. ... par le don de celle 

du cardinal C A. Fabroni. 
Bibl. da coUfege de Forlegwrri, ou de la Sapiensa; 

f . . . . — Peu uomtH'eQse. (i) 
Plaiuku. 

Bibl.de la rt«e:t —30,000 vol. impr., point 

de HSS. ni d'incunables. 



Cl) nCMmbdnidUUloUisiM J. B.d«Bg^.3((>l.8i>.n<d. 

, , cbriici ad oriroUli dl ]. B. 



TviB. mt-tntk 
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Rayskhe. I 

Bibl. de la Ville ; f. 171* , par Tabb^ Pi>rf?f 
Canneti , ct considorahlcment au^tncntee etf 
1804 par Icsbibl. dcs couvciits suppriincs h cetft 
cpoaue.— 40,000 vol. impr. dont 600 incunabiei 
et TdO Mss. 

Bibl. de V Archev^rhti ; f. , , , — Peu nombreose. 

Rmgio. 

Bibl. de la VilU ; f. . . . — S0,000 vol. impr. dont 
beaucoup d'incunablos, mais poinl dc mss. 

RlVINI. 

Bibl. do la Ville; f. 1617, par un legs d'Akxandrt 
Gambalunga.^ 30,000 vol. dont quclqucs inco- 
iiables et mss. 

Bomb. 

Bibl. Valicane; le pape Saini-Hiiaire en fat 
le premier foiidatcur en 465, ct deja sous 
Grcgoire-le- Grand elle etait tres-^tcndue. Cle- 
ment V la fit transporter en 1305 k Ayignon , 
sa residence , d'ou Martin V la fit ramener a 
Rome en 1417 el la plara au Vatican. Nicobi V 
Tauffmenta en 1447 de 3,000 mss. et Sixte-QwiU 
lui ni disposer un beau loeal et la rendit puUique 
en 1588. Elle regut ensuite des aagmentalions 
tr^s-importantes, entre autres celles de h plus 
grande partie de la belle bibl. da due d*L'r- 
bino en 1608, des mss. de celle dc Hddelberg 
en (1623?) 1634 (i) , de 1,900 mss. de U bibl. 
de la reine Christine de Suede en 1680 (i) , de 
2,000 MSS. orientaux acquis en 1715 par Cle- 
ment XI , de toute la bibl. du marquis Capooi^ 
(uniquement composee de livres italiens; eu 

il) Mieg; Monumenta pietatis et liter, viroiam fllustrioBi. T. f,p. !• 
ii jplos grande partie de ces mt. a et^ fendue h I'luiTOT^ ^ 
Oeidelberg en 1810. 

W MMifau€fm\ Bi\AtoibftciL\>Vb\\oVbM«ram. %^qL&. puif, 1739. 
Vol i, p. 14. 



1747 ( i ) , de la coUectkm Ottohmia conte- 
nant 3,300 mss. , acquise par Beni^t XIV en 
1749, de la bibl. Chiaramonti appartenant au 
cardinal Felada, et acquise par Pie VII. — On 
estime acluellement le nonifare tolal de ces 
richesses k 30,000 vol. impr. et 25,000 hss. Le 
denombreraent de ces derniers , fait en 1767, 
etait de 30,900. 

La collection des kss. orientaui, donn^e 
par Clement XI est ddcrite par Atieman (1), et 
un catalogue general de tons les hss. commence 
en 1756 (3), ne contient qae les mss. h^breos 
et syriaqaes, qui ne se tronvent pas dans celui 
A'Aiteman,i^o\. fo. del719— f!^; dans un 
bcendie (30 aoAt 1768), presque toute I' Edition 
ayant 616 brOlee , on renonca k la contination de 
ce cataloffQc , quoiqne 40 feuilles du 4e vol. 
fusscnt dija imprim^es. 

Bibl. Barberini (4 ) ; f. dans le xviie si6cle par 
le cardinal Barberini. ~ 5S,000 vol. iropr. el 
6,000 jiss. parnii lesquels 1,000 d'auteurs grecs 
el un grand nombre italiens. 

Bibl. Caianata , ou de la Minerve fS) ; f. 

par le cardinal J. Caianata , et lesnee en 1700 
au couyenl dcs Dominicains de SJUaria sopra 
Minerva. C'cst parmi toutes les bibl. de Rome 
la plus accessible el la plus utile.— 120,000 vol. 
impr. non compris les brochures ct 4,500 mss. 



[E) BlUiotheue apoHDlicai lUicanB eodicnni wa. ciUlaggg In trm 
rlDM diitriluini , la qninm prima orieittalet, ii iltark jnurf , In 
Ml taMX, tic. codicH, St. Snod al /. S. Jugmaa Tvogiuiunnl. 
Ml. T*l.l,a,S. fD. Bob*. ITM-ITSe. 

[4 IiteUMitttheoB Pr. Barbtrini. ■ toI, Ri, Old. IflSl. ( Va 
nl. ftf dBTiit cmimiidre la> >u., n'a pu pani,iiili on n 
Mr* It BMdofDsduuJbiiJ/'aHcM; biUiodi. blMwtbeanm. toI.I, 

m BBIMbBW cutuwuk 
frMK) 4TaL »>. Bom, 1 
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Bibl. Angilique (1), aux Aufj^tins ; f. 16(M^1630, 
par Angc Aacca, Dcpuis sa fondation les augmeo- 
iations Ics plus roinarqunblofl sont : Ics livres le- 

gucs par le savant L. Ilolsienius ct la riche et 
onnc bibl. du cardinal Passionei, 

Bibl. du cardinal Corsini alia Lungara ; f. . . . 
par Ic papc Benoil XIII, Elle poss^de panni 
scs Mss. ulus dc 1,200 sur Thistoire d'ltalie. le 
iiombrc (Ics iiicunablcs ct des mss. recut en 1769 
un grand accroisscmentpar la bibl. dc Tabbede 
Rotsi (t2), secr6tairc do fa famille Corsini. 

Bibl. alia Sapienza , ou Alexandrina ; (3 ) f. . . . 
par le papc Alexandre III. — 80,000 vol. 

Bibl. dc Saint-Philippe de Neri ;L . . .^ Riche 
en MSS. ancicns. 

Bibl. Ghigi ; f. ... par le pape Alexandre Vm. 
— Elle poss^de quelques mss. de prix. 

Bibl. du convent SaitUe-Croix-m-JArumiem; f. . . 
d'une oriffine Ir^-ancicnne. R^unie k laValf- 
cane en i 804 ; elle n'a 6td rcstituie au coureot 
qu'en 1815. 

Bibl. Laniesi; f . . . . 
*-« AUeriana ; f . . . . 

— de Colona; f . . . . 

— • da HusSe de Kircher ; f . . . . 

— du College Romain ; f . . . . — fiO.OOO vol. 

— du Collige de kt Propagande : f . . . . . 

Sassarie. 

BiU. de la Ft^ ; f. . . . - 5,000 vol. 

BlEKllB. 

Bibl. de la Yille ; f. 1758,-50,000 vol. impr. et 
5,500 MSS. 

(1) Bibliotheea angelica. 8o. Rome. 4008. 

(9) Catalogas select, bibliothecs N. Rossii. 8o. ibid. 1786. 

^^ if) Montfancon ; Bibliutheca blbliotheciriun. 2 tol. fo.^Ptrii, 1731. 
Vftl.l,p. ii. 




Bibl. de VVnivertile ; f. 14^6. EUe n'a acquis 
d'importance qu'en 1580, oil etle re;utplDileurs 
aaginentations;eDLreaulrc9unede2,S00MS».(l); 
ricemment \e savanl ValptrgO'Caluto lui a lait 
un legs riche de mss. et de livres In^r. (1). EQe 
n'est publique que depuis 1739. 

ISE; (3) 

Bibl. de Sainl-Marei fondee moins parle don 
que Pitrarqae fit an s6nat en 1362 de qnelques 
MSS. et qui y rcsl^renl ouMies pendant tin siecle, 
qae par Ic legs de Betiarion en 1468 de tcHtte 
sa collecUon de 800 mss. — Les aucnienlalions 
principales qn'elle a recues sont iei Dibl. de M. 
Giiilandini en 15S9 , de G. Gristani en 1593, 
de J. CoHtarini en 1734, sang compter les 
acanisilions plus ou moins importantes , surlout 
cede qu'ellc lit en 1819 par la succession de la 
bibl. dc Morelli. son bibliolh6caire.— 65,000 vol. 
impr. et S,000 mss. , dont plusieurs Iris-pre- 
cieux. 

Le mus^ dcs antiques, attach^ h cetle bibl., 
est rcniarquablc. 

Bibl. du couvent do Sainl-Miehel (t) ; f. dans le 
iiv> siecle , contient principalement beaucoup 
d'incuuablcs. 

CodlCMMH. hiUlothwa i^ie TtorineniLi ilhensl, edld. i>a*- 
I, Biciintetla r* BfTla. iiol. fo. Turin. I7«. 
J. PrvTon; Notitia librnr. minn i;piBTg dMcriplcinin qtl dn- 
Tilperga-CilDaiD ilLiU mat id r. TiitiD. lUwHel bUHodwiiB. 
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Bibl. da couvei)t Dominicain de Saint-Jeafi et ie 
Saint-Paul; f . . . . — Riche en mss. (I), 

Bibl. du Palais Nani (2) ; f . . . . — Peu nom- 
breuse, mais d*une haute importance par Ie 
meritc de ses uss. coptes , arabes et grecs. 

Bibl. de Bali FarseUi (3); f . . . . 
— du Siminaire de la Salute; f . . . . — 
20,000 vol. 

Bibl. du Convent Armenien sur File de SaiiU- 
Lazare ; f . . . . — 10,000 vol. impr. et 400 
Mss. principalemcnt arm^niens. 

Verceil. (4) 

Bibl. Agnesiana ; f . . . — 12,000 vol. impr. et 
an certain nombre de mss. de la plus grande 
anciennet6. 

VtHOKE. (5) 

Bibl. du Ctiapitre; d dans le xvie si^cle. On h 
cacha, pendant la peste de 1603, dans on en- 
droit secret ou die iut oubli^e et dteonverte en 
1723 par Maffei. — vol. impr. et 1,600 mss 

Bibl. de la Ville ; f. 1802. — 10,000 vol. 

(1) Nnova raccolta d'opascoli scicntif. e filolog. T. 90. 38. 96. 

(2) 5. Attemann; Gatalogo di codici Mss. orienUiM. ± ^oL ¥> 
Padoae. 4787-1792. 

J. A. Mingarelli; ^yptior. codic. roliqiii». 4o. Bologne. ITSS. 

/. Morelli; Codices M8h latini bibliotheciB Nanianie. 9 tol. I*. 
Venise. 1776. 

I codici MSS. Tolgari della biblioth. Nuiiua. 49. 

Ibid. 177G. 

ran BibUotheca mannscritta di Tom. Gius Farselii, § toI. f9». 
Ibtd. 1771-1780. 

Catalogo di commcdie italiano raccolta da Farsetti. iSo. IHd. ITI& 

di Storia d'llalia raccolta da FarsetU. i2o. /^igf. fifli. 

di libri italiani raccolta da Farsetti. 12o. Ibid. I78S. 



— di libri latini raccolta da Farsetti 12o. ibid. i788. 



Ces cinq cataliMcnes aont r^digte et accompagn^ de notei. par /. ' 
Morelli. 

(4) G. Andres ; Letera sopra alcani codici delle biblioth. capjtoiili 
di JNoTare e di Yercelli. 8o. Parme. 1804. 

(5) G. G. Orti; Notizie intom. alcani mss. dell i. r. MbUoUi. d» 
IfantoTa e della capitqlare Yeronese. 8o. Yirooe. 1636. 



Bibl. BerloUana ; T. .... par le cocnte S. Btrtoto 



Bibl. de la Ville ; f. .... par legs de Gaamaccl. 
— 12,000 vol., doni quclqnes incunaMes el nss. 

PAYS-BAS. 

Bibl. AeVAMiti (t);t — 8,000 tol. 

— de VlntUlul royal (S); f . , . . . 

— de la socic'te Felix merilis ; f 

teLFT. (3) 

Bibl. du College; f. 

lETENTER (*) 

fiibl. du Co/l'se; f. 1S97. — Elle est pcu nom- 
brcase , iiiais poss^de quclques bons ass. 
HANEKEK. (5) 

Bibl. de VUnivtnile; f. 1S90. — Assei nom- 
breuse. 

rOtlDA. (6) 

Bibl. de la Ville ; f — Peu nombreme , 

mais possede phisieurs mss. de merile. 

(■] C4taloguB bibliolb, publics AiiiBteladaii»D9is, i^didil L. C.Crei. 

13] CMjlngoJ bibliotli. Imtitati »«il Belgii. 8a Hid. IMI. 

rs) CauLognabibliotb.CoUFgii LilMratll Cvmnuii IMphioainta. f>. 

•ui. nn. 

U) Z. C.e. CSinbach: Bataniacoh nMietHcbHD, Hollud Imt 

iglind. B <ol. S°. fnaemn-i^U. ITS3-17U. Vol. % p. STS. 

m CMkvm DiUistb. pvbUoe in friaiB Dnfiiiaio andlBlt rrnt- 

niu. f>>. Fruckar. lG!i<i. 

A. Saeolt ; Cfioeat UhUolh. ia bins ordta. Mid. rnBnknui. 

. Alii. 1713. 

Z. C. ■, CjtatagJh; !!•<«■ t rair si-daun). nl, 1. p. SB. 

(6) BDriloSMi GoBdua poUM tMlofU. ^. GiMb. tT«. 
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Groningue. (1) 

Bibl. de V rniversite ; f . . . . — Peu nombrease, 
mais ti'cs-clioisic , el poss^dc quelques mss. 

IIarderwyk. (2) 

Bibl. de YUniversite ; f . . . . . — Peu nombreasc, 
mais rcinarquabic par ses uss. orientaui:. 

IlARLfiM. (5) 

Bibl. dc la Vifh ; f 

— de la Sociel6 de Taylor ; f 

La IIaye. (4) 

Bibl. Royale ; f Augmentce par la majeure 

partie de la bibl. de la famUle d' Orange de 
Dillenbourg, 
Bibl. de Meerman van Dalcn ; f 

Leuwarde. (5) 

Bibl. (\iiVUniver8ile;( 

LUDBN. (6) 

Bibl. dc VUniversilc ; f. 1586. EUe a eli augment^ 
dcs collections dc uss. dc Scaliger, de J. Votsius 
clde A. Warner et dcs bibl. dc Perizonius, de 
P. Marchand et dc Ruhnkenius. — 40,000 vol. 
impr. (dont bcaucoup d'incimablcs ) et iOjtiOO 
uss., dont 2,000 orientaux. 

Luxembourg. 

Bibl. de la ViUe ; f. 1795, des bibl. des Goavents 
supprimcs a cctte cpoque. 

(1) L. Offerhaut; Catalogns libror. biblioth. nnivenftalia Gro-i 
nings ct Omilandiffi ordinum, sec. scriam Ultcr. alphabet! dig0iiw,iio- 
titia librorum mss. aucUu. fo. Groningue. 175S. 

(3) Z. C. V. Uffenbach; Reisen durch Niedorsachsen, HoUand «iid 
England. 3 vol. So. Francfort-a.-M. 17.'i3-17f^4. yoI. 3. p. SOB. 

|3) Catalogus librorum biblioth. Ilarleinianie. 4o. Harlem. 1768. 

(i) Catalogns van de boekcn der nationale biblioth. 80. tern Haaff. 
1800. ^* 

(5) S. Arcerius; Catalogns instrnct. biblioth. qnn est io sgpnai 
Frisomm curia, fo. Leuwardc. 1688. 

(0) Catalogns libror. tarn impressor. qnam MSS. bibliotbecs iNibUcaiK 
nppiem, S vol. fO. Leiden. 1716-1741. 

Ja, Arent Hamdker; S^Munen ^ui\.o^ cioAi^. 
ifibL AMdem. Logdani BaKaxonm. 4p. ibid. V^3A« 
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Maestricht. 

Bibl. de la Ville ; f. 1795, des bibl. des couvents 
' supprimes a cetle epoque. 

Utrecht, {i) 

Bibl. de VUniversilS; f des bibl. de cou- 

^ vents supprimes apr^s la reforme protestante , 

L et principalemcnt augmentee par les bibl. de 

Buchelius et PoUio, — • Elle n'est pas tr^-nom- 

brease , niais possede des incanabies et des iiss. 

de grande valear. 

^ PORTUGAL. 

af Alcobaca. (2) 

Bibl. da couvent des BinSdieli'M ; f Elle est 

ancienne et considerable, surtontriche eniiss, 

€dimbrb. 

Bibl« de VUniversild; f 

LiSBONHB. (5) 

"* Bibl. Royale ; f. vers la fin du xye sikle, par le 

roi Alphanse F. — 80,000 vol., dont beaucoup 
de Mss. 
Bibl. du convent des BMdictins de Nossa Sen- 

' hora de Jesus ; f Elle est riche et tres- 

compl^te dans la litterature portugaise. 
Bibl. da couvent de 5. Vineente de Fora ; f. . . . • 
Elle n'est piubliqae qa'avec des restrictions. 

PRUSSE. 
Berlin. (4) 

Bibl. Royale (autrefois bibl. du Chdteau); f. 1650, 

Ji) Catalogiii biblioth. Rheno-Tra^ectin». 9 tol. P. Utrecht. ISSd- 

ifi Index codicnm bibliotheea Aloobatie. 4o. Lisbonne. 1778. 

(8) JfurpAy; View of the itate of Portugal. 8o. Londres. 1815. 
p. ^1. 

Link; Reiac nach Portugal. 8 fol. 8o. 1L\e\. \«(A. ^. %ffik. 

(4) /. C. C, Oekiths; Entwiut Ann <»«k\i\«^>a Vr ^fMSB^^d^iS^^ 
BM iu Berlin. Bo, BMa. 17$i, 
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r^unic .ivcc la riche bibl. da colonel deGroehett 
et rcnduc publiquc en 1661. Les augmentations 
succcssivcs qu*clle a rc^ucs sont : les bibl. de 
/. Vorsl en 1663 , dc de Rusdorf en 1665 , de 
Niedertiaetlen , de Th, Petracus et du due dt 
Crou en 1672, de Menxd en 1703, de Ch. Ra% 
en f707, de Dilhmar en 1722, de Q. leilius en 
1775, de de Rolof en 1789, de Moehgen en 1796, 
de YAead^ie det Sciences et de J« A. Fonter 
en 1798, du prince Henri de Prueee en 1803, 
de de Dielz en 1818, sans compter les nom- 
breuscs acquisitions parlielles. — 280,000 voL 
et 5,000 uss. ; ces dernicrs principalemenl flQ 
langues oricntales. 

Bibl. deVVniver$ilS;t 

— > du CoOige Joachim ; f. 1787, parte don que 
la princcsse Amalia de Prutse fit dft loato 
sa bibl. 

Bibl. de YInslitut det Arte et MStiers ; f . . . . . 

— de YEcole mililaire; f . . . . . 

— des Pires Grit ; f . . . . . 

BOHN. (1) 

Bibl. de WnivereiU-, f.l818, par racquisiUoodo 
la bibl. du cdibre UarUt. ^ 50»000 vol. 

Brbslau. 

Bibl. AtVVnifierHU\i.i^ii, par le transfert 
en cette ville de la bibl. de rUniversit^ de 
Francfort-s.-O., et augmentee par les bibl. des 
convents et abbayes supprim^s en Sil^sie. — 
150,000 vol. impr. et 2,000 uss. (2). 

/. D. Wi%Kkl9T ; Catalog der ehines. Bucher in der BrndoilMraar 
BiU. fo. Coloftne. 1685. 

J. C. W» Moehten; DiaMrtalionet II de MS. BMdioii blU. fw. 
Berolinensis. 9 parties. 4o. Berlin. 1746-1747. ^ 

F, Wilken ; Getohiohte d. koenigl. bibl. n Berlin. 8». BerUft. I8K. 

J. V. Kiaproth ; Veraeidinits d. chlnei. et Bandsebo. Bioher i. d. 
koenigl. Bibl. lu Berlin. f». Paris. 1835. 

jl) Cataiogns bibliothaca nniTersitatii BoBonto. 8*. Bon. WB. 

(i) £rm$erkoixn§ri lioiiaa ISbrai. ima. Vb^Km. Whhu Ifciimi—Mi 
guot mrrmi UbI. toad. ^raUtU^Vsk. ^i.^BcmImu Vi»k. 
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Bibl. Hhediger; f. 1575, par Th. Rhediger, et 
rendue publique en 1661. Augmcntee par dcs 
dons et des achats, elle conipte maintenant 
20,000 vol. impr. ( panni lesqaels beaacoup 
d'incunables ) , 800 mss. et un cabinet d'es- 
tampes (l). 

Bibl. marie-Madeleine ; f . . . . . Rendue pnbliqae 
en 1694. — Elle est pea nombreuse, mais con- 
tient plusieors incunables et mss. de ra^rite. 

Bibl. des Bemardins; f -* 10,000 vol. (2). 

)LOGNE. 

Bibl. des J^suites ; f . . . . . Malgpr^ les pertes 
qa'eUe a subies par la siq[)pression de Tordre et 
par les occupations militaires , elle possMe en- 
core 60,000 vol. 

• Bibl. de WaUraf; f 

— de VArchev^chS ; f 

AKZIGK. (3) 

Bibl. de la Ville; f. 1580, et principalement 
augment^e en 1772 par celle oe Hanow. — • 
30,000 vol. impr. et quelques MSS. 

USSELDORF. 

Bibl, de la ViUe-J. — 32,000 vol. 

BFURT. 

Bibl. de Boineburg ou de YUniversitS; f. 1717, 
par le comte de Boineburg, et beaacoup aug- 
ment^e par les bibl. des couventd supprimes 
dans cette ville, surlout de celles des Auguslins 
et BSnediclins qui renfermaienl beaacoup de 
MSS. et d'incunables. 

{i) G. Kranzi MemorabilU biblioth. Rhedigeniie. 4o. t'Hd. 1609. 

J. E. Scheibei; Nachricht Ton den Merkwtirdigkeiten dec Rhedl- 

iffMhen Bibl. 4o. ibid, 1794. 

(«) F. Pastow ; Symbol® crilic» in scriptor. grncor. el roman. e 

»dio. MSS. YratulaTiffi. 49. ibid. 1820. 

(3) /. C. G. Birsching; Verg. e. Beschrieb. seheniwbrdigep 

Ibttoth. Teotscfalands. 4toI. 8o. Erkfflgen. 1786-1790. TOl. 1. p. 5G. 

) YOU 4. p. 8& t04. 



/ 
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Fbamcfort-s.-O. 

Bibl. de la Ville. — Ge n'est qa'nn petit reste de 
la bibl. de TUniversito qui a ^t^ traosportee k 
Breslaa. 

GOERLITZ. (1) 

Bibl. du Oymnase ; f. ... par la biU. qui exisUit 
d^jk avant 131^ daus Taucien couvent des 
Franciscains de cctte villc, et de ceUe que 
Millich l^gua en 1727. — 12,000 vol. iin|ir«,et 
plusicurs Mss. tres-aiicicns. 

Biul. de la SociiU des Sciences de la Haut0'Lu*ac9 ; 
f. 1774. — 18,000 vol impr. et 320 mm. (2).. 

GmBlVSWALDB. (3) 

Bibl. de V University; f — 30,000vol. 

Halle-s.-S. (4) 

Bibl. dc VUniversile; f. 1694, considerablein^ill 
augmenlcc par les bibl. de Dislelmeuer, dfl 
KiosUrberg, de WiUenberg ct de Ponikau, — 
50,000 vol., quelqucs hss. ct un cabinet d'es- 
tampcs. 

Bibl. de YEglise de Sainle-Marie ; f lie 

plusieurs bibl. dc couvents suppriin^.^SO,000 
vol. impr. et plusicurs uss. dc prix. 

(1) /. G. Gesler; Programm. i ii 5. de bibUoth. MilUeh. 4*. Gocr- 
liU. 17(I4-17C«. 

J. F. iYtfiMMNMi; Progruan. 1 k 13. de bibliotli. MUUek. 4o.iKd. 
1781-1802. 

C. KiMuih; Histor. Nachrichten ton den Uibliotheken In GoerliU. 
4o. ibid, 1737. 

(2) J. F. Neumann; Die Bibliotek. der oberlaautuaob«B G«ielleeh. 
d. Wissenschaftun inGoeriiti. 2 yoI. 8o. ibid. 1819-1830. 

(3) /. C. V. Daehnert; academto Gripeswald. BibibUodwoi. 3 id. 
40. Greifswald. 1775-1776. 
Catalogus bibliotli. UniYersitatis Gryphiswaldenaia. 4fi. Hid, I8B8L 

(4) G. F. Newnann; Epistola de bibUothecA Halleui. 4e. Halk. 
1710. 
JVMbrkbtaD I'er IlalUoben Bibl. 6 vol. 8i». ibid. 1748-1780. 
Vtfneichoiatf der BUadher vekbe \ii !«}:• fur die UalYefiMiiH 1M. 
geUadworden Bind. i^. ibid. liti^U. 
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]Pibl. de la Maison da Orphelim ; f . , ^ . . — 
25,000 YoL 

Komiftuno. 

Bibl. de YUnivertiU; f . . . • R^eemment on y 
ar^ani celle du ch&teau Royal. — 6,0C0vdl. 

Lauban. 

Bibl. de la Yille;l . . . 

lli^DiniOiiBd, (1) 

Bibl. de la CalkSdrale; f ^ t, 000 vol. 

impr. (dont 265 incanables) et 400 Mas, • 

Bibl. de VUniversile calholiqu0; f 

— dePatUi;i 

Bibl. de 

QUEDLIlfBOURG. (2) 

Bibl. de la Ville 

JSc9i»^VQiiT« (prisNaumbourg.) 

BjiA. du CoUigi ; { 

Stbalsund. (3) 

Bibl. da Sinatdela rUle;t .... 

Webhigerode. (4) 

Bibl. des comtes^ de Sloltberg ; f . • « j • R^ddlue pu- 
blique en 1755. — 40,000 vol. conlenafit tme des 
collections les plus completes de Bibles* 

(1) /. C. G. Birtehing ; Yerrach eioer Beschreib. sehenawtrdiger 
BiHbtlieicMi TeatMhttndt. 4 td. 8*. ErbBgen. IT8ft-4790. fol. S. 
9.805. 

(i) T. Eekard; Codices MSS. Qoedlinborgensis, elo.lP. QnedliB- 
bonrg. 1723. 

(S) YineicbBiMder RatbabiUiolb. n Smbnid. 4*. Slrtltimd. 1890. 

U) Indes Ubrorum in biblioth. quv WenUfarodiB est. S». Htlfe. 
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Zeitz. (1) 

Bibl. du Gymnase ; f . 1564, par la bibl. de V^vdque 
Pfiug, et aagment^e de celles de Reinesius en 
1671, et du rectear Mille en 1799.-15,000 vol. 
{mpr. et 350 mss. 

RUSSm ET POLOGNE. 

Abo. (2) 

Bibl. de VUniverHtd; f. 1640. — 20,000 vol, 
dont beaucoup de mss. curieux en langues scan- 
dinaves. 

ASTRAKAir. 

Bibl. de la Ville ; f . . . . . EUe est riche en' mbs, 
persans et tartares. 

DORPAT. 

Bibl. de YUniversitS; f. 18. . . — 37,000 vol. 
impr. et 150 mss. 

KjiRKOFF. 

Bibl. derC/htvmi^;f. 

Kasah. 

Bibl. de VUnivernU;f. 1804, par racgoisition de 
la bibl. du conseUler d*^tat Pierre J^ranck. 

Kief. 

Bibl. de Y University ou des moineiPe8cher$ki ; f.,.. 

KOUBSK. 

Bibl. du Lycde DSmidoff; f . . . . 

Kbakoyie. (3) 

Bibl. de YUnivertiU ; f. . . . — 12,000 vol. imp. 
( dont beaucoup d*Incunables ) et 4,300 



(1) C, G. MiUler; GeBchichte nnd Herwiirdigkaiten der StfUibi- 
bliothek za Zeits. 80. Leipzig. 1808. 

Notitia et recensio codic. MSS. ejus Mfc H^j tit. 

80. ibid, 1806. 

f2) Bibliotbeca regia aoad. Aboensis. f>. Abo. 1682. 

U. G.Porthan; Disserti^nes 23bi8tor. bibl. acad. A^>^| fa q a 
amendic. 4p. ibid, 1771-iT96. 

(S) S. Bandtke\ Histori aYtMvoVeW, «tA.«(». ILtikcnW.iaHL 
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Hodcon. (1) 

Bibl. du Synode ; f. 1^5-1676 par le CEar Alexeh 

— Elle est remarquable par un grand nombro 

deiiss. grecs tr^s-pr^ieux. (rtncendiede 1812 

Ta-t-il m^nag^e?) 

— da couvent de TroUkot^irgief ( pr^s Mos- 

coil ^ * f 
^ de VUfUversiUi f . . . . — 30,000 Yol. 
— * deVInslUut des nobles; f • . • , 

OtoMlA. 

Bibl.du Lyde Riehelieu; f . • . . 
BWA. (8) 

Bibl. de la vilki r« . . . «-. 17|000 fol^ dont 
qaelques MM. 
•^ dea teoles ; f • • • • 
•^ de la eauT d$ Ju$tit$ ;£•••• 

SAiihr-PitTBBSBOuRa. 

Bibl. ImpSriali ; 1 179S, par rimpdratrice Cathe- 
rine 11, en faifiant transporter 4 St^P^tersbourg 
Fancienne bibl. pubUque Zaluiky de Yarso- 
vie (z) (cr6^e en 1728) ; Aiexandre t y ajouta 
en 1805 la riche collection de livres et de mss. 
(4) damus^e Dobrawiky.'^ 414,000 yoI. imp. 
et 16,000 M88. 

(1) A,Sehiada; Arcana bibliotti. qrnodatis et trpograph. MoMQensis. 
8«. Leipnck. 1724. 

C. F. MtUthai; NoiUia eodlo. mm. fratofim MUioOietiar. Hba- 
UMBili. fe. Moscon. 1776. 

— ■■ — Accnrata todio. Mas. grecomm bibUoOacar. Mos- 

qaenaiiun. S vol. 80. Leipzick. 1804-1805. 

F. F. tUuit : Ordo bibliothece oniYersitaiia mosqaenais. 4fi, Moaoon. 

(a) Somiiaa; Bdtiaega iv tamkniM ud Gaaoh. dar tli|air UU* 

(8) /. D. iL Iano%ki; Spadawn catalofi tedie. Mis. bibl. ZahMki. 
4*. finaOa. 1753. 

— Naehrfebtaa ton doi i. d. Zaluakiaehen bibl. 

sicb baH^daMi Mron potntaabaa Bacbara. i fd. 80. <4ul. iT«l>Vl4&. 

(4) Gei eeakn aoai remarqiublaa ^ \m cmtw^x>^»ss»^ ^s^>tfi»^ 



238 DBS BIBLIOTH^QUES PUBUQUE9 

Bibl. da Mus^e Roumianzoff; f . . . . par legs da 
chancclier comte Roumianzoff ct dcstin^e par- 
ticuli^rcment aux ^tudiants de rilniversite. — 
35,000 vol. impr. ct 750 mss. 

Bibl. daVErmitage ; f. . . . par Catherine II. Elle 
est remarquable par les bibl. de Voltaire, de 
Diderot 'et de d*Alembert que rimp6ratrice y a 
r^unies. — 100,000 vol. impr. 

Bibl. deVAcademie des Sciences (1) ; f. 1714, par 
la conqu^te faite de Mitau, d'od Pierre^U^ 
Grand enleva la bibl. compos^e de 2,500 vol. 
sculement. En 1772 Catherine II y ajouta la fa- 
meuse bibl. des princes Radziwill et les vss. de 
Kepler. Continucllement augment^e, elle compte 
maintenant ( 1840 ) 92,000 vol. impr. et 1,500 
uss. — Une section de cette bibl. forme une 
espece de m'usSe asiatique qui, gr&ce an comte 
Outoaro/f( president de 1' Academic) et au sa- 
vant orientaliste Fraehn , r^unit tout ce qui se 
trouvait disperse dans les autres collections ea 
Russie, relativement k la litt^rature , aux anti- 
quit^s et aux arts de FOrient. 

Bibl. deVitat'Maior; f . . . . 

— deYInstilutpSdagogique;f, • . • 

— de YAcaddmie russe ; f . . . . 

— du convent Alexandrenewsky ; f . . . . 

— - de YInstitut des langues orientales; f. . . 
elle renferme la belle et riche collection Ito- 
linsky. 

— du comte Th. TolstoX; f . . . . 

— de M. WeUiamnoff; f. . . 60,000 

vol. 



et (^cielles des rois de France arec les antres conra et aoarm^ba^ it 
antres documents ayant report k I'histoire de France, pendant loi eiaf 
derniers sidles , jusqu'a la prise de la Bastille , dpoque oi M. Do- 
browski en fit racqoisition. 

(1) /. Wairath-Baemeitter; Essai snr la bibl. et I9 ctbWM di 
VAcadimie dej Sciences. So. St-P6tersboarg, 1T76. 
O. BMiajev ; Kabinei P«Ua VeUkno. % xiA, A9, iH4, I80O, 
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Bibl. de M. Serge de SoUikoff; f. . . . 
— de M. Tscherkoff; f. . . . 
«— de M. Hudobascheff; f. . . . La bibl. la 
plus riche coiinue en Europe en livres Arme- 
nicns. 

Varsovie. 

Bibl. deVUniversitSt f. 17%; ellc rcQut en 1817 
de grandes augmentations par les bibl. des cour 
vents supprimes. 

WiLNA. 

Bibl. de V University; f . . . . 

'Wladeuir. 

Bibl. del' r/n/vem^c; f. . . • 

'WoSKREHSKO'l. 

Bibl. de Nikou ; f . « . . 

ROYAUME ET DUGH£S db SAXE. 

Altenbourg. (1) 

Bibl. du Gymmse; f . . • , 
Annaberg. (2) 

Bibl. deVAcadSmie des mines; f • • . . 
Chemnitz. 

Bibl. du Gymnase ; f • • . • 

GOBOCRG. (3) 

Bibl. Ducale; f. 1702 ^ par Tacquisition de celle 
du chancelier Scheres-Zieritx. -— Elle conlient 
quelques incunables et mss. remarquables. 

(1) C. F. Wiliteh; Index bibl. gymnasU Altenburgi. 3 voI.So. AU 
teoboorg. 1731-1723. 

(3) Knrae Vachrioht ron der oeffenti. Schide sa Aih 

DAMrg. 40. Annaberg. 1724. 

■ ■ — Arcana biW. Annabergensb. 80. Leipdbk. 1730. 

(3) C.J. G, Hirtehing; Vera. e. Beschreib. sehenswOrdigar Kbl. 
TetttMbhndA. 4to1. 8*. Eriangen. 1786-1790. 

F. D. Grueimr; Ueber d. Merkwiirdigkeiiea dr Kobvc^BK ^^S^« V 
progr. 4». BtSk. 1805 k 1807. 
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Bibl. du Gymnase ; f. daiis Ic xyn* sihcle cC ang- 
nicntec en 1699 par la bibl. particulicre da due 
Albert.^ 7,000 vol. impr. et qadqaes mss. 

D1K8DI. (i) 

Bibl. Royale ; f. 1556, par rolcctcnr Augutie ; aog- 
monl^c dcs bibl. dc G. Fabricius en 1580 »w 
de Weriher en 1589 » do Taubimim en 1651, do 
due de Saxe-leitz^ dc Besser en 1727» de Braun 
en 1734, du romtc Bunau eu 1764, du comle 
BrUhl en 1768, dc de Leibnitz en 1773, de 
Hfinecken en 1792. etc. — 260,000 vol. impr. 
( dont 1600 iiicunablcs ) et 2700 mss. 
Bibl. du Semi de la ville ; (<) f ... 

ElSENACn. 

Bibl. du Cfymndff ;f. . . . 

« 

Fabybero. (5) 

Bibl. dote ri/^;f. • . . 

Gotua. (4) 

Bibl. Ducale; f. 1649, par Ic due £nie<Me-Pt«vJ, 
et rcnduc publique on 1680. EUe a recu un 

grand accroissemcnt par la bibl. particuli^ (k 
uc regnant en 1810, et par les achats de iss. 

(1) F. A, Ebert; Gesch. n. Beschrckb. d.ko«Bi(^. BiM. in Dnidai. 
80. Leipsic. IHiii. 

//. O. Fieitcher ; Catalogos codicam mbs. oriehtallm hlU. r^fl* 
dreadeiuis. 4o. Ihid, 1B31. 

(3) /. G. KnsHchhe\ Geschichte nnd Verw&tdigkeiton dsc MaA^ 
bibKoChflk ral»re«den. »•. Zittao. 1811. 

(3) J. J. B€fer\ Oratio d« bIbliolhacA lyeybergeml. ^. Altea- 
bourg. 1716. 

(4) S. S, Cypriani\ Catelogu codiooai ms. biUiod. 
4o. Leipsick. 1714. 

". S. Q. Pou/im; Ueber emige H erkwiirdigkflftMi der 
biblioth. zu Gotha. Ho. lena 1788. 

F* Jakobs ei F. A. Ukeri; Bflitraege,rte., oder 
der benogL Biblio4h. sa Gotba. S vol. Ho. Leipdck. 1886-189.' 

&. AafA^e^er; BibliotbMifotiuuuuSeciioBder 
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orientaux que le gouvernemcnt a fait fairo par 
le voyageur Seelzen. — 60,000 vol. injpr. ct 
5,000 ifss. 
Bibl. da Gynmate ; f . . . . 

lOHBNBATII. (1) 

Bibl. de la ti7/«;f. 1832. 

BiH^ dc YUniverHti ; f. 1548 > par la bibl. clccto- 
rale de Wittenberg qoi fat transferee ^lena ; elle 
rccat des aagmentations considerables par les 
les bibl. du prof. Arumeu$ en 1637, da prof. 
Bose en 1674, duVrof. Saaitariui en 1%94, 
do prof. Dam en 1718, de Birekner en 1742, 
da prof. Buder en 1763 , et rccennnent par 
celle da cfa^tcaa Grand-Ducal. — * 50,000 vol. 
parmi lesquels plusieurs hss. 

EIPSICK. 

Bibl. du PauUnumou de VUniversiiS (5); f. 1544 , 
par la r^anion de plusieurs collections de Tuni- 
versite et des corporations de la Ville. Elle recut 
ensaite de grands accroissements par les bibl. 
des convents supprimes en Saxe en 1545 , du 

{rof. Bomer en 1547, do prof. Sleinmetz cri 
548 > du prof. HiiUemann en 1662, do prof. 
Ldder-lHenken en 1726, do directeur des mines 
de Tettau en 1747, duprof. Boehme en 1780, du 

Srof . PUtmann en 1791, du prof. Gehler en 1813, 
D prof. Sdkoefer en 1817, du cons. BlUmner en 

(1) K, Preutker; Nachricht. too der SUdtsbibliothek tu Gros- 
vtaTB. 8». GroKanhayn. 1833. 
1)7. CMfUut; MemorabUiabiblioth. acad. Jenensia. 9o Xena. 1746. 
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C. D. wkdebmrgi WachricfatwiT. eisigen altea deutaoboB pote. 
SS. 4*. mi. 175f. 

1) Catakvtt codic. mm. biblioth. PavliBS. 9», Leipaick. 1668. 
. f$ihr H €. G. Joeeher\ OratioBes dm biblioth. acad. Llpiieiuis, 
o. mi. 1744. 

/• C. GoUtehedi De rarioribai Boniuillia bibUotb. Panlion codic. 
*• AM. 1746. 

F^iLJKM; G«8ch. ■. BMohnib. d. koeiicl. BibUolb. in DrMden^ 
0. IMTim, p. 351. 

41 IPI 9V9m0vUmnlnWt W 
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Zwickau. (1) 

' Bibl. du Gymnase; f. 1532, par les bibl. de cou- 

vents supprimes a Fepoque de la r6forme pro- 
^ testante, et ensuite augmentee de la bibl. de 

I Steph. Rolh, et en 1687 de celle de Ch, Daum. 

' — 20,000 vol. dont quclques incunables et mss. 

* SUfiDE ET NORWfiGE. 

BEBasi^. 
BiU. du S^minaire FredMcien ; f. . . 

i 'Ghustiaku. 

R ' Bibl. de VUniversiU; 1 1811 par les doubles de 

* la bibl. royale et par celle de Ed, Colbioemsen, 
~ 50,000 vol. 

Dbontheiii. 

Bibl. de la SaciSte Royale Norvegienne ; f . . . « 

DRONTUCfiHOLIf. 

Bibl. du Chdteau ; f . . . . 

I L u iEOBPWfl. (2) 

Bibl. du Gymnase ; f . . . . — * 10,000 vol. impr. 
et beaucoup de hss. d*un grand int6r(^t. 

LvifD. 

BiU. deYUniversild; f . . . . —30,000 vol. dont 
plusieurs incunables et mss. 

SlOCKHOLM. 

BiU. Royale (3); f. , . .—60,000 vol. impr. 
3,000 Mss. 

(i) C, Qodiut; Programma de origine et incrementis lubliotb. 
ZwkfalTi0. 40. Zwickaa. 1751. 
' (A LlnkoepiDgs bibliotheksHandUngar. 2 toI. So. Linkoeping. 1793- 

(S) M, Celtiuii BiblioUiecn regke StockhoUn. Historian 8o. Stock* 
boim. 1791. 



^ du comle <»« *"^ 

par la ^*'i^ gss. 
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DAH8 L'iTRAMQBB, 24{( 

1. (1) 

BiU. de VUnivernl^i t. . . . Elle est renomm^fl 
par les beaiu incunables et msa. qu'clle pos- 
s£dc. — 

IB. (2) 

BiU. de la YiUe; f. . . . des bibl. des couveqls 
siippriin6s et succcssivement augnieiil6e, surtout 
ea fti^, de celle de Jac. Bongran,— 30,000 vol. 
impr. et 1,300 hss. 

Bibl. des Pi^dicaleurt; f. . . . 

Bibl. de VAbbaye; f . . . . 

( On dit qa'elle a £te (ransporlee a I'abbaye 

de Saint -Blaise en Styrie. ) 
:iBAMSBii , {Chdtnn d') pr«i de Saint-Gall. 
Bibl. de Mr. de Lai$berg; f . . . . Composio 

d'un grand nombre de iiss. les plus pr^cicux.— 

ivE. (5) 

BiM.de la ¥iBe;i. 1551, par Francois de Boa- 
iiivard. — 40,000 vol. impr. et SOfi hss. 

Bibl. de VVitivertiU; f. . . . Renfermc plusieurs 
Mss. importanls. 

P.SpilStliiu; Sacra blblbUimuiiiii lilmtrEoD uciu nlKlt. 
iWbourg. I IKS. 

W. Waekenagel; Die iltdeuUchei IIiiid»hrinen dec BmIsf 
MiitirU-biblioihck. 4°. Bile. la^S. 

J. fl. S ■ " - ■ - ■ 



. __., , . n Born, tied beflmleii. 8". 

iin>. 

i BouiacTi!; Leurei ni li UUioth. de Centre. Toir ta jcnnuil 
tfne, 17(3. I Hut. Anil. Hal. ) 

8nuM<r; Caialafiie rilMoBat de* IM. coniarte dun !■ U- 
I. de GenlTe. 8°. tiaiie. ITTB. 

I'N. nwl.-CitdorauUbtor. oiiiBbibllolk.uilW. L«uc<ib- 
TUIoc. »>, (. f. mi 



2M DBS bibliothIeoues publiqubs 

Lucerne. 

Bibl. do la Ville; f . . . . Aagment6e en 1810 de 
la bibl. tr^-caricuse da tresorier de Ballhamir 
sur I'histoire de la Suisse. — . . . • 

)|0RGB8. 

Bibl. de • • . • 

NaUCHATBL. (I) 

Bibl. de la Compagnie det Faileur$; f . » . . . 
Saint-Gall. (2) 

Bibl. de YAbbaye ; f. dans le moyen-ftge: E1l6 Ml 

renommee par las nombreux inconabiea et his. 

de la plus grande anciennete. 
Bibl. de la Vilie; f . . . . EUe est beaucoup moioi 

importante que celle de Tabbaye , mats cootiial 

^galemcnt beaucoup de xss« pr6cieux, EUe m 

poss^de point de cataloj^ue, 

SCHAFFHOUSB. 

Bibl. de la Ville ; f • . . . Augmentde en 1809 dt 
la bibl. du cdibre /. de Miilkr, de 5^ 
vol. — .... 

Bibl. de la SocidU d'Scommie rurale ; f • . . . 

SOLBURB. 

Bibl. de 

YVBRDUN. 

Bibl 

Zurich. (3) 

Bibl. dela Ville; f. 1628, auginent6e par iinhp 
de Leu , par la collection dfe Holme (ne coiia- 
nant que des livres sur les j^suites ) et jiar lea 

(1) C«takigae de U biblioth. d« la comnagoie des PHtowi # li 
•ooveraiDet^ de Keach&tel et Valeogin. So. NeuchftteU 1780. 

(3) 4rde HcUler; Bibliothek dar SchweiU«(Ncluc)ite. 7 vol| 8»< 
Berne. 178:^1787. Se vol. p. 23. 

(3) Catalogua libror. hiblKHh. Tkariae in iafenQri lediqpi nrtl 
cotlocator. 6 rol. »>. Zurich. nU-iSoo. '^ 
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biU. de Bodmer, de SimmUr, de Hagmbuteh 
et de SteinbTaiAel. — 40,000 vol. unpr. et 
700 ^ss. 

TCRQDIE. 

Ce n'est qa'avec h^sitatioa qn'on ose fndiqner les 
li^ioUitques de la Turquie el de la Gr&ce, car leur 
existence est si apocryphe, les rcnseignements sont si 
incerlains ou coatradictoires , que tout travafl poiiUf 
d leur saiet est impossible. 

S^rail. La derni^re ne conlieot que 1,292 ass. 
prjncipalement ea aratae ; le reste est en turc , 
perian, etc.; pot tin feul en grec oa eo latin. (a) 
Outre les bibliothtqites dans lo seraH, Constanti- 
nople renferme pihi de quarante biblioUifeques pu- 
bliqueg , et il s'en forme toujours de nouielles , 

Sresque toutes attactiees aux mosquees. La plupart 
'eulre elles est le produit de legs pieus , par lesquels 
]es legataires croient assurer le repos dc leur arae ; 
chose Strange chez une nation qui eludie si peu et qui 
craint taot les lumieres. — II est rare qa'une de ces 
bibliolbiqucs contienne plus de 2.000 volumes. 

Achmed-Pacha , un (les hommes les plus £clair^ 
parmi les grands de Constantinople , ambassadeur i 
Londres, etc, etc., possede, a ce que Ton dit, une 

grande el precieuse bibliothique de manutcriU, et eu 
lisse le librc usage k tout honune inslrnit. 

WUKTEMBEBG. 
HnuuMi. 

Bibl-delanUv; f. . . . 

(I) G. ToitTitia; Caldoco Mia lUnrii iiXI*. SarigUo, intpoT' 
UM da Conmiisapoll 1 Tesaiia nil anio 1786. — Toll : da li lliie- 
r(i*nilMTiiici,ir>d. pu GoMriuHHl. liol. 8°. Facd.Vi^. 



3 DE8 ilBUOTHiOUBS PUBLIQUE9, BTc, 

fUTTCARD. 

Bibl. Roffale; f.l765, ^ Ludwigsboorg «l tnni- 
f cr6e k Stattgard en 1775 ; les au^;iiieiitatio« 
princij^les qu'clle a regues cnsuite soot ki 
collections dc bibles deLorcke et dc Panzer lA 
ct les bibl. de Holzschuh , du g^n^rai de ai- 
colai , du cons. Frommann et de qadfKl 
couvents supprini^. — 174,000 vol. 'mff* 
( doQt 8,a00 fornient la collection de biUell 
etl,800Mss. (2). 

Bibl. Particuli^re du rot ; f . . . . 
— de la Sociele d'Sconomie rurale ; f . • , . 

Tdbingub. (3) 

Bibl. de YUniversiU; f. 1562, ct successivend 
augment^e de la bibl. du D. Gremp en 1583, di 
doubles des bibl. de Stuttgard et de Lodwjfl 
bourff en 1771 et 1774, de la bibl. de la fawl 
de pnilosophie et de Tinstitut Mariin en 1771 
du cons. Hoffmann en 1805 , dc SpiiiUr r 
1810, de quelques couvents supprimes en IM 
de Tuniversit^ catholique d*Ellwangenenl8' 
de I'ancien college illustre et du prof. ChzUt 
en 1818, de I'institution Fleck en 1819 
de diverses parties des bibl. de Gomboor 
d*£sslingen. — 60,000 vol. dont beaacoup 
cunables et quelques xss. 

Ulv. 

Bibl. de la ViUeif 



(1) J. G. C. Adler ; Bibl. bibtica ser. Wartenbergentfav 
olim Lorkiana. 4o. Altona. 1787. 

(2) J, F, Schelting; Descriptio codic. Mss. Inbraco-bl 
Stuttgard. 1775. 

Archir. fiir Geschichtgkande t. Perlz. 6 vol. 80. IlaiioTr 
Vol. I, p. 37b. — Vol. II , p. 306. —Vol. V, p. 849. —Vol. 

(3) J. D. Reuit; Beschreibung merkwnrdiger Biicber u 
veraiUeti-Biblioth. in TUbingen. 1780. 

FIN. 
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Pages. 
iV^CB. 1 

DIS LA BIBLIOGRAPHIE. 

1. 2. La bibliographie a marckid'an pas^gal 
ayec les progr^s qa'oni fail les biblio- 
Ib^ues daot le moode eiyiliai. 6 

3. Bibliographes distiDgvis en France. 6 

4. DiCftreoce entre la bibliograpbie litt4- 

raire et la bibliographia maUrielle. lb, 

5. La bibliographie est de?enoe nne science 

el a pris rang dans la litUratare. lb, 

DE L'£tUD£ D£ la BIBUOGRAPHIE. 

1. Les travanx bibliographiques sent minu- 

iieux , pinibles et sans telat. 7 

3. Attraits partienliers de eette 6tade pour 

eeax qai s'y li? rent. 8 

. DES BIBLIOTHiQUES EN G£k£rAL. 
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9. Lenr premier mftrite eH d'Mre ridiet el 

d'an Bcchs facile pour le public, 10 
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i . Par leur composiiioo, ellet diffireni essen- 
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S. Lei bibliothiques pariiculiirea , remar^ 
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vres. 15 

y. DES LIVRES RARES OU REMARQUABLES. 
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216. Li?res rares el curieux. A. 

7. Litres curieux sans 6tre rares. 1ft 

8. Hausse et baisse des prix des iifres, lb. 

Yi. DU biblioth]ie:gaire EN g£n£ral. 

1. L'itai acluel et Tusage public des biblio- 

Ih^ques out assign^ anx biblioihicairei 
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2. 3. Les qualitis qu*on exige aujonrd'hai d'qn 

biblioihicaire. A, 
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51^7, Gapacites que doit possider un biblio* 

Ihicftire. Jl, 
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. PU BIBLtOTH^GAIRE IVUNE BIBLIOTHEQUE 

PUBLIQUE. 

i . 2. Une grande experience et un zele infali- 

gable lui sont necessaiies. 21 

I. DU BIBLIOTHEGAIRE DUNE BIBLIOTHEQUE 
PABTICULIERE. 

i . 2. Ses capaciles peavent se borner k la ip^- 

ciaHt6 de la bibHothiqoe administr^e. 22 

DES DEVOIRS , QUALIT^S ET COISNAISSAN- 
GES DUN BIBLIOTHEGAIRE. 
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one seule personne. 23 
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tiraire el des Ungues anciennes el 
modernes. Id, 
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localiles. 24 

5 & 8. AcUvile sans relftche * ordre el exacli- 

tudedans loole retendoe de ces mols. lb, 

9. Gonslance el anil4 dans les Irayaux^ 25 

10. 11. Bonne icrilure. 26 

12&14.Affabilite dans les rapports ayec le po- 
blic el resignation en toy ant que lout 
le zite n'est goire reconnu. lb. 

15. Formation d'elifes. 28 

16. 17. Gonnaissance des details adminislralirs. lb, 

18. Gonnaissance do materiel des liyres. 29 

19. Premiers soins en entrant en fonclioiis. lb, 

20. Grande difficnlte de remplir lous let do« 

yoirs. Jb. 

DE ^ORGANISATION DUNE BIBLIOTHEQUE. 
1.2. Ge qui constitoe one biblitl1i^5i!t« *U^ 
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5. 4. Premieres mesures poor orginiser ana 

bibliolh^que. 31 

5. 6. Moyens teehniqaet povr arrifer k aoe 

organisalion bien entendoe. 52 

XI. DES CATALOGUES. 

1.3. Ce qu'im eatalogve doU coottBir. 35 

r>. 4. Gtassincation dea lilret. 34 

5 k 8. Impression dea catalogues. !b, 

XII. DE LA COMPOSITION FUNE BIBUOTH&QUE. 
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d'one bibllolb^ue. ZS 
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9 k 12 Choix des livres et dangers k 6Titer dans 
la composition d'une bibliotb&qifop«r- 
tieuliiro. 59 
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tronyer dans toate bibliolbiqae. 40 
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ou d'une petite bibliotheque. ,^44 J 

2 li 7. M^lhode k suiyre poor mettre deTordre 
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XIV. DE L'ARRANGEMENT DES VOLUMES ET 

DES FORMATS. 

1 , Uae biblioth^ue doit preieiUer, mtae 
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dant Tafsemblage des Yoluroes , un 
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^, II n*eo est pat de mftme aoaaltftt qn'ane 

bibliolhiqae a qa^tqae iteodne. 48 
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ployes. 91 
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VH. DES DEVOIRS DU PUBLIC ENVERS LA 
BIBLIOTUEQUE. 
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14. Catalogue d'apris le classemenl des 

lirres sor let rayons. /6. 

G. ABBETIATIONS. 

1. EUes soot necessaires dans la ridacUon 

d'on catalogue. US 

H. IfUHiBOTAGE. 

1. 2. II esl U premier moyen poor main-. 
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Allemagnb (TiUeslibres et 



peiits Etats). 

Brfime. 

i]arlsruhe. 

Cassel. 

Conslance. 

Daimstadt. 

Dessau. 

Dctmold. 

Foulde. 

i'Vancforl-s.-M. 
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Fribourg. 

Giessen. 

Gustroir. 

Haoibourg. 

Heidelberg. 

Labeck. 

Manheim. 

Marbourg. 

Mayence. 

Neustreliiz. 

Oldembonrg. 

Rostock. 
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> 

188 

» 

s 

189 









Salmouwriler. 


1S9 


Nuuiladt-9-l'Aiach. 


Ufberltngeo. 




Nutemhefs. 


Wiibaden. 




Sali>boBn«. 


WolhDbmul. 
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DTBiCBE . Boh«ia* n 




Delciqub. 


.^ongri.. 




Anrer.. 


B<Hhori«lDii. 




BrugB.. 


BrilDD. 




BruiellH. 


Carlibourg. 




GanJ. 
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Li*ge. 






Lou.aln. 


Inspruck. 




Mallnei. 


KlMieroeumark. 




Mom 






Namur, 


' Eruniiu. 




TBUtB.J. 


Lemberg. 
LiDii. 

' Maros-Vatnchell. 
Moalk. 


" 


Danemare. 
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Atlborg. 
Aarfauul. 


Nitolsbourg. 
Olmulz. 




Maricboe. 
Oil«n>«. 


Osack. 
P«llh. 

Prciboiicg. 

naill. 

Raudnili 

Reichcnau. 
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Reikiiwick. 
Ribe. 
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RoeakUdo. 
Viborg. 


SaUboutg. 




EfiPAGKB. 


Tolh-Megjar. 




AleaUdeHeDSrii. 


YUnne. 






UVIEBE. 




Burgo.. 
EscnriBl. 


Aogsbourg. 
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Madrid 


i:".;a. 




Malaga. 




SalamiDc*. 


Erlangen. 




Sao lago. 


Hof. 
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I..ad>hul. 




StTill,. 


M«nicb. 


• 





SCi 

• 


TAWLg 


ToliJf. 


^{Hi 


Ceaina. 


Yalencr. 


u 


ChMvari. 


GlANDB-BBErAGNE 
IlLANDB. 


i:t 

» 


Come. 

Conone. 

Faeoza. 


Aberdeen. 


» 


Ferrare. 


Birroingham. 


» 


Florence. 


Cambridge. 


N 


Ghn9§. 


Deronpor^. 


ao7 


Goastalla. 


DabliD. 


» 


La Valette. 


Durham, 


J* 


Lncques. 


EdimboMFg. 


n 


Mantooe. 


Eton. 


SOS 


Metsine. 


Glasgow. 


» 


Milan. 


Hereford. 


B 


ModinQ. 


Lincolm. 


M 


Naples. 


Liverpool. 


» 


Novare. 


Londrri. 


» 


Padone. 


Manchester. 


SIS 


P^loie. 


Oxford. 


» 


Palermo. 


Plymouth. 


SI 3 


Parme. 


Saint- Andrews. 


» 


Payie. 


Schrewsbury. 


» 


P^ronse. 


SkiptOB. 


» 


Pesaro. 


Worcester. 


» 


Pise. 


York. 


» 


Plaisan^e. 


HAROTmi. 
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RaTtnn^. 
Reggio. 


Gottinguf. 


» 


Rimini. 


Hanofre. 


9 


Rome. 


Js^pthoarg, 


» 


Satsart. 


ITAUB. 
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Sienne. 
Torin. 


Agrigeote. 


» 


Yenise. 


Areszo. 


» 


Vfirteil, 


Bellnne. 


» 


Virone. 


Bergamo. 


» 


Vicence. 


Bologne. 


» 


Volterre. 


Bresda*. 


tie 


Pays-Bas. 


Cagliari. 


» 




Cassio (Mont). . 


» 


Amsterdam, 


Cava (LaV 


» 


Delft. 



Dnealci. 

£ood(. 


r 


SCSSIB Bt POLOQRB. 

Abo, 


GTOBinBUe. 


aw 


Ailr.kdD. 


lUrdciWTk. 




»orp.i. 


HTlem. 




Kirkoff. 


Li Hiy« 




Kuan. 






Kief. 


Leiden. 




Koarik. 


LaiembeTirg. 




Kr«koTi«. 


HlMlrichi. 
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HuKUU. 


WlIMht. 




OileiM. 
Rig.. 


TDG&L. 




Sslnl-PeloMboarg. 


Alwhif. 




V.rmie. ? 


Coimbre. 




WUdemir. 




„ 


Woakremakoi. 
■S*lB(TOy>uiDeetdath«i) 


Berlin. 






Boao. 


938 


Annsberg. 


Bmliu. 




Chemnili. 


Cologne. 




Coboufg. 


DtDtiicL. 




Droido, 


DuiMldorr. 




Eiienacb. 


Erfurt. 




FrfJ-bfrg. 


FriDcfort-i.-O. 


sr.* 


Golh.. 


Goerlili. 




Gro8s«nh»YB , 


Gr«ir«wald«. 




leoi. 


Billa-i.~S. 




Leipgick. 


Kodig.berg. 


IS5- 




Ltab>n. 
Iflgdobonrg. 




RodoltUdt. 
Wainnr. 


Honilor. 




Zitlku. 


Po».. 




ZwtckiD. i 


Sdmlprorie. 




Skuw KT VoKvkn. 


SlritiDDd. 




Berg«. 


WWDigerodc. 




Cbri.li*eii. 


2eiU. 


*38 


Drooibeim. 



MfUMhieanemU. 



ftiockhoim- 

\3pia\a- 
Vfetierai. 

Yaitd. 

Berne- 
liiosiedeUi 

lippUbiiiten. 
Gen^^e. 



l,iieerne. 

MoTge»- 

Saioi- Gall. 
ScbaOlioiiie, 

Soleiire. 
Y^erdun. 

Xotich. 

Heilbron. 

SioWgarl. 

'ittVingae* 
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